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'· oomasSADŒS: -

L'Ronorable Y. Langelier, luge Oour S\ll)ér18UN 

L'Honora.ble lt. Charbonneau 

TRANSOKtPTIOtf DE LA PHEUVE ~. 
/ 

O'e onzièu .1 our 4U mois 4e novnbre de 1' &n mll 

neuf cent se:p\; .A OOMP.lRtl~ -

J.yoca~, d.e la cité 4e Jton"tréal, 

Lequel, ,wrès S$rment :prêté, 4.él)Ose et, dit:• 

nrmmoaE PAR lie O. N'. GREENSBI~t.m ~ • . 

Q You are a member ot the :Bar ot the ProTince ot 

Quebeo T 

A Yas, sir. 

Q Yere JOU engagecl or ha4 JOU iSl.17 connection w1'th 

the nego1i1at1ons ror the pll'Ohase or a traok or laDl 
a 

h what 1s oallet th~ Ab1t6bl D1str1o~ ~ 2i1tt l3elgtum 

SJmioat.e, rroœ the ProT1noe or Qu@beot 

A. :I wu not enea€"- and I have no 1)8raonal kœw1• 

edge ot it. 

Cl ltaYe you an, l,'&n<mal lcmwle4ga or negoU.at1ons 

with reganl to an elso\oral t\m4,aa to the payment or 
41ffereni S\llDS ot moneT 1n 8441.tion to the purohase 

i,n.ce ' 



... 

a 

A I baTe no ptftJOœl laowledg• or azJ7' nogo'Ua\iona 

W1 th resa:n1 10 anr agro,.ment. m&CS.e or to N ma4.0-_ to an 

•lectoral tund.
1 

Q Ant thie aru,;rer ap;pUea t.o arII' netJ)tia.t.um With 

a.r.r, aaaber or a. llolgl\lDl SJndioa.\G, or ·nth the m mbG-# 
. - ~ . . ~ ,: 

or the GoT.rman\ , 

A Yea, &ir. 

OIOSS•~ llY Xr LAVXR»Œ, 

ACTING ON' mt&L1" OY ~ HAnDll.ALISD": • 

q T'°ua n• avez :paa Cl.ece>nna.iuance ~elle 4 •a.u-· 

oum n&eoc1a.t1on ant.re le gouvom.wmt el. le SJ'n41- · 

c.t belge, au auJet d'un tonds él~oral , 

R Non. ;. ne auia ;pas membre ~memsnt •• Je _ 

n•a1 _paa l 'honr.w,ur '1 'lt.re m•br• 411 8Jn4,1.cat belge. 

Col.a règle la Q.ue&t.1oa. 

. il :b:Dtmx ,r::iaJted:':oDn 11 n:rn•Y •Q)Q;XD 

q Avez-vous, Mons1aur Lat'lam,ie, JQrt,,i con-tre le 

gouyememant, ou con,re C!trta1ns d.e sea m:1n1st.raa, ws 

a.cousat1ons au •uJ•t ù.e M&Oc1&t.1ona oonoemant. un 

rcn1a &leot.onl, niS00,1at1oœ qu1 aur-cdem Ell lieu 

et le Syndic.\ bolge, 

ll 1-e n• ai paa :pon-i '1 •~t.1ona. 1 1&1 cU.acut.é 

lea a.ot.ea llU eouvemoa;nt., oollll3é o•&ta1, ~ '1ro1, . 
.ltt. le o.é~aan\ ne dit. rion w, l)lua. 

_Jo, s0\1Ss1gntl, Célrt1ne. sous le nermant 

a1'4c1al~mt, ~t,J ;pour la.ü t1ns o.s oot.te t111qu3te, 



~ 

t.• la 4é:POa1 Uon 'Ili »~ ea\ 11M coi4e c.act.o e\ 

tid.ll• -- nea '11:tt.ee a~Q.1188 •• ~i 1 

~ la ~ l~ ~ Jar oet,'4, bonorabl•· Oom2s• 

eion. 



Provinoe de Québec) 
Dis tr1ct u.e Québec) 

----------·------

COM.raS3.AIRES: -

t•Ronorable :r. La.ngel1er, J'uge Obur Supir1oure ' 

L'Ronora.ble lt. Charbonneau, luge Cour Su:pdrteure 

Ce douzième Jour àU mois de novembre; de 1 •an 

mil neuf _cent sept; A COlCPARU: • 

ATooat • d.e la c1 té d.e Montréal; 

Lequel, a,i>rèa serment, :prêté, dé;poae et dit: -

IN'::cF:1®GE PA..~ 11..e Z. N. GRJŒN'SHD:LDS: • 

Q Oonnwsez•voua personnelle.ment, ou avez•TOus eu 

quelques relations avec la SJnà..1.cat belge au suJat 

Cl.es naeoc1a.t1ons qui ont eu lieu lX)ur l'acquisition 

de terr-cdns du eouvem$mant de la iirovinca de Qudbec 1 

qui ra.1.t la aujet, da oottM enquAte ? 

R La connaio.GJnce qi.10 j 'a1 ue 1. matière qui ra1t. 

l 'obJet à.a l 'enquêto <lavant ootte Coœniaa1on mo vient. 

c.t.e la :pr0UTe d.Saemont.ie et ontonà.ua d.ev&it la Cour 

Criminelle à Québec, dand la cauae WJ Prévoa t contre 



2 

Asselin. le printeiqps dernier, et en mâna temps de 

lattrœ 40nt 1•authant1cité a ét.é adm1ae de l)art et 

d •autre au cours du _procès an <JJ.8& t1on 1 ,:preuve de 

l • enaemble de l.aqœlle ressort contre lea deux 1li.nis• 

traa du gouvemamen:t et le gouvemeœnt en général. 

des accusations de la :plus haute gravité. 

Q c•est la seule source de vos int'ormations e\ de 

wt.re connaissance ];)8rsonnelle ? 

R J'a doia dire que jama.1.a l 'honorabla M. OOuin ~ 

M. Turgeon •••• 

Q le voua demande s1 voua avez une connaissance 

:personnelle en out:r-$ de ce que VC>US avez 41 t, 'TOUS 

venir de la l)reUTe assermentée et entendue (ieTani 

la Oour Or1m1nalle dans la ca\l.de du Roi contre Asselin 

R ~e dDis dire que J,ama1a l'honora bl.e M. Gouin n1 U:. 

Turgaon, ni M • .Ja.oob, ni M:. D9J'ard1n, ni. lt.Qoethals, 

rui M. Es t.evelde. mœbres du Synd.1.oat d'études à.• at.ra1• 

rea au Canada, n1 m&mo le baron d.e 1•Ep1ne, qui a 

.aerr1 d '1ntarméd1a.1N eirtre le gouvernement et le 

8ynd.1aat belge an Q.Wation, ne m'ont Jwna1n :pr:ia dans 

leu-ra oon11<1.anoas et ne m•ont jamais da11andé de las 

aviser au auj at de la transaction en qws t10n 

PAR Y. LAYIJJIXE: -

Q A ;part. cette source Cl• in1'or.nat1ons qui réault,e d.e 

la iireuv~ r a1 t,e ~am la oa1.1s e Q.8 PréTOs t, cont.re Asse• 

lin, n'r e.•t·U l><W d'autres ~~ d. •1.ntormationa 
' 

sur laq_œlle Tous êtes en état CLa baaer vot,re o;pinion? 
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R Oui, mona1, ur, Je sais d'une ma.mère absolument 

e.roya bla qua ••••• 

Objecté à oatte @estion, ;par ~. G-reenahield.s, 

OOillm$ illégale. 

lfr Lan.a.mme argumente l 'obJection et les Commis• 
" . 

sa1res dà oid.ent qu'ils ne :Pe'UVant entendN lEt 

témoin que eur ce qu'il connait personnellement. 
daclare 

M. Lablaoo 4.oa devant les Oamm1asa1rea ditté• 

rente.a cho sas î{Ui ne sont l,)aS adtd ses :par les 

dits Oommiasaires comme prev.,-s légale, m.a.18 s1m­

:plem€mt. comma t'ormant :partie des procéà.éa o.e la 

0ommiss1on. 

PAR M. LA:FLAMJ.Œ: -

Q 11. I;eblano, l)Our me servir de l 'ex;presa1on: coma• 

nua , êtes• TOUS en ce moment croya'1.eiœnt inf'onn, qu' 

U y a. lieu, a.aV'..nt œtto Co1111Wls1on, de i:orter contre 

le gouvarnem.ent ou qualquas•uns de ses memhres, lac-
en 

ouaation qu' Us ont ten t,J u.e saor1:f1ar m:&. ;partie 

1' 1nt~ t l)Ubl1c. dans le coure des négociations enta• 

méas :pour la ooncesa1on de terrainB dans la râe;ion qœ 

"V'OUS savez ? 

M:. Graanahi~lûs s 'objecte à cet.te (J.lOO tion oomm& 

Uléedle. :1.1. tanaŒ10 argumenta l 'obJootion et 

loa Comni.as~rea s • ex~riment comme suit,: • 

SI ¼. Lobl&1c })8Ut 1)0rt,t.:r d.ea accuaat1ona • il a 

le ùroit œ la .faire, qu'il ina..1.que leu tJlil)iœ 



' 
:par lesquels 11 ent,ena. :prouver ces accuaa.tioœ, et 

nous donnerons o?lire ;pour qu•u co~d.i.sss de'lant 

cette Comm:1..sa1on. mats nous no :pouvons :paa :peimettre 

a.s ra:p,POrtar ce que a. •autres ont d.1t. 

PAR Y. LAFL. •. UAJ-lE: -

Q Coimne iuambre Cl.et la Législature ot comms citoyen 

Ci.a la province de Québec, êtes-vous croya.blement in• 

:fomé ot su.fnaœnmant informé sur ce qui i"ai t la ma• 

tière de la _p:r3sente enqoote l,l()ur voua mettre on état 

u.e J.)Orter o.ès maintenant, coirt,re le eouve:znement, ou 

quelquas-uns de ses membres. 1 •aoousat1on à l 'e:t.ret 

qua la 6()UTemem.ent aura! t tenté u.e oonolure un marché 

absolument clst'aTOrabla aux. intâr&ts cle la l)l'OYinoe, 

et an mtma t&JliPS m'indiquer les nom., des téUX>ins O\l' 

sou~s da pNUVaa verbales ou documentaires qu• 11 

serait à :prolX)s d 1 al)p)rtar à l'a;pp.û de catta décla• 

ration quo ja voua o.aman.aa <1.e nt.ire 

1Jr areansh1lua s•obJoote ~ cette question oamno 

Ulêgùe. 

PAR un D:F.$ COlr.ilSSAOO:S: -

Q Si 1. Leblanc a ô.es noms ~ suggérer, qu'il à0mle 

ces nonw, mais noua ne ;pouvorw :pt1:rmettra à un tJ:moin, 

COI:lrk) témoin, '1.e n:p~rtt1r ce qu'on lu1 a ù.1 t ou ce 

qu'il 4 :pu lire '1&18 des- documenta ou l)a;piers qui ne 

sont :pa.a :prœ.uits '1eT&1t nous. 
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J'avais OOmJ1r1s de Vos Seigneuries ~ue si M. 

Iablano ou d'autres désiraient ci.ès maintenant :ix>rter 

une accusation, qu'ils sara.1.ent les bienvenus, et 

surtout & 'ils 1niiqua1ant les noms des tém.:>1n8 qu'ils 

désirt-;raient raira onttllldra. 

PA..~ L'UN DES COMMISSAIRES: -

Oe n'est pas conuoo ta:roo1n qu'il Jietlt :ra.1re cela. 

C.ela na ;peut 1brmar :partie de sa dé:pos1 t1on. Ce sont 

les :rai ta dont 11 a une oonna1ssanœ personnelle seu­

lement qui :peuvant :fo nner partie a.e sa à.élX)si tion. 

Xn outre da la l)reuva :ra.1 te dan:., le i,rocàs Asse• 

1.1rl1, avez-voua entend.u ou lu lea e:x;plloa tions, com­

mentaires • d.âraœe ou ex;vosé des f'a1 ts des mi.n13 tras 

relat1 Tament à oeo négociation.a , 

M. Greaœh1alu.a a'objecte à cetta question oomme 

illégale. 

PA..~ L'UN DF.S COMMIS SA~: • 

C' as t aooore la m3œ quas t1on qu'on d.emam.e au 

témoin. On lu1 a.amande: •Ava~•votm entaniu ? Or ••• , 

ne Ji,<UJ 
1a denuno.f) ~ X. ~blano Q.Uella est l '0111nion 

qu'il a ~u oe t'omar ba.J4e aur la dJi'anso des m1n1s• 
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relatiTament à ces négociat-iona. 

P .l! .w blanc 

Cette IJrSUYa se ter.dt ;par oui•d.1.re. N'iml)Orte 

quel témoin :pourrait 41.re: J I ai entendu telle chosa. 

,a ne ciamand.e pas au témoin de dire a• 11 a J.u ou 

enteniu telle chose; je lui u.em;nde le :rait brutal: 

Ayez-vous lu. 

81 ce n'est pas :pour oUYr.lr la porte JlOUr que 

le témoin donm aœ o:p1n1on, al.on la qi..wstion eat 

inutile. 

Q Avez-voua, A :part cette :preuve afflJennentée cl.ans 

là cauae d'Assel1n d'autnts aouroes d'1nfornat1ons, 

je na voua demande :pas de à.1re quelles sont oœ aour· 

oes ? 

'R Je pu1a aueearer des noms, a.es docments ••••• 

PAR L'UN ms cxnco:ss~: -

ae n•oat ~as conmo témoin qua voua l()UVeZ taira 

cela. Un témoin no suggère 1.as d'auli:ni.a t,dllX)inJ:li 1l 

<1.it ce qu'il connait l)ersonnelle:nmt. Si la t/4mo1n a 

à.aa noma à .3uggél"f.1r, quf1l àonna le nom a.e ces i>er­

aonrus au saorJta1re. 



, P .E.Leblanc 

P A"R M. LAFLA"MllE: • 

Q Vo\ldr~•vous, Mone1eur Leblanc, gµand. votre dé;po• 

si t1on sera t1.nie, àOD.D3r au secrétaire de la Oomm.1&• 

si.on, la liste da8 témoins qui, dans votre o:pinion, 

:weuvant donner à la Commission des renseigneiœnts 

utiloe? 

R J''a1 1'1ntent10ll ue ll.ema.n.der à la Commission la 

l}enniasion da :roU-1"ll1r..... (1nterro.rn;pu). 

Nous avons dé ci.dé que ce n'as t :pas au témoin, 

comnie témoin, à donner <l.es noms, 11 ne <toit dire qua 

ce ~ • 11 conmi t l,)8:rsonnellement... Si la témoin a des 

noms à suggérer, 11 I>aut donnr-,r ces noms à notre 

secrétaire, mai.a cela ne l)Gut rias fbn."48r partie de sa. 

dâl)Os1 Uon. 

Q Avaz•vow., d •autres sources d • inrorma tians à :wart, 

celles qœ voua t~ du :procès Asselin? 

PAR L•tm DRS (1)J.tMISSAIRRS: -

11$ cannait rien peroonnelloment. 

M. Latllllrune soutient qu'il a le d.ro1 t de i:oser 

cot,t,a qwation, mais los Comùssalres déoideni 

' . 
ÇlUa cette '}lestion: est, illégale. 

Q Avoz•voua en vot,ro roaaos31on ~es p1èceu qui 1)t)'U• 

vent l)Orter sur oo n111 1'a1 t. l ~ ,..+ ,d,._.. .,1,_ ' - - -' ·-• -
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préaente enqu6w , 

R I' 41.1 Oea i>ièces, mais ja nEJ w1.a :pas en quoi el• 

les J.>8UTent se ra»~rter maintenant à la preuve à 

.faire devant cette Oommiasion. Tout dé_pend dea déve• 

lo~pemants ultérieurs. • Ie ne la• a1 ;pas 101. le ne 

les ai l>a$ ç:port.âe ,l)Our la oonne raison qua Je ne · 

savais ~as comment relier ces ~ièces personnellement 

à la »reuv• à tou:rn1r à la Oomm.1sa1on, ultérieurement, 

si on en a besoi!t, je me :tera1 un devoir da les en• 

vpye r et de les faire :prod.uire 1>ar qui da dr01 t devant 

la Oommissio~ .. 

k dé:poa1t1om du témo:tn ast alora term1n,e, 

a:prèa quoi 11.fai t, certaines remarqws et suggère au 

secrétaire certains noms de témoin.a à ,tre interr0géa. 

Les Oommds.ea1res d.éola.rent qUe oas remarques 

ne doivent ;paa tomer ;partie Cl.a sa dtllX)si Uon. 

Et le témoin ne dit rien d.e ;plu.a. 

Je soussignâ, stânog:ralbe aJ,léaialement 

asae:nnenta ;pour lea fina da cette enip1t,e, déclare 

qw ce qui 1rreoid.& est une t,ransomt1on exacte de 

la d.é:posi tion du d1 t téma1n telle œ,ia l)ri.se ;par mo1, 

au mo78n de la s tânogral,lhie , et oont'onna au texte 

:Et j'ai sit11é. 
&~ 

{-stéMBra:i;lle omciel, 



Province d.e Québec) 
Dis tric-; o..e Québec) 

ENQ~ Im LA 00:mŒSSIOlf ro~ 

RELAlT{EM»r.f A L' il""FAD:Œ DE L' AJ3IID3I. 

001.00SSADŒS: • 

L'Ronorable F. La.ngallar, luge Cour aupérieure 

L'honorable M. Charoonnaau, J'uge Cour SÙ»rieure. 

Ce douzième jour an mois a..e nov-em..bre d.e l • an m.11 

neuf cent se;pt. A COMPARU: • 

Lequel, a:p:res serment _prêté, dél)Ose et à.1 t: • 

le demeure à Qiébac. 

Q Vous &tes Sénateur de la Puissance du Ca.na4a. ? 

:R OUJ I monaiaur. 

Q De:puis :plua1.eurs annieo? 

R De_pu1s mil hu:Jtt cent quatre nne:t•douze. 

Q. Voua ava~ lu la. :proclcWl.tionl qui constitue cette 

CommiJSion ForaJ.e ? 

:R Plw ou nobw. 

Q Voua savez dll quoi 11 s •agit , 

'R Oui, monsieur. 

Q Avez•vous qualque connü.1.aaaooe ~rsonnalle, c:1v~a-

1'oua eu Q.UllClUO conn..usaanœ 1-eroonnollo des nécooi• 

at,1ona au u.ujot da l 'a.c'-Luiai t1on uu toIT.nns u...ma 
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l 'Abitibi, l)ar un certain Syndicat, belge, de la lJl'O• 

Yince cte Québec? 

R Ni la gouvernement, n1 le S]ndica.t belga ~ les 

ministres ne m'ont mis clans leu..~ oonfidences. 

Q Voua ne connaissez rien J;JUrsonnellement , 

'R Personnellement, non, .monsieur. 

OONTRE•Il~ PA:R lf. LAFJ.AlWE: -

Q Ave~voua an votre lX,)sae.asion ~elquaa :p1Aoes ou 

doo~nts se ral.)l)Ortant à cotte négoc1atwn entamée 

entre le gouvemament et la S)niicat belge ? 

PAR M. LANE: • 

Le tém1n a déjà déc~ qu'il ne conna.1.ssai t 

rien :personna llement. 

PAR M. W'LAWŒ: -

o•a.st b1an, ai YOUS voua obJectez. 

PAR M:. LANDRY: • 

Je ne voudrais :pas ~•on jouerait sur les I!X)t,s 

et q,u'on: donner..J.t au mot -:personnellement• 1 •1nte:r­

,P"état1on qua SŒ1ble domur l'al'Ocat. Oe <Pe j•at_ 

Toulu uire, c'oat qua je n'ai :paa eu ua rel.ationa 41-

raotas aveo le S)niioat belge ou le go\l'Yernement. 

Le.a Oonznissaires :i;,emettent la qœa tion et o n 

ù.'1z:.mde au s tJnogrl.\,.h.e <ln i4t3l1ra la :,pro.."11.àro 

'6,WJticn. 

(w awnogra;Dha llt oomue a~it:) 
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Q Avw.!vous en votre .x:io œes.sion qœlques ;pièces ou 

dooumanis se ra~l()rtant à cette n4goc1at1on entamée 

entre la @PUTf:rnemnt e't le Synd.1.cat belge ? 

R Otd.., monsieur. 

Q Avez-vous, l)armi ces doo.unente, des :pièces q_u1 

émanent émanent à.u eouoamœnant et. gµ1 sont signées 

;par aucun de ses :rœmbrea ? 

R J'ai des p1èoes signées :par l'honorable M.?urgeon. 

Q .Avez•voœ , :pa.nni oes dooumants , des :pièces quJi 

sont signées :par le Syndicat belge ou auOUit de ses 

membrœ ? 

ll l'ai dea ~1àoes signées par le Synlicat belge 

cjmma corras:x;ona.ants et d. •autres signaes ;par M.1aoob 

ou :par M .DaJ" a.rd.in, ou encore :par le cnavalier de 

Goethals. 

Q Oes ct.ooumants àont vous J;Jarlaa dans les deux. ra• 
pomes q_ui :prJcèd.ent, se rali:portent•ils d1.r8otemant 

ou. 1ndireotornent à une conceseion }'lrojetaa d •une 

étendue de terre dans la région de l 'Ab1t1b1 ? 

R 0-ortainemant, ù.irecteœnt et, 1nu.1raotemant. 

Q Vo\llez•vous _p.roo.u1re davant la Commi&s1on et 

aoua la d1reot1on- des Comissa1res, tous les docunents 

Q.UG vous avez en votre :possession, soit qu'ils ibanent 

du &OUTamemant ou das lUnistres, soit ciu'1ls émanent 

du Syndicat belge ou c.t.e sas mœibres et .ae rai>l)Ortant 

à cette conoaseion l)r()Jetéa? 

PAR l.' • GREt.'mJ!Ilr.J...D S : -

I objact t.o the :proa.uction or those lettars and 

uo c,mento as llioe;al. 
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p .A:R IJl:S Cœru:ISSAim.S: • 

Il nous faut 4t aoord T01r les documenta. N'oua 

allons réserver l 'obJeotion et reoeYOir les documenta 

et nous verrona Q.Ualle ;portée 1la auront. On ne 1)8U't 

;pas dire encore Q.UOlle l)Ortée 1ls auront. 

Q Voule~•vous :produira devant l.a Commission 49s 

leiues ou. dooument,s signés :par le min1.atre des ?erres 

et Fonts et a4reasés au Syndioa t belge ou à auoun d.e 

see .man.bras relativement aux w!gociation.s en quastion? 

PA'R M. LANDRY: • 

La 4snanda est r8stre1.nte aux lettres C1.tt Minis• 

tre '1ea ,..erras e'" For3ts ? 

PAR M. LAFL.AM:Œ: 

Oui, :pour lG mosuant,. 

Provllna.nt des m;Jn1stre cl.aa ?errœ et Forêta ••••• 

PAR ll. Gro®iSHJaa.œ 

Je m'objecte. Si le témoin a deux, troia ou 

cent lettres, qu 111 les :prodll1se devant la Comrni ssion 

PA~ M. 1.AJ'LA\t'.Œ: • 

Vo\lB vous objectez à quoi , Donmz donc w té­

moin le tem.r.:J cte r~n~ • 
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It 1s not tor the '11-tnesa to ex;pl.a.1.n them. 

PAR Y. LANDRY: • 

Pa.a du tout. 1a Tais vous '10n.œr des dates. 

Provenant du Ministre des larres et Fô:rêts , 11 1 a 

una lettre du ZO Ootobra 1905, je ne dClnnar~ :pas le 

contenu, • une autre du 28 novembre 1905 .. et 4as 

lettres du 15 décembre 1905, - du 21 décembre 1905•• 

du 20· Janvier 1906 .. 

Q Avea-vous oes lottraa•l.à ? 

R le nù 1,;uis ré~dra à une autre q_uestion que lors­

que j • aur-d.1 acheva a.a ré10n'11"8 à la. 11rem1ZJre question. 

Je 1JU1.s â.onner l 'aaaence de ces lettres. 

Q Si vous avez les lettres, :prod.uisez•les. 

R 1•a1 la lettre du 30 octobre. 

PAR K. LAJ'LA:'lMR: • 

Q Voulez--vou.s la .Prt,duire ? 

B lion s1bJ;oana 510 d1.sa1 t: •..,1 j •étais requis•,· Je 

m'attendais d'en être requis d'abord. .l'ai tait oe 

qua mon subJ;oana m'ordonnait. 

Q. A :part cet.te lettre au 3> Octobre, a-,ez•wl.l8 

d •Qutres lettroa signaes I,ar la ro1n1stre des Torrœ 

et Forêts , chez vous ? 
à. 

Celle '1.u 28 Uove1nbre est c.aœ lo àoas1er .a la 

Cour Or1m1œlle dan& la oaus e du P.01 •s ADselln . 
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Oelle du 15 décembre, du 21 décembre et dU 2D 

Janvier sont auaai dans le <Joaa1er de la cause du Roi 

vs Aas elln à la Cour Cr1.m1nelle. 

0-ella du 23 janvier est à la Cour Criminelle • 

q.uand je dis à. la Cour Orlm1nelle, je Taux à.ire dans 

le dossier du Ro;t YS Asselin. 

Cella du 12 février est à la Cour Or1m1nalle. 

o•aat la r~nse à la lettre de Chameuse. 

PAR J;{. LAUE: } 

La latt:N de Charnewe n'est :pas aignie :par M. 

Turgeon. 

p AR lC • LA."IDFY: • 

Calle du 19 mars et '1u 22 mars sont toutes doux 

dans le dossier du :Ro:1l. vs Aaaellh • à la Cour Or1m1• 

nelle. 

Cella d.u 27 a.o<it et calle du 31 décembre 1906 

sont à la Cour Cr1minalle. :Relativement à l'a.!'taire 

a.a l'Abit1b1, ca sont los saules que je l)uia mention• 

œr. 

Q Avez-vous ma:lnt.enant, en wtre :possession l 'ori• 

sin.al Q& ~uelques•unas dG& lettres aùreaaées par le 

Syn11cat belge ou qualœ,iea•Ull3 de ses membres a.u gou• 

vernemont u.e la :province de Québec, ou d. aucun à.es 

nûni3trss d.u gouvemo.mant, relat1vemant à la m3me 

mat1m? 

R Non, monsieur. •- A dUO\lll «1.e ses man.bras, non. 

Q :Est•ce quo vous en avez w? 

• 
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R Non. J'en ai TU adreaaéea au baron de L'EI,1ne 

(l3l1 était 1 • 1ntannédiaira entre le gouvernement et les 

membres du Syndicat belge • 

Q. En avez•voua encore de ces lettres en 'VOtre l)OS• 

session, qui 1>aratssent avoir ét& adressées l)ar le 

Syndioat belge ou :par quelqu'un des membres du Syn• 

dicat, au baron o.e L•E:1)1na, rala.ti'VGmant à la matière 

en gµestion ? 

R :d'IJt· Oui, monsieur • 

Q Vous ne les avez l)aa 101, en Cour ? 

1 R No1111 monsieur. 

Q Voulez-vous donner los dates? 

R 1e vais donner les dates da celles que j • a1 an ma 

l)Oaaeas1o?I!. una lettre du 12 Octobre 1905, à.e u. 

Goethal.B au ba:rolll1 o.e L'EJi1na, • '1ll 22 Octobre envorée 

;par M. Slo~t au baron Q.8 L • E;pima, touJ ours la m&ia 

année. 1 e dorme les dates ù.a celles gµ1 oont 8ll ma 

110saess1on seulement,. Une lettre du 18 Hoyembra, de 

:L Goathals, au baron a.e L':El>1ne. le na donna qua 

1 (;;8 lettres envoyées au baron a.a L ''E',p1.no :par le Syn­

dicat belge ou quelques-uns a.e oas membres. Una let• 

tre ùll 14 lfov8Iilbre, du Synà.1.oat baleo au baron de 

L'R}.iina. Une lettre du 27 novembre da M. De Jardin 

au baron da L'X;p1no, et à la mt.ne date• du Syndicat an 

baron a.e L'~ina. 

Le 5 dacenbre 1905, J.t. Jacob au baron d.e t•~-

11no. 1e dOnne ;par orcl.ra u.e date. La 5 Février, 

'.t. Goethals au bm>n a.e t''E;pino. Le 7 iévr1ir, d1tto 
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La 8, la Syndicat bel&} au baron a.e L'E;pine. 

Le 24 F&Trier, ll. G<>ethals au baron à.a L•~e. 

Le 27 Fâvrier, M. DeJ'ard1n au baron a.a t•~1na. 

Le lar J.!ars, !{. DeJard.in au barcn de L''E:Pine. 

Le 2 Mars, :.r. DeJ'ardin au baron à.a L':RI;ine. 

Le 7 mars , 1{. DeJ' ardin au baron d.e L 'E:pina. 

Le 12 mars , M. DaJ aJ"dj.n au 13a.ron à.a L • RJ.)ine . 

PAR M. GR.TJ!!N'SllIJ!!LDS: • 

:It would be much bettar to have those letters 

hera, it d.oes n:ot do much gooo bT giving the dates or 
the lattera. Jlr Landry says ha has t.hose letters m 

his h01.we, let him bring the lattera anl 1'yle them. 

PAR ?A;. LANDRY l -

On m•a dema.nd~ ùe nommer les lettres que j'avais 

on ma 1,0saeasiorr, et c'est oe que j a tais 

La té.moin sauva ün tenl)B, 11 noua dorme les let• 

tres qu'il a et à. qui alles .sont ad.ras3éos, et aussi 

CJ.Wllea sont cellas qu'il n'a :pas et où nous lX)UVOilS 
dit 

lea trouvera 11 nous JZrm en obe tec;ps quelles sont 

l0a lettres qui sont :proa.u1 tes à.ovan t la Cour Orimi• 

nelle. 

PAR J!. wnmr: -

Si lei Cour vaut I:1.e le 1;ermattre, Je ;pourrais 
œ;gxz mentionner 
xa:iitlilrm:r les do cu.ienta qui aont à ld Cour Or 1minelle 

et j a l)rc>d.uJ.rai tout, le- resta. 

t Il raw.ra que o~s lettres oo1ont à. 'abo:ni 1'oum1as 
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à la Commission :pour voir si elles ;peUTent être pro• 

duites au dossier. Si nous dlcidcms qu'elles 1~uvant, 

taire :preuve, ellas reron t, l)artie du dossier. 

Q Voudriaz•Tcws, cet èiWràs•.miài, a»:portar • :PC)Ur les 

exhiber à la namm1ss10n, toutes les lettrœ qua Tous 

avez maintenant en votre possess1oni et qui ~ent 

la signature soit du M:Lnistre des TelT8a et Forêts, 

soit.. à.u Syndicat belge ou d'aucun da ses membres et 

a.dressé es au baron. de L 'l!Rine , et, n.oua dire en m~ma 

tOOWG a 'il eat à votre oonna:Lssarea ;personnelle qu'il 

exista d •autres d.Ocunents et nous dire où 1l8 sont ? 

:R Il y a \m. certain nombre da ces documents qui 

sont à la Cour Or1m1.nalle, et d'autres que j • a1 âoimda 

J)Our ra.ire l)hotogral,hiar. Ces damiers sont à Mont• 

ré al. Dans toua los o ea, J '&].):porterai toua les ùocu• 

ments Q.Ue j'ai. 

Q. lfous allons maintenant sua:pendre votre tdln01gnage 

et Je voua demanderai d' a~i,orter avec vous lt1s dDCU• 

menta que vous avaz lorsque vo\.18 .re-Yiendrez :pour la 

' , . ' ueuxieme seanca, c es t•a•u.ire ai V0\18 anz le tem;ps 

a.a olaasif1er toutes ces lettres. 

Xll.as sont toutes clasa1.f1ées , all~s sont :pn1tas. 

Je uemanderai l la Comisa1on de mettre devant elle 

un article ue rattachant à. l' arta1re à.a l 'Ab1t1b1 et 

qui a J.)ar\1 uan.1 la "Vicie Q.U ne\11' novembre C.lerniar, 

en ra:plX)rt, s~cialamont, aTeo les cloCUI:1ants que Je vai.a 
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PAR Y. GR&NS1UELDS: • 

I obJeot to that as Ulegal. We o.o not f'lle 

nawsl)a:pers here, Waa that artiole writ,tan bT you, 

M.rLandry ? 

A No, not yet. 

P A.l{ M. GJ:ŒENS}{IKU.)S: • 

Than, we haVii noth1ng to ilo With it. 

PAR M. LANDRY: • 
· quanl 

le demarule à la 0ommiss1on n Je suis aocua8 '1e . . 
., 

talsifiar des dOouments, s1 cela me ree,a.rde. 1a suis 

accusa ;publiquement a.ans \lll joumal en ra:p:port aveo 

ces documenta. et je ve1.x 3tre 1nterrcga là-dessus. 

{M. Landry ae retournant dU d~té <1.e J.~. Greanshield.s:) 

Vous voulez avoir la ~ r1 té toute en t1èra ? Alors , 

ne 1 •êtou:rte~ :pas, laissez-la sortir. 10 vaux ;pro• 

duire un article dans leq,ual on me dit qu'il sont :for-

gés, at ••••• 

Your re1utat1on 1s too well knovm, 1a too E,)od 

am no'oody wo\ào.. belleve that. 

PAR H. LAIIDRY: • 

Je veux itre interroeé là-des.sua. 

~xmu~,; t,t:a~;; 1 c:in::x:x 

1t. Gree:n.ahiala.s (.l8manâ.8 a.lors l 'aJournament et 

a • exk'r.1.me COL10:3 suit:. • 

I th1nk 1 t, waulu. be in the inta:rest or tho COI.'l• 

a1.sa1on to -.1,djou1n 1n omer to gin :ycur I.ol'Wlh4is 
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time to conaiéi.er wnethar thEt witneasas 1n 13olg1um. 

could be brough t. here, or whethar we haw to go there 

to examina them • 

'ta dâ:pos1 t1on de M. Landry est alo ra sua:pendua" 

Et le témin ne dit rien a.e l)lus pour le »résent. 

Je• soussigné, eténogra.:phe s:pécialement asser­

mentâ l)OU!" les t'ina da oette en~te, certifie que oe 

qu1 :précède est une trdllsar1Jit1on conforma au texte 

sténogl""~:pl"lié de la da110a1tion ù.a 1•honora.bl.e P.Lancll:y 

Et j ' a1 signé • 



Ptwmoe do Qll~ 

D~tr 1ot do YontJ"lal 

llHJJffJ D1 L..\ CO~!S9ION ROT.AU. 
• 

RFJ...ATîV:s::xmî? A Lt .AJ1' A TR 'E DE J,t AmTtTH • 

• 

L•Hon. F. LM;elld, Jua~ Oour ~ioure. 

L•lionort\blt M. Ob.ozlxru\ttA.\l • • 

___ ,__. _______ ...,_ .......... ..,,_ .. ____ ..................... --. 

o,, cUx tutuvi\ffl'J j~ '13 nov-.imbre M l•N\ mil nouf 

fopt, 

A OOMPARU,-

S'na.t~u:r tt JO\#UAl Sllt& dà la Vill('t t\tt ?-l~, oa1t i• 

nuit ~l\ d,t,o~ition oo~ fJu"tt't• 

DrT!RROGJ P.-.R l!'l'R!. L.~1-

~ Jo délW'Jt\df.t lll p~n1J$SJ!<n a.ux C<mR~ ,m!J'~B d3 ooi--. 

ritM un'!I :rt!ponee 1t.1~ ''t\1 d<IU\ée t la dfJl'nibe ,u!,~o~. 

L4 1'l-'ll'tion m•n. f5t~ f~it• D!l ~e oonn1'.{;;JJai3 'IUOl'ilOS 

momb:.,11 du SJn<i!(Ht.i 8'1(:& qui a.ur~1&nt a.'ll-kol~~:t-ie 

Pli~a -st, ffl oommm ioat il.:11 gyao l1t GOU'f6rnement clt9 

~4bc,Q ou 1\1~11'1,11 un, di ~IJ& ~1.n 1.tit7~r. "t j 1 a.i r,J)Cndu. 
• 

"Itli non. Jtaur~:tn dtJ. t\ il'" •\ pin-t 1~ B;:u-on d9 L• Epintt. • 

JtJ le oon.,~dQ' o.1~ ,1uttt d"IJ\fl ltt t~~-, pluti, 001~~{f) 'i.iJt>nt 

-- 1U, oor~, mt,mbl-8 d.u '4yndiOi-'àt D,lntt ~t nol'tl'l,, l'l'Jfl)lfl ton do -... ..__,__,___ 

tait il o,t r..,i:br, ilu ,,,n11.o3t \»l~f)• 

Q J~ s~oi4o lJU" o.,t,, oorr~t 1~ »• l\~l i'1Ut:t '1e~1r.:.t,n't 

n.\l 01'-'1 •lt r,oni, t,'ll'X' Dl.\bor<l T 
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'R Out, ~<l"\:iJ ~eur. 
Q Voule1r-vou.'l m1.1.ntenV\:t ttxhi~ A la Oo~!ii e1on 1•0-

r 1, tnal d"1J pr~-ai~~B l"ttl'o1t par ~di'• d~ dat$ 1W) vcUG 

aT~~ -,n")cttt .,n votr4' ,o~~t$t ten -,; 4111 ont ,t, ad.J:otJ~éoe 

uoit p'll" l(t M:Sn i&tJ'~ 000 Ton:etJ1 JJo1t ~11" leR t:iu,;ibros du 

Syndioat ~lt;" an Da.rœi de l'Epintt, r•lativtJment l oette 

oon0~$3ion ~ojtt,~ f 

R On m•avait donn6 1•œr.tr~. l l-11 ~ik,e a~o~ 

de ola.."fni! i.e len doo~t• 'l\14 j& runr"1.H~ rroduue. J•a\ 
• 

Q J" Ol"OiM •J'U') Y?UJ1 fi.V.jS w inlftruot:ton <lll t,ro;luu-o les 

d.ooument ~ 07 i3 tnaux. 

Q V"1U.1ll~3 p:r0<..\uiri, l,tl(4, d.OOurnf'Jn.tl1 1U~ TOUA- n.voa cm vo-

tr ll portJii,t,i, ion ? 

tl J~ pr0<lui'I un., lPlttro ,lu y 1 nirt huit ,110011.1.bl'& rltl n:,-u! 

oont tro.~-~ 11/l:rOff!l'" :,:u- la D."U"on do 1• Ep1n~ \ rr:cnu ti,~ '!ut'­

,l.,on. L.t\ pr1Jr.1~:ti, l~ttY--e 4'fJ" w.tt(-, dtJ ~tSb,(1 1 ,?g c.lffoombl-o 

1903 •t 1'.t<U-ellr.t-&e au !klr«l d<t L1Fptn., 1'~ l~ TuTc"ui• 

Q Voul'111-Y0t.11' ~Ot1U!l'ff oi,ttt l&ttr~ O~.il o:dlibti No 11+, 

R '>ut, r:On.f.\ t",ir• 

Q vou1~1-'!"0ttfl o~i~r ~u.~ o=n1tJ,.,~_r.,., 1•or.tc1n~ do 1~ 

l~ttr-, '1'11! TO"lfl r\Y,-1 -,n Totl"'t ,01~01'J.Jia, -,t 1U1 ll'JU \'\ i:-m­
cl111t'$r-,,.,t, pi'U' OJ"th''I 1\-, dl'\t"~• OfJll4' i\u ~ <\.CO~l1lr.TC, 19œ 

,u1 YQU'1 Ton.,,. 1~ r1'ottu!r., et ~lre""'" .n 1 l•mo ou 11 :\U­

tr~ do" ~-,,-:,onn1t~ l'l't vo,Jl\ T<'ln"~ lli, Mt'\tlonnm:, 1'$l.J~'ttfer;$rt 

b. 



l oo 1U4- f,,. tt 1-, :1uj"~ do oi,tt-, 'lntzi1\tff ? 

R Oti,!flt 0-,11. ffi\ d;;\.te \.lU "'l' .os.eptembtt, 19o4 <1& ~80 • . 
11dr~3s,,, I\U B,,ron d1 t•t"l)1n., \ ~~, p~ 1•Hœor«.1>lo . . 
AdflaJ'(l Tur 8"«1• Min S:tUo 4., 1' Ag inultu,.oo l. ~• Jo 

prOdui~ cirtte l~ttr8 OQl!llnO ~xhib!t No 15. 
Q Voulers-vou~ ~shi~ l 1 ori,J~1 d~ l,i lettre 'l'J.i eu1t 

iM,'1 illt~l'!l"1\t oollff ~od.uttt oo~o <'xhibit llo 15, par ~dr~ 

do Ù'l'to ~t éftt it$ ?)U l•un.o ou 1• autr1t ,t.,i, l)f'trf!onn"s 1UfJ 

VOUI\ Ylfflt)~ di, ~-mt iotmft ? 

R L., 1,ttre ~utvllnt~ ,.~, o-tll'l ,tu hu1t ,llJ1\Vie%' mil neuf 

oont ., ~1: i. fl.d?'~'/111~0 ~u Min •~tre c.\., 1• .A~ 1~n:Lturo, l 1Hmo-

r ri.blfl M. Tut ,~on, 1'1\1.' 1-, ~en dt L' ~ 1n.-,. c• oRt ltJ 00tu-r ts 

No 20 <t, i,a "°"'o,pond.imoo. 

Q o-,ttf!t l4'ttro Tl.'1 YOU'I e~ibtJJ& ma~tt'!n,...J\t en <\a.te d.u 

huit janT ier, tt 4 l n1tuf ?ont .-,t ~otJ~'" par le DU"on d.tJ 

l 11pinl) \ 1•Hon01".l\bl~ )(. Tur~~ai, lf$Jt-OO un doubl-,, Wtl 

o op 1, 0,.1 un o:r ic; inal ? 

'R Je () "."O{, 4\10 o• ,t"!'t un flOUble. 

• Q Voul,:~vou~ i0:chil:>el' llrJt'1i1\nl\l •\o l"- 1-,ttrt.it '1'tl eu~t 

~ tir tr~ d., d1\'t~ 0~11-, ·1U~ vou.., "'"~ pTO(\U:ite oo~ cxh n,t 
lio 15 "'\ 1\1 :, ,~a!t q,~Oil' l:t~ r-JUG,\a,? ~V le ~ynd W:\t ~li 

p,z lfJit r-Aabr-,"l ,tu 1ynd.~o"t ~lail \ l:. TurlS"on ou 1>"'4 ~ 

Turgoon au JJynd !o<-l.i ~1~., r-,JA, iT1tmffl\t \ 0$ '?Ut f!\.1t lo ~u-
.• 

R 



'R J.,t... l~ttre ,zt.ti >SUit (')&ll~ 'l'l{ n• ':l !)Nt ~té 71)~ OU 

~ooptéo t~t 0-,11~ du v1n:t 1,1pt j~Y!or rJ 11 neut osnt 

O L'I\ 'l ~(lW,Mt la ,r(.q-,?;7t ion dt! CM1t1' lilttl"IJ•l\ 'Jt fUb'(tB~éc, 

par 1-, Min i~tr-, Ad..-!l~fl Turt:"on m.1 Btd'on ,t& L•Ez,in~ ,u.1 
• 

,ta!t >Jlot'tJ '1 Li\ge11. 

Cotte 1-,ttr.t 'J~t 'pl"oduit11 001",1.~ ~xhl'b!t No 16. 

Q J., n• a! ,~ ~,.o1n ti. toujour" yow, ré~'ld' la r.~43ce .. 
7t1ih1t ion ,oui, la r~m,, !orrno. Vm1!11-,.:1 ~odu:!ro ltt3 lcttl"o:s 

or 14in"1.it~ TJ.f TO'Uit 1lVfJ3 fffl vot,..,, l):O"J!l6A3!Qn :rel~t iT6M...,t 

\ o~ T.t~ :t'a1t 1, 1uj1t ,18 1• tm1U'3,e -m -,,.1.,nt icn ? 

R L~ 11\11Yl\l1'" d~t eJn •l~te d.u Yln~ o ~nri '.;my 1,er 2011 

' ni11ut o~nt nt.-, ,i.. ?' "t.l'\t une, l1t'tt1",s du ll.'i:ron ,te L• Ep1.n@ \ 

lion~ ~~ur Tu:tgc,on.. J:ll't e."t tlantJ l• tÏ&JM Ot18-1U& 1• t.tutro. 

Qbjec>td '.\ la p:todtltlt ion •io o~'tt41 1-rtn-e. 

Obj~otion ~31nt~nu8, 

Q La lettro isuivtUlt" e,st d.u vin.et fll4'-rt jMV1.er mil 

ntut <Hmt 01n1. l\.ttr~;:it,t~~ tt.u M1n!P4b"tt t\" 1• }q ioultu:re . . 
11 Honorabl., J-t. Turt:-,on, p"\7 lit B~œ1 ,\J, l'R?,~18. r,•ftt,~1t 

dm,s 1-, r:i\~, o,~ 'l'-I., l' "utrft, o• ""'" un d.oubl&. 

ObjffOt, \ l>'I ~o,ht.1t ton ,t_, 019tti, li,ttr~. 

Obj~t •,<m m'1initffl\1"• 

Vote t 'tmt li11itl"., tiu °'"''it t,-n t.,r 1905 • .\dl'-»rt.tli!4 

p~ 1~ B-von d1J t•i,in~ au Jlini1tr-1 <1~ l 1~"'T•oultlD"4 • . 

. Obj1JQt, \ 1, ~o,l'U1)\ 1~~ t1 '9 «11tt~ lt3ttr4' o~::i:-:~ 

1114{!~1~. 
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La l<ttb'it i1tUiT~t~ 'Jllt im ,t 1.t~ tlu d L, nouf r.131'11 till . 
nfluf oimt 01n1,. n.1-, ""t ~~ill,.,~ \ monateur Ture~cn l . . 

'.,'\1~ p~ l~ 13nron ~~ t•i,pttu,. c-,tte 1(1ttro eet d..ln.3 1o 

~mo O~;l '}Ue 1• t1utr"• 

Q 'R~~treiJlno~vou,j dttns 1.,., l ir.1ite~ ,te, la 41U~f)t icn 

"lllll j4 VOU1' "}·l "P01l,., c\-,ns 18 o~nM:\ffl\t, \ 81\VOir ox­

hlb~ 1• or, 1~ 1n.a1 d'914 l~tr!ltfl t'Jl~ YC'IUfJ ."ff',t;.,J i,aJ> ordre de 

date ? 

R t• Ol' ll!~.nal l'lU_lv~t ~ictt ~n ,litt., du ttreai l5t.' ~ :!.1 

mil nout ~r.,nt Oin·'J. e•erit un~ lit1'tl'~ · &, l 1Ronorabl8 A. 

'lur!l~?l !\d;ri,tt~~t ~u Btu-on. d$ t.•i:,1n~, A L!\aa,$ tffl Eel-

L~ ltttti-e 19l11YMtt ttllt "n dJ\ttt du v1nttt nouf' 

an-11 l'l!l n~ui' f.tt)n.t t>1n1,.o•.,~t un, l~ttr~ ttdro,sft(;c, ~x:t 

:-..u &vc-:i t\4.1 t•Epini, ?>~ :iJ. $7lv-:tnb'~, ,i.i1J0r.tttai?.'8 du mi­

n ini\ro 1:t~ 1• !G'rioul.-t1-.~e. 

Oett~ l@'ttl'1' ;,t·'lt J;BT"oduiti, 007i'~4 i,:th:tb it No li!. 

tl y a cmttctl!J c\t au\ro'f dOOU"il~ta •l\11 i,u t~ou-tent 

dantJ li, do:,isier dl, l~ Oou,: Or im:1:l'tJll&. L' ar ~mal dl un 

d<,i.1 ;Jor,um~tn e"lt oi,tte l~ttre du vinet hu.!t nov"rtbr~ 

1905. 4dJ"i,.,~,., ?)!\'t' 1-, f!J,rl(lloat d 1ttu:i.,,s d.eB l\t!i'L!l"ttfS j.. 

ba~~ o.n (".,._\Zl~ ~t si.:,t,~ p,L\2" J'i,rn!lTld D!t Jl\l"din ot 

1~ on., t ")\1.1' Jao ob "' (tJW0~4' au 1JRJ.' r.n clt> t• ~ ~nft ~ ~tx,o. 

ôbj~t..t \ O't 'J\l~ 1, t.$f":<)1n ..,~,,~~ ,1., rHri, "QMI/}$ 

tt -,nt ,11 ou-c_-t "!r "• 

~\ li,ttr., 01' 13h1~-, tJU1.T~irit ,m ~"' poa11-,t11tim 

!JJ't U.'1., 1.,tt_, .. ., ,1, F•'1'n".ltvl n-, J,n-rt tn "' """ tdre,,,,~o 41-_i 

n.1.ron -t, t• ~ 'n" c,i. ,ort1 l,. d1.t11 ,\u v 1n1t ""M tin ti,r 

r-lln,u!nt"tnt .,.x. 

04'tt" 1-t't,~, ,,.,t t'J!',_,.1uittt i\onrs le <itJ~,, ~ i,r <to 

1, co,.v f1r t,, 1n.-,11~. 

~C'J d.~O i .) 1 O.."\• 
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Ea nia" '>ho,,~ po,.zr uni, lttut 01.'i4in~o ~ it~ ~u 

Bara1 (\t, t• Epino l~ oru~" nwtttsbto ~11 l'1t't1f oent 31s, r,~ 

10 oht3Vlll ter Gothal .,; ~niti pour W\ • ~ut7<, le-tuo du. Chc­

val 1or GotW\.l en, d~t~ du du t1ttpt ocito'!!o:e 1906, ~•&t1,c tlU 

lbron tio L• !pin~. 

Un '3.ltr~ or t~ ina.l ')G't l-1 l11tt,,.-, du t:r~l~• j 1lnY iel' 

mil n~u.! oent ~,,pt, adl't$1têe fl.lU Baron M t•gptnd. 
· dt 

Q V<ml<':,t-YOUJIJ m~t-tr.i, t\., o?Jt, 11\ 1 {N'J,tft 'l\18 TCUJl ltV&!I 

dev1t.nt YOUjJ, touteit litlli l•ttr~l:So N.tri,g3,4j11 ?'"2" li) ~on 

de L' Epin& AU SyndiOt\t ~l4i, OU \ 'll16l'lU~3 uns do& tlCln­

b:ros du 81t·HHChit 13i,l~,t O'll ~V$illl,tJ:.1 pa,- le 1'yn,Hoa:t ooi.:o 

ou 1n~l'1t.1~11S un.li d~ R'!ti¼ mon:bt'f)i5 su Baron 4.~ L• r.p1n~ fJt no 

produ.ir., •1ue o~ 'ltli r~~ttt tle,1> GE" 14 ina.'lll adr~tiuufJJ &o'!.t p~ 

lo lUn t..,trfJ b\U Bal."on <t.d L1 l1J)!r14 1 isoit p# lo B-vcn dtt 

t 1 EJ>ine ~u Yin tf.itr• ? 

n tl n., na, ::e0to 7.11 un1' lt1t~1.1 du 11.1atre 88ptttniœa M~l 

n-t\l! o~rit o ~ 1, ~il'r.,~4-.i~ i,~ M. 'l'ur,s~on 'lU Bfs.Ton '1a L' mi,1n• 

Jo ne 11 ~i p.v1 w,tu,,llonont ('fn i,3 poB"e&is:ton, l'!:\ 11.1 ~c la 

x,r ed.u ir ri. ! o ~ i, j our. ~ i 

Q 01 ,,~t tQ\ll ,,e ~.1• !l YOU!S ~c,!\tfJ ? 

R c• t)i"lt to,Jt o~ <T.11 11 tn0 ri,l'fttt. 

Q Voul,,.,._VO'l»l pr0<luiJ·9 o~ttc lntr., l oourte '°htft.n-

oi, 1 

n 

.A.U!\rJ 'ttt 1'1~ j i, l t ~ut" 0, 1 ,:~-;U(lt I je l" '];'T. o,:\ui'r~ '!.. 

Voui, ne 11 'l.V4':« :,,is, "noor-, ,.,,~1., ? 

L'l oontr.,-tn~f)l'."t'OfJ!!L'tG tr-, 1\-, ?l. L'1n<b"1 <!)r\t olci1, 

~ ~uf \ rr '> 1,;i ~r ~ c, "' t ~ l ,,, tr,, (.tu 1'1-i.1r" "~~t smbr ~. 

J; 111oui1~t~t$, 1Jt.{no5tq.ph• d~i 11>11~l'.!rtn\~ potl? 

l,'l ttn1-1 :1, ~ante -,n-rJ,t,, t>ortit~ TJ1 oc, 1'Ji rrt'°~ e~t 

ttr1, 'tr1"1-51l1'i:,1lo11 !'1\l-t ,ii,' r,;,, nott>1 '-'térvl&7.ll:,h11'JO'ie 



~OY inoo d~ eµ,b!o 

riotriot dt 01,b-)o 

l':J ?7~:T.t Dt LA l't) 1.C.mlf.JTf')lf Rtrr.U.J 

'RU...tTlV~.rmT ., L• Jff .. \l'R? Di Lf ABTTI'Bl. 

COM).."!Sfl.!!RiSr 

L•HonorïlbltlJ J! J...'Ul4illff, Jus• c~ ~ Wl» 

J.1Honorab1• L CW'bonntau,J-u.s,, o. ~1-tu:r• 

0• ,11:t n111uvi\M jout "'' N'OV4M~~ {1" 11M rdl • 

n~uf Otfflt "•,;,t J 

A OOKPAIDl't• 

Y~~brt du 8.&n~t d.o l~ Putll~M04' du 0M..\(J.n• "'t:rl$ B4t'~ 

i:irité sll)." ls~ 4'\{ntil 4Ylll'ltJilftii1 d,ponit "" d!t's 

Q Etêrl.VOUJ.l a11,. 8ft ~J.ei111-s tlUni\r~rndnt ? 

ll l)u1• racn1' i~ • 

q ~.vm,t ~te.,..vou,t :,.iu-t 1 1' 

R J-, JtJu ~o rnrt 1. ?>"'1' 1~ Prw•no~ del n-,-...To:rk la d • x 
' 

ootobr4' ,\.l,.ni,.,r. 

'i VO\l~ • t-,, lU"1" 'y/; ,m Bel~ 11ne \ 1'.1~11-, d:\te 1 

'R Je 1',1~.~ --aT!v~ 1n jtlt.:·~r1., li, d•~ huit cru ,t•-c ni,uf 

Oô-\obr',,, j, ?-:"'I ~,1~ 11 ,.,,,,\,1 \ ne,1."t"ll-,a. 

~ ,..,.l>\tltl tt,,'11..YO,l,¼ :>-«i t d~ ~l.31 "nO ? 

1: JIJ AU~t' r~l)'\t't~l., 11.nvlmen.m, -,.,.ln •lUOi j 1 y »Ui!'l 

~ ., t QUl"n' 
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. ~ ~'UVl ita<1-vr.,,1,1 ,'#ti de.(fli)it fy~~t 1\(t &,lgi--

1UO f 

R Je Aa. ta l '1!101 VQUR voulo~ on y,m U" et 3 e doi tJ 
. 

âtre qi..1•l Mon rittout d$ Bt.,l5iqut1, toi, l'on m1 l\ infO):. 

ml -.ru•un journal tW~!t publi4 1~ nouv~llo 111" j 1 fittt1&J 

au, en 1.ktl~i'lUfl en rapport avifO 1•atfl\ire, '1111 tatt 

le Bujet (te otJtt~ fffiT.l~t~ i,t jo t ionn h. d.'°Lcaor ~ 

ni d.ol"eote,r.i-.mt ou mdtri,oten-,nt, j(t n• rii ,te a~ooM 
• 

x,u pin ~~ pour r,i.ller rl)noontror M. Dn J:.Q"d in tm. Btll• 

g 1 '1U4 "'t ,r.1i, jo ~• ~ i. it\r-a j ilm,;\ 1~ poo3•1 \ la oho~o. Jtt 

n• !l.i jru!ll\i~ vu M. p, Jiu-d1n n~ a t 0~4d tJll 'lJO oe 

aoit :_ilJlpp:tOOMl' J-1. Dit Jardin. 

!h r~ort eW~o l\J o\bltfP'~ .mvofé #\U Pro­

m1er M1n 1.i-it:ri, J.~ 1,, '?l'OVintl., de ~ p# rion11i.,,ir 

Do.Ta.rrl!n, on m• 11 1n:for.rn~ ,iu•un journal '4-'fl\~ t publ i4 let 

noUVl}ll-, ,u, j 1ét~i" 'tn 'B>JlJi1U& mi r.ior1~t ou llt:m:J'ttl.O! 

D4 J;U'"\.~n, MiYOf!,tt Qtl o\blttte,:'11J~ 91 'lU" j 1 i\.U1":'\L'1 r,u. 

avoir 1t1~~ 1'.14' OhOtJO \ tn.1:r~ W1'0 1• ,,~loi {\6 01.t <>a­

ble.sr~.,~ je doi8 d 11'@ 1WJ jo n• .-.1 &u aœolW'!'Jffit r ion 

1 ta. u-e s,o!t ,lil"<tQ'tltMm\t ou ind:U:~t11?Mnt f\Ytta l'emploi 

do oo "tbl41~n.r.ir.:o. 

~ino. Otl to t1l. 



c am.us sr 01i ROYALE 

Le : .AFFAIRE ABBITIBI. 

------------------------------~ 
Pr faent s : Les Hon. Juges Lan.Çelier i& Charbo:meau, 

Comm.i ~saireso 

Lan dL~ ~eut cent sept_, le vingt-troi si~I'le j ou.:r de 

décembre, ~u Palais de Justice, en la _Cité de Qu~bec, 

est comparu : 

F3:.R_~D DE JARDIN, 

d '.Anvers, eri B 9l6 ique; leq_uel, a-près ~ er:.-:1e::1t yirêt é ~ 

les ~::iints 3van;;iles, dépose et dit : 

Ilifl-'.J-ffi0G3 par Htre La.ne, 

Q Vous êtes 1e Y. de Jardin , je suppose, ·qui 1"8.isait 

partie d'u.a syadicat d'ét"'.lde d'a!!'r::tires a--.i Canada t 

~ Il y a quelques a.:-1.aées t 

h Pa.r:!'.'8.i tenent. 

~ Voulez-vo11!" dire quelle position vou.~ occupiez da:is 

ce ~yndicat ? 

.L Je :.':Üs:lis :,artie iu co];:it9 de lirectiono 

.Fi. Nono 

~ Vo 0.1l<J?,-vo11~ 'ii:re 1_uelles ét~i8:lt les '9.utres per ... 

~onn9s 1ui ::.'0I'!:'l1ient pa;rtie d-:.i co::ii t~ de direct ion du 

~;nli~'lt T 



2 de Jardin 

R Le Chevalier Goathals# ll .. · Ea.oua1"d Ja.oobs et li.. B. 

Albert œ BarrJ"# qui était le prtfsident du comiti d8 

. ' 
direct ion. -- Y. d.e Barry était le président -- et plus 

' tard, quelques mois plus tard# est entré dans le S7I1-

dioat le baron van Eetvelde # qui a. !'ait partie du 

comité de directio~ égalemm.t -!. ~ partir da ee rJ.O:ment 

1~ il y avait cinq nemb:res dans le comité de di:reotiono 

Q. Les cinq que vous venes de no:rnmer 1 
_ ... l 

R Les cinq que je vi e.!ls de nom..T:J.er• 

Q 3st-ce qu'il y avait -un président à ce comit& t 

R Oui, 1!. de Barry était le président. 

~ A part les membres de ce conrl.t~, je comprends 4u•il 
• 

y avait i 1 autres :membres qui appartenaient au :syndicat t 

R Parf'aite.nent ; si mes souvenirs sont cœrrects il "1 

avait ininze memb:œs dans le syndicat# dont cinq taisant 

partiA du comité de direction et di:z:: simplement membres 

du s:,mioat. 

Q. Qua.wi ce syndicat a-t-il été ~al:!!1.é# monsieur de 

Jardin T 

R Le syndicat a été !onn.é en octobre dix neut cent \;, 

cinq (1005). 

~ .A quel e.nil."oi t ~-t-i 1 été formé t 

R A .Anvers. 

~ Quel ét3it son objet t 

~ Yaioi: L'origine iu !7ndic~t était un. désir Œqtrml 
. 

par le ba~o.:l de 1 1 E'i;,ine de reveriir au Ca nad~ ! la rew 

.114Us :pro:;x,,~ar.lit 9t que nous JUi;9r1on~ boreies. Yoill 

quelle e!t l'o:rigi.I13 du s7.:1:Uctae11 



5 de Jardin - '. 
Cette idée du syndicat a germ6 dans 110tre es­

prit apr~ une visite 4.ue nous avions !aite, 1(. Edoa.ard . ~ . 
Jacobs, 1{. Goethals -- le cheTalier Goethals - et moi-

.J" meme ~ l'e:Qosition. de Libge., oû,_1l. de 1•Epine nous 

avait :n.énagé un.e e~trevue avec l 'Hon • .Adé lard rurge~n. 

Nous étions a116s 1a pour demander des r8!1.seignenents 

, au sujet du Cana da., de . 1' avenir a.u -Canada au point de . 
~ f 

vue des aff'aire s, et c• est le baron. de l'Epine qui nO'Us ç 
,. 

avait ména.gé cette entrevue. 
" 

Q. Est-ce que o_•est aussi le baron de l'Epine qui 

avait ~uggéré ~'idée de la/!ormation du_syn~i_cat_T "'.>J 
. ' ~ 

ll C•est-~-dire que le baron de l'Epine, comme je ~ene . ..-; 

d'avoir l'ho:x19ur de vous le dire, ~v~it ,i4sir& pou-

voir s'appuyer sur un groupe importe.nt ; aela aurait •. 
facilité sa mis:::doY-.. au Canada. S'il était venu ioi 

sans pouvoir ~• a-ppu.yer sur u..r1 ~yndilcat, 11_ e gt t~s 

probable qu• on ne lui aurait pas ot~ert d. 1a!:t'a1:re3 1n,i,c 

portantes. N'ayant pas de n.oyens :perso,n__'lels pour les 

mettre sur pied~ lui-m?m.e, il devait pou.voir s•~p1'UY8r 

sux; un groupe 1:r.iportant, et c•est pour1uoi it_.~t est .... 
adressé~ ~on a.ni le chevalier Goethals, ~t c'est alors 

que ·le chevalier Goethals, ~ui ~~it p~tie de notre 

groupe, nous a pré~ent~ le baron de l'EJ;>i!'.l.e. A la \ 

~u.ite de cett9 p:résentg,tion ~ tru. lie.,.1 la vi~lte ,.l'expe 

~ition. a.a Li~ge, ~!l juillet., je croi!., ~i Je me SO'UV'it11.! 

bien, vers juillet dix ne~ cent cinq (1905)., et en 

octobre nous ll.""TOns !'ormé le dit eyndio11t. 

avait gern~ chez le b~ron de 1 1.Epine t 
• 
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litre Lafla..im-n.e s' o bj ect e à cette question parce 

q_u'elle est inutile, ayant a.éj.i été p0sée, et aussi 

p~ce qu'elle est s1]f;6 estive .. 

Ytn! Lane déclare·que, pour éviter.:_ toute di~:i" 

. culté, retire sa question., 

Q Le premier des me::nores dlt eynàic:,.t, ou d.es nenbres 

du comiti ie directio21. du ::,yn·lica.t1 'l7ec lequel il a étl 

questio~ de 1~ ~ormatio~ du syndicat, est qui T 

R Le chevalier ,1oeth:J.ls. 

~ Il a été QUestio~ de la ~on-nation du syn~icat en 

premier lieu entre le cllinalier Go etb.a.ls et qui t 
. 

R Le baron de l'Er,ine. C'e:t-~-dire, 0•est unen,. 

ch~inœ-:e1.t ::le faits, n' e:::t-c~ p:is • Quand nous somrr.es 

!3.llés ,'Î Li~;;e c•ét,:üt pour avoir ies ren~eignements 

rur le Ca::iad.a ; ces rensei~enents ay,'3.nt été tr~s 

in:t éres s1nt s, nou~ avolj.s ~o r:(;é 'ïU' i 1 f'erai t p'3'U.t-~tre 

bOnnde .:ious i.:itér es ser à des ;if:.'aire s au Cqn~da, et le 

b::..ro."1 (le l'E::;:>ine no'"1c- ayan.t dit q_u• il c;' Jtait ménagd 

de~ relations at q_u• il pourr:ii t pxoba. ble:1._-:nt trouver 

des a~~aires intérC8sa.-rites -- u.:i.e chose e•e::rt; enc!lai.:.1.ie 

a-ve c l 1 ·r.1tre. 

geon 2 

,J\- ),"Tee l 'Ho::.1.0 H. ~u.rf"eon. 
..,_;, V 

14, :-,O"l"'iP'!J.1', cc dont il a été q_uest ion 2 
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moins de m.e3 a:.:ù.s., nous ·n• étion!! pas ool1~guef! l ce .. 
J 

moment-Il -- de mes ainis. J 1 ai surtout de!.1.andé ! l'Ho.::1.. 

M. 1urgeon de bien vo_uloir mue- donner,_qu.elques rensei• 

gnem.œi~s ~ le Canada en général _et l'est d.u Canada 

en particuliero L•Hon. Y. 'fuggeon a bien voulu nous 

dire que le G ou:vern~ a::i..t verrait avec plaisir les 

belges s'intéresser au mouvome::1.t qui se dessinait au 

Canada~- c'est-a-dire, qui se dessinait - 1ui se des­

sinait depuis longt em.ps -- mais enfin, la grande pro!!-
. . 

périté du Canada.; q_u•i1 verrait avec plaisir., ~one# 

les belge~ prendre part à cette prospérité;~ qu'il 

esti::1.ait beaucoup les oolges corrrr!'.le coloris, et qu'il 

verrait avec Plaisir a.es capitaux bel~es s• h1téresse:i: 

au.,c a.ff'aires canadiennes. 

Q Les menbres du comité de direction du SY'!l.clicat (lui 

vous acco~pagnaient étaisnt avec vou~., ;e suppose, 

lorsque ces co::1.ver9~tions ont eu lieu T 

R C•est-~-dira, le ~yndicat n•était pas !or!!lé A ce 

moment-1~. 

Q, c:,.-lv...'C -rii en ont !ait partie r,lus tard 2 

R 2!. ~douard J acobs et li. Goeth.~ls r.1. 1 a.ccomp:'lGnlitL~., 

et de ~ait il!" sont i.evenus nembres du cœ:iit~ de di .. 

rection. 

Q, Quanl a eu lieu cette entrevue avec l'Hon. Y. !~ 

geon - en 11uel nois de dix neur cent cinq_ (1905) 1 

R Je crois que c•ét'iit en juillet., mais Je !l'oserais 
. 

pas 1 'a!'!'ilirnar -- il me ~nble q_ue ce d9"V'a1t ~tre en 

Juillet. 

,. . 
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qu•une seule rois dans le cours de oette exposition-
• 

\ 
là 'l 

R Une seule rois. 

Q Pour parler d.e la~uestion dont 11 ~•~it 2 

R Oui ... Notre entrevue, que nous avons coll3idérée ·\ 
1 

comme èx:cessivement int é:essant e, a dur1f-c ertainement 

une bonne heure ; I •Hon. Y. Turgeon a bien voulu se· 

mettre à notre disposition pour nous donner tQus les 
...... 

,. 

renseignements ; .. 
1 

c•était au si~ge local ae la sectio::i 
:,. 

. ca.nad.imne à Li~ge, 11,Y avait là une gr3.nd.e carte et., 
,,.,,.,_ 

aidé de cette carte, il nous a donné tous ·1es :rensei• 

gnements. 
. ' ' 

Q, Est-ce que Je baron de 1 •Epine e.ssi stai t â cette 

entrevue ? 
... , y 

R Par:f'1.ite:!l...ent., c'est lui qui. -nous a p:résentéso, 

Q Est-ce pour don~1er suite ! ce qui E 1 ét:iit pa~~~ ! 

cette entrevue-là que le syndicat a été !'orm~ ! 

R Parfaitement, ~fin ~e donner un point d 1 ap-pu.i ~u 

baron de 1' ~ine dans ses n~go ci:it ions é~,r-311tuell es. 

Q Un des objets du syndicat, une ~ois ~o~é, a::.i..Î:t.Â 1e 

principal objet., ii été quelle chose., q_uelle entre­

prise 2 

R Il n.1 7 avait· pàs d'objet en particulier. Alor!., le 

baron d.e l 1ipine est piirti au nois d'octobre pour le 

Canada., et au r.ionent de son dép::ut nous lui avo~ remis 

deux 1.ettres., 'LL>1e lett~ lui di ~~nt A quelle corni ... , . 

t.ion 11 p~rtait pour le Canada:•••• Avec la per=i!s~t.on .. 
de la Cou:r, j•e~trgrai ioi d~ns un dét~il qus je crois .. 

' être i!!tl>Ortant a Le baron de l•Epine n.• était p:ts \ la 

rolde d"l ~iiorit ;· il ne i,artait pas p0ur .!lO't%9 
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compte, il parjai t l ee s trais, risques et périlsJ ll 

avait oon.tianoe dims •••• • il dl>oYf.it ~u•il poul.Tait 

avoir aes attires qui 1ui seraient o!tertes ~u Canada 

~ nous passer, à nous o!'trir, et il partait l 5es 

trais, rùsqu.es et périls. Si une de ces artaires qu'il 

devait !lOUs pré se nt e~ ........... Si, 'iprl3s e.xa1:1en de ... 

notre part, il était donné suite à une de ces attaires 

qu•il devait nous pré~nter, et si nous f'ormion.s ura­

compa6nie pour ~ettre ectte artaire sur pieds, al.ors 

alors seulement_ il avait-1. le droit de rentrer da..l']_s ses . . 
frais ,le voyage et honoraires, s • il y en avait, -- en-­

:fin, ses :f'rais de voyage. 

Donc, i 1 partait ~ ses trais, risques et pé­

rils, c ~a a été clair~ 81.t dit dans la. l~tre que (:'- I J 
nous lui avons remise au :moment de son départo La 

seconde lettre était pour dire -qu'~ partir de ce :::10:::1ent­

l~ il rr::préf=entait ,1,upr~s du gouver.:iemmt ,ie Qu&bec 

le syndicat en question. 

P.AR L'HON. JUGE LANGEr.aI!lli : Est-c P. que cette 

lettre, à laquelle :M. de Jardin ré.r'3re., ~ été J?rod.uite t. 

lL~IU LA..'tfB: : Elle n I est pas encore p:roduiteo 

iCTbE GIŒNSH 13:LDS : Nous en a.vo.ns èe ! copies ic1. 

PAR.Y }!!'RE LA..."'ra : 

Q. Le c am.prends que ces lettres à.ont vou9 we,z p~rl~ sot. 

des lettras= 4ue VOU!: avez aa.res~~es ~u baron c:e l'Epi~1et 
\ 
R Par:tai te:rn.ent. 

Q, Et par consé1.uent ce f:ont d'l~ lettrg~ •lue vou~ n'avez 

Pas en vatre posse~sion t 

R C•e~t lui q~i doit les avoir en~~ ":;?O!~e~~lon; mais 

• 
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~ je suis f'o:rmel sur ce point. 

Q. Sur le !'ait :i_ue vous avez écrit des lettre~ de la 

nature de celles •••• • 

R Je suis :.'oriiel sur ce point., :p,u-oe q_ua j'ai vu le 

• :rétroa.ct• rie l'a.ffai:r:e , et les tennes m'en so.:ito. .-;. .. 

Dur este, j' m ai des copies. 

} 

Avez-vous ici une copie de cet te le~ ~re 011 de ces /1 
PAR L'HON. JUGE LANG~IER : 

lettres ? 

R Ou.i., Vot:re Seigneu:rie • Je crois que 1e s d,e,n: let• 

tres portaient la mtme date_.. Comme c'est :!l.Oi qui ai 
... , F 

dicté 1 es lettres et qui le<:: ai signé es., je les coŒ.1ais. 

La lettre au sujet de ses !rao s de voyage était du ,. 

treize octobre .. (Le témoin :réf'~re à son ·dogsier de l'• 

a:rtaire), et l'autre était de même date., ·treize 

octobre également. A moins q_ue la dact:,lographe ait ..... 
fait erreur. D~ns tous les cas., le :rend des lct't:res 

.. 
est correct ; c'est r.101 qui les ~i dict~ es et sign1es., . . 

ave o 1I. J aoobs. 

Q. .A•.1 nom a,.1 ~:rnd.1 cat T 

R .Au nom du syniic:J.t., c•ét'lien.t deux lettres offloi .. 

elles. 

, Q, Je co:::::rpren1s, nonsi ai:r de Jardin, 'lue vous avez 

mainten-mt e!'l. mains les deux copies dont vous p~lez ùe 

ces deu:.x 1ettre s 2 

Fartai tenent. Seulement, permettez: • Je crois q'lla 

la typewriter 4 t'ait :un._e erreur. Dan~ lf-l eign':lture 
1 

elle a mis 11:rré1éric J~cobs•. lL 1rld..$rio Jaoob! ne 
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tait pas partie du comité de direction., c'est Eiouard. 

Jacpbs, et com:r:ie les d.eux sig=iatu:res se ressemblent 

beaucoup, elle a i"ait une erreur .. 

Q, l~i s q_u!lnt au corps rie la lettre., quant â s::1 te~ur., 

A ,. 

vous et es s·ltr que les 1ei.u copies sont m:ax exactes ! 

}{ Oui. 

Q, Vous .n'avez pas d'objectio.:1 à les produi:re iol t 

R Auc'tk-rie, absolu..~ent aucune o 

(Les deu.."'C copies :le lettreB sont p:rod.uites co:nme 

e.xhi bit 20 . et 21). 

~ 1r .. ie l'Epi.:J.e, lorsque ces 1ieu.x lettres lui ont ét~ 

a.dressées., était venu au Canada, je crois ! 

R Eon, je c:roi s ciue cela lui ::l. été adress-§ la veille ~ 

que .. "lO".l.S :mettons là.dedans "no~.ll; YOUs sou...11.41 tons bon 

vcyiage" • 1, 

(<, Par co:1s·5q_uent c' ét'3.i-:, 1uel1ues jours ava.:.,.t son a.é ... 

part ? 

P .A:lt :.cm LAFLA1iC:.lE : 

PAh L'HON. JUG-~ LA..1·W:i.IER : 

naux ! 
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B. J• ai les ori&;inaux dans ~ !Dains., q_ui ont ét& ixro-

du.i t s d avant la C o-ur. 

L•HON. -JUGE CHARBOlJNEAU : Il vaut min.~ alors 

1 es véri.fier. 

PAR 1ClL~ LANE : _(~! J 
Q. Je vous :s.0.:.1.tre ra.aintenant, ~onsiru.r de Jardid, u~ 

lettre datée d 1.Anvers le treize octobre dix neut cent 

t 
cinq (1005), qui parait adressée a.u baron de L•Epine et 

qui parait signée par Fernand de Jardin et ll. Jacobs • ... 
~ Oui. C'est 3aouard Jacobs et la dactylograp~e a !!lis 

Q. · Voulez-vous ré rérer ?:!. cette dernière lettre et ne 

dire si c • est 1 1 original de la lettre dont vous avez. 

parlé tout-â-l 1:h.eure ? 

.di C • e~t na s ign~ tUl.'8 il n'y~ pas i9 dru.teo 

R Partait. 
, 

Q. Et . la copie q_ue vou~ :rrez produite tout-à;..1 •heu.:.c.-e 

est une copie exacte de ce docu.--nent. 2 

R La dactylogmphe av~it l'or:ire de tRire ies coriies 

exactes ; je ne le! ai :P'ls con.parées., ~ais il ne peut 

Pas y avoir de doute q_u!int ~ cela ; A moins q_u• il 7 

ait une erreur., co::u:1e., par ex~_ple., d.rut!! la sig:1:"1ture, 

cm on a !lis Frédéric au lieu de Edouardo (llontrnnt la 

eignature à 1•a7ocat} Vou~ vayez q11:e le préno!"l ici 

n•est pas tr~~ distinct. (Rec;ardant ~ec plu~ r.'.l'atten ... 

tion la signature dan~ l'original del~ lettre) R1i bie~ 

mais, o•e~ Frédério t c'est qu'alors &douard J~cobs 

aura et, ab~ent, e1l que ~on rr!Jre, le chet de l'i !11'!:1, 
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aura sign.~. Je n 1 ai ];>as compar6 les· copie~ a:vec les 

originaux, voue comprenez, !!tais J'ai dorlll& ordre de 

:raire des copies de certaines pi&ces du 4ossie:r et je 

n 1 a1 pas de dottt e que ces copies sont exactes. 

~ Vous constate~ que,l•original est signé •7rédério 

Jacobs" ? 

h Parf'ai te::uent. 

Q. De I!l.""Er:ie 'lU~ la copie porte le nol!l. de J'ré dé rio 

Jaoobs? 
. , 

R Parraitemait. Elles sont, alors, copiées correc­

tement. 

Q Voulez-vous suivre sur l'original, je.vais vous 

lire la copie. 

(litre La.ne lit une copie et le tsmoin. suit ·<:ur 
) 

l'autre. ~ Le témoin int errol!ll)t e.:1 -1~ :c::a...YJ.t ) : 

Il y a une e rreu.r. •Que vous lui ~viez er!lloy~• : 

3ffectivement, il me les a envoyés et je les ai donaés 

au sy-ndi oat. 
;-v-1.~ 

(Il. est constaté q_u 1u:i'3copïe l)orte . •· 

vous lui aviez envoyés" et l'a~tre ~ts •Que ~ous· 

nous avez envoyé"~ Cette erreur dans 1~ copie est 

corrigée ~éance t e!lante pe.r le ~ecrét~iTe ie± la Com• 

mission). 

PAR L1RON. JUGE CHARBONNEAU 1 

.h Par .t11 i t En mt o 

La seconde lettl.'9 dont il a. 6té question tout-! .. 
(21-
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,. 

l 'h8"JX8., nous "1 reviendrons., monsi eu.r da Jardinq 

R · Par!aiteman\. 

Q. .Avant le 1ép:.i:rt de monsi air le b@on de L •:!pi.ne 

pour le Canada, dans 1 'automne de dix neuf cent, cinq ... 
{1905), avez-vous eu l'oc_casion de rencontrer q.•autres 

membres du go1l:'7e :niem 2.nt de cette -provin.ce en Europe t ... . ,,.., 

li D' mtre s membres du gouvernement, non mon.si eu.r, • 

jam.ai!. 

Q, · Aprbs 4ue le baron de L I Epin.'e tut v.nu au Canada 

dans cet autonne-1.9., vous a-t-il ad.::i:ess€ quelque oœ:n:m.-
.., 

nication au sujet de l'ac~at d 1ll:!l. bloc de terre dans .. 

1 1A bbi tibi 2 _; 

R Parfait ern. ~t, i 1 nou~ a écrit ; il a ~ut écxit 

au ch aralier Go etpals ; je :rr.e ne souvi ms pa.s. s• il a 

écrit per~o.nnellem nt à d'autres n.embres du syndicat, 

il est bien -possible qu'il l'ait f'ait, :::i.ais il a ~-­

tout écrit au chevalier Goet::h.als., lui tais:.mt -part ae 
r 

ses espérances, de :::es dénarches., de i:e s négoci.ations ; 

et alors il est revenu tout à la rin de déoenb:re 

di.x neu.r oent cinq {1905), et le syndicat s'est :r1"1-'li 

clans les "PJ=emier~ jour~ ~e janvier dix neui' cent ~ix 

{1006) a.fin d' e:..;c_'lJTI.iner ce 4u 1 il avait \ nO"'-.l.~ apporter;\ 

Mais Je ... crois -- je u•ai pas eu l'o•~c~sio.r .. d.e ·dri­

rier le ~ait, je n•7 ai p4s Pitn~é -~ ja croi~ que la 

corre~ondence ~ rurtolit ét i avec 19 chevalier Goetha.ls. 

Q, Voulez-vou; di:re qu~lle était cette question de l'• 

Abbitibi dont il ~•J:1.6 i!:"slit T 

h Q;uand nous a.-tont eu· r.otre pr n1bre râuni o,, du S,n-, 

· dicat :tp~~fi le retour du b~l'On de L•:?pine., 11 nous a 

c1é0lan qu• il a.T9.it ~btenu une o::;,tio:i d~ conoessio:l. 
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d 1 81IV"iron deux cent I!lille acres :!i tués \ l'est du lao 

Abbitibi, entre la· f'ronti~:c.e des d.eruc provinces èt le 

?Oo de longi tu:le ouest. Il. avait l'option ie cone~s" 
·- .j 

sio;n., le document,'' la lettre sur lui ; il 11ou.~ 1 ta, . 
~ _f. 

natu.:rellem ;nt., montrée, il nous l'a soumisa.'l En lisant 

cette lettre j'ai -vu q_ue le prix était thé ~ ~oix:ante 

dix cents 1•a~e, pafable en cinq amru.it6s, !"i je me 
•~. 

oouvi Ens bien -- dans tous le~ cas, so!.x-3.nte-dix cent~ 

l'acre. c• est alors que 1e baro.1 de l'Epine, rour la 

premit,;e toi s -- j' i,1si ~:t ~ $1.ll' ce ·point, pour la ~re=.i~­

re :rois -- a :ment i onn:é qu' out:re les s oixant e- dix ce nt s 

qui deva.i erit être pay0 es au gouvernem. mt il y aurait 

trente cents par acre qui devaieht lui 't:!tre pay6es ~ 

lui personnellement., entre ~es mains •. Q,i.iand nous lui 

avons demandé pourquoi -- nous étions assez étom.~s, ~~ 

il a dit q_ue ce n.o:it;r,nt était destiné ~ u..11.e caisse 

électorale. 

~ Ceci était ~près son voyage au Canada, lor~4u'il n 

été de retour en B elciq_-œ avec 1 •option 2 

li De retou.I."X~ en Belgique avec l•o:ption er,. poche • 

Q. .A-t-il menti onn~ quelque niemb:re du go117erne:n. !nt \ ce 

ruJet 2 
.., . 

R Jan:1is, monsieur, jamais, ni de loin, ni de :prts; il 

varner:ienl en co.nnection avec cette a.::!hire G.e e1.i~se 

ileotorale , ja.":lais. Et 1~ ~eilleure -preuve cr.1e Je 

PUi ~se e!l donner - Je ne parle pas, n'lturelle:m.ent, 

• Pour mas collAgues,p,.iisqu~il~ ~e sont p~s ioi ,~.J:r co~r 

.rirmer mes paroles --- mais la neilleure r:,rAu-.re que je 

P'11Ase en. donner per~o.r1.t13llement o•est que, 1.e toutes 

' J 
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les conversations que nous avons eues avec le baron 

de 1 1.ê:pine., soit En séari.ce clu. sy-ndicat., soit per3on,. 
.X'> 

nellement.,ici., avec le baron de lt:R:pine.,au Canada., 

jamais l'idée qu•un des membres du gouvernement '!)OU- .. 

, . 
vait avoir 4uelque c:h.ose ~ !ai:te., de :pr~~ ou de lôin., 

-~ 

avec 1l!l.9 caisse électorale ou une allocation quelcon.-
if 

que., ne ~• est jam.ais •••••• 

U'.lBE LAFL.Aln.Œ' ( ir..t erromI>ant) : Une ninute. Il 
.. , ,t 

me s8Iilble, Vos Seigneuries, que M. d.e Jard.in se pennet 

certaines libertés.~••• Il a ré:Pondu car:rém.e.nt, claire-
·, 

ment à la question posoo:par u. Lane., et maint en..~t., 
1 

avec beaucoup de bonne ~oi s~ns doute., il nou~ donne 

f:on état psy-0J10 logiq~, à lui et ~·ceux qui e:iége aient 

avec lui à la table du syndicat, que jaua!s l'iùéo 

ne leur est venue ••••• Il me senb1ie que c•est aller . 
un :peu loin. J•attire l'attentio=i de W. les 

Commissaires sur oe f'ait .. 1~. Si cette preuve est per­

mise ella pourra peut----etre provoquer, une tr~nsqu~ stion 

qui aura la :m.~:r.i.e n4tu:re., et .j e ne veu.~ pal!!., l"'i j 'e~tre 

rur ce te:r.rain-lâ, 1u•on pui~se ne dire que la porte 

est .termée. lion favant ami ouvre la porte> r.m.is j 'a.irne 

mieux soulever bi:médi,'3.tement l 1 objeot1on légale et de"' 

mander que cette partite 1.e la réponse de Y. de Jard.in 

E"oit retranchée. 

dina décl:}re en r4:ponso A :r.ia question qu'il n'w'lit 

Jamais été quest io"l. entre Y. de l'E::,ine et lui d•un des . 
ministres de la province de Q.ulbee qU3!'.l.t 1l un tond~ cro,t.J. 

conque, ~oit pour lri cai !':se éle etotale ou ~utrenent. 
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Ce n• est pas l~ un ~tat peycllolOGic;_ue, c•est une d~cla­

ration rar un tait : Je nie absol"Wll.ent le .rait qu'il 

ait été question d'u..--ie caisse élect,oxale e!l rapport 

aveo un. des membres du couverne:!D.e.rrl;. 

Vous ne pouvez p~s dire que J'ouvre la porte., 

puis~ue je n'ai pas posé de questio!l.6 

1,CT fi LAFLA1.IME t Je n'objecte ll:3. c; ~ l ~ q_ue sti on., 

mais je veu:c. écourter la 'réponseo 

WF3 LADJLA',ft,fE : Le t émain .,. tiré 1.1ne conclugion 

qui doi:t être tirée par le~ co:mmi~saires : Q.ue jai:iJ~is 

l'idée lui est venl.13. Il nous '3. dit (lu.e · j œaa.is le baron 

de l':::i.!?ine n'a mentio~é le nom des 11".inistres. Tr~s­

_bien, les cor.1missaires tirarout leurs conclusions, ce 

n'est pas au t :b10 in • 

. 
a ajouté en outre c1e· cela. un autre !ait : Q,ue ;am.ais 

il ne lui est venu, lui, ~ l'idée qu'il -'lit·:;:,u ttre 

qu.estio:"l· de cela. C;e;t un ~ait, cela., u.n .fait Clui lui 

est personne 1. 

. lillG LAFLA:JUE : }lai :0- il 3.j oute : "Ni à r:lUCUn ~u ... 

tre m8!!lbra du ~7n1icat.• 

L'HON. JUG3 C!WtBONN~U: Le ti::ioin a pri~ soin 

de dire qu' i 1 ne r,!3.rl,'3.i t .1.:rue pour 1 ui o 

le ré sult ~t de l'e.,. ,.u~ e ? Que 1' i•lie ~e l"J.i en soit 

Jamais ven~ , C9la 1épen~ beiucoup 1e la qu~~tit~ 

d • imag1n."lt1 O!l. q_u' u.:i. honr:e "!)eut avoir. 0:1 p ':?llt ! t.l.1' 
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climat !roid. 

une :mati~ra oomne celle-ci q_ue le témoin dise l'inpres-­

!ion qui lui est restée des conversations qu'il a 
• 

ea.es. Ceci est un fait. Il peut ne p~s ~tre ca:p~ble c'B 

sa souvenir a.es termes p::r:-écis de 1a c omrersati on., 

mais pouvoir bien 'dire l'im::;iressi,on g_ue la co:rrver~mtion 

a produite su:r 1ui. Je crois q_u•a-vec un témoin intelli­

gent oo'Tll!D.e Y. de Jard.in., je croi~ que l'on peut lai~ser 

_.taire cette p:reuve. 

1Cl8 LAFLA:!..UE : Alors, je comprends que Yos Sei-
-

gneui-ies me donneront le meue 1ie6ré le latitude lorsque 

je transquestion.r1erai sur ce point-la., 

H L~~ JUGSt CHARBONNEAU : Vous, n'aviez Pas besoin 

de .tai.re de demande à cet etret-lâ~ 

P.AR•lmE LANE : 

~ Voul et:.-v-ou~ rlire, r::o.n:ei eux à.e Jardi:.1., 1ui ét"J.it 

présent lor~qu' il 13. été question de ce dont ·vou~ r,!'ll."1 ~ 

maint errant, 1ors1uele baron -ie l' E:,ine vou::- a parlé des 

ti.,nte cents ,1e 1' 'l.cre pour L-i catsse électorale t 

- Vous ne p ernet t e,z de ri ~êrer -iu procts--verbal de 

cette séance., :rno!l~ieur t 

vous e~ avez besoin. 

,t\. Je fie voud.r:i.is Plls 7ous a.ire 1ue ~uet1.qU1 '1::'.l 9t;\it · 

pré sent q_ui n • J" était peut-wt :ra Pas ; ::1ou~ ~.vone eu 

Plu~iou.rs d'3.nce s et je pourriü s r.1a tronper. Je :ie d~­

Fire pas :œe tromper. 
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R Pa~aitemeo.t, l une r~unio:n. o.:!'tiçi elle du syndicat. 
-'- ,.,_ 1,:, ... 

~ ;; A-t-11 été questio_p. au cours de '"cett'e conversation: 
·• . :f:/ 

avec le baron de 1 1.Spine de l'objet qu'avaient ces ""' 
t':, ~;f 
~~ ~ 

t:rente oents de l'acre., où ce~ trente cents devaient 

a11er ! 

R En .autant que mon souve:riir est œorredt., nous nous 
1 --"~:.. 

eo:mmas tr~s peu ét"e.ndus sur ce point, et ce n!est 

qu' a:pr~s que la réu..11.i on of~iciellà d.u symlieat eut ,t I 
• .,,,, ~.Jtl-

q_ue nous en. avons causé entl.'8 nous. Par an.tre 
~., 4 

J ~ 

nous., ·3e veux: dire les r.1e:mbre s du co::niti! de dimtrction., 
. ,,.,. i ~ .... 

' après le départ du baron de, 1 'E:pine. Naturellenent., 
~ _, 

.,. 

cette question d'allocation nous ennuyait, ou nous 
~; ,'4 

étonnait :plut""ot -- nous étonnait •- :mais, !:t-Or~s u.n 
~, ~ ~ g 

• JI; 

échange d. 1 1dees., nous en- so:tn.es ~rrivés ~ cette con-.. 
clusion-ci : 1'1 Q.u• il était tout-à-tait inutile d'inter­

roger le b~ron de l'EI)ine au ~.ijet de 1' allOc'it ion d.e : 
V 4 

œ! trente cents, parce que nous ne connai~••dons pas 1e ? 

Ca.nad.a ; il aurait pu nous dire que c• était destin~ 
.., 

~ tÂ.M. Jean, Pierre., Pa:ul, !?8U ;--in.porte le~ noms, et a 
-,; 

Cela ,ne po1J."r-3.it quoi cela nou~ auriit-il servi T 
...., .. M r 1~• tz111fllllil_j__,'"T, 

$.. 
rlelle:ment,nous servir ~ q_uelque chose q_ue si nous 

.-

-~ L, 
pouvions contrôler la :rmrd::ttl v~~it1 de oe qu• 11 avan• 

çai\. Or, co~Jm.e nous n'avions ~as le~ no7ens de contra-. 
• • 
lez la v4rit, rle c·e 1,u• il avançait ...... e• ét.1it une en-

'"t , i que a iua,1:nou..CJ con~ideri.ons no~~eule!1'3l1t eo:ri.e d ~icile 

mais i:nl)Os!:ible ! .-raiie •- nous nou:'! m ::o!T.lss sbple­
•.1. 

ment tenu~ ~ ce rai so_r1..nenent -- d'h(:r_ . .11i1es ü•:1!!:j.b:e~, 

si vous voulez : Ca ne sert ab,,.olü..""Q.l;tlt :\ ri~ êl.e 

ter.roger • Il prdtenci qu• il 1 au:ra tl.-ente cent~ 

lui Pa,-er., ~ lui ,pour u.ne c'ii~se é1e ctol:'T:lle : lt?i bien, 
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examinons l•a.tf'aire., qui nous p~:cait intéressante ; 

si elle vaut le prix global que nou~ aurons à p~yer., 

nous la r exons1 si elle .ne le va.ut pas., nous !18 la 
•• . t 

:rerons P'J.S• 3t hOUf' n ou~. en ~orn.I!les tenus strict:e:aent ! 

cela. 

.Q, En rapport avec cette concessio:i dè te:rxes dans 

l'Abbit ibi., a.vez-vous eù occasio:'1 de venir au Cr:\nada., 

monsieu.r de Jardin ? 

R Par.fui te!!)..ent, je suis ve!lll. au Canada deux !ois 

l'année derni~re. 

Q, La pren.i~re ~ois c' était ians ;e pri.o.t a:::i.ps 7-

li Je suis a.rrové â Québec le quatorze avril l'année 

~ 

passée, la veille du jour de Pa-;iU8So 

Q. Dans le cour~ de ce voyage-là e:::t-oe "J.Ue vou!'l i:ivez 

· eu 1•ocoasion de· rencontrer que1,:ues11ns des ministres· 

Q.uand j 'ét '.li':' à Q,uébeè ? 

• Oui. 

1::, .. Q.uan.d ;e f'ui~ ar.rivé â Québec., pari',1,iten::mt., 

j'ai .l"J. l'ho,-1.neur d 1'ètre rGÇu p.1r le Premier ll.ini$~re., 

l'Hon. Lomer Gouin. U. ?.urgeon était en 3!urope ~ ce 

moment-1~., je u•ai '711 que la ~ramier llinistreo 

Q. A quel endroit ~ eu lieu cette ent:revua entre 

TOllS et M. Gouin ! 

.r. Je'cmis 1ue c'1t:lit :ians le cabinet du PreI!l.ie:r 

Mini ~tre, ~ la nai ~on du P:J.rlenent - .. le r:ri..."l.d rntinent 

du l'axlenent. 

Q. c• ét~it ici 1 l Q,1.1ébec, 

~ .A-t-il été que~io:i 1e eett e conce~~ion de terre! 
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l.\J,, par :eai t 8!!I. ent. 
l,. . 

Q. Ave~-vous objeotion â 

.]· :t?J)i 
\"~ . 

nous dire oe qui s•est passl 
\ 

entre vous et lui ? 
·i~kffi 

'°( 

.if,·~ ~-
R Absolument p~s. J è vous dirai q_ue· l •objet J?rinc!pal, 

~;- ' ,.,, ...-, ,t ·,; 
de ma visite à Qu~bèc \ ce ,noment-13. ~t.ait de prem:œ 
des ren.seigmem~ts au S"J.jet de la région en qu~stion. 

Le baron. de ltEpi:ne était venu apporter cette option 
. 

de concession et nous avait parlé d'un. t a:xitoire, 
~.,.~~Il..~ r,"· ~~/ .. ~~ ~ 

d.wait Aetre ouvert â l~ colonisation 
'\ . .,, 

- ... -1. 
par suite du pa::sage de la nouvelle lig:.ie · du Grand. fmnc 

1~r,>(, 

et, évide:mmant., ":m.on premier [;Oin a été de tâcher de 
...;c -,;,-'" 

',{ 

?,, prendre des in.formatio~s au ~jet de la 'V~leu:r possi:;. 
·.•~,f • ,•, '~ t,, ,...,; , . .,, 
~ ''i, '11., J· Of.'~ ,.,., 

bl e de cet't e conce ~sien. Je .ne s-J.is permie éle poser 
1~ ~ 

Plusieurs q_uestio.ns à l'Hon. Lœn.er Gouin., 
,· 

vot:œ . 
f-~ ~l. 

~ 

Premier Ministre, et nous en sommes arrivés., ~yidern.-
. ...-.... .. ,.,,..j ~~ 

ment, à la conclusion que nous devions.• ••• o C'est-à-
·> 

dire., nous ru1 4tio!ls arrovés ~ cette conclusion av:w.t 

mon voyage, .,,,que le ~eilleur 'r1oyen de voir <?,e 1ue va• 
, 4 

lait la concession c•était de la ~aira examiner par des 
.. 

experts. 
·• 1 

Q, .A-t-il été q_uestio:i d'autre chose en rapport avec 

1 1Abbitibi ? 

R C' ét -ait là le t er:tJ.e g.âné ralo 

devait payer T 

R JI.nais. 
~. 

Q. Pat du tout \ cette entrevue ! 

h Du r e~te, Je pui~ af.f'i:rn~ que Je n•ai ja?!l~is dis­

cuté le J;>Xix avec ~ucun aes nœn.bre~ du go,rrern8!!lent. 

Si vous ne :permettez ... j I e~re qua je r:1 1 outre p~sse 
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mes droits en e!l.trant a.ans ce détail -- il ne r.ie se-
. 

rait pas venu à 1 1 e~ri t d.e discuter la :pri::x d 1 lllle 

marchandise que je !le connaissais pas. Av:int q_u.• elle 

soit examinée, à quoi bon di~cuter •. 

. Q.. 3st-c e que vous avez eu occasio~ d~m~ ce voya.ge-11 

de rencontrer d•a~tres ministres f 

B. Non, pas ~ na :r,rerü~re vi::dte à Q,uébec. Je suis 

rev-enu à Q.uéb-ec après avoir été d,ms l'ouest, '1,Uand 

1 1lion. ¼ 7u.rgeo:n était d.e retoux.· 

Q Av~-vous eu occasion de rencontrer l'H~n. :u:. Tu.r­

geon 7 

h Oui, _oui, à mon retour; j0 suis :nième revenue»­

pressé::ient pou:r cela,, 'parce q_ue j •avt~is reçu 11.."l t ~lé ... 

gramme à mon arxi yé e à Q,uébec 1is uit que 1 e clé légué 

s:in-rtcole -- c'est-~-dire le ielée:u.& n011r 1•e::I."l..":'.en dB ---e, 0 -

la concession agricole ou de colonisation' -- ~erait 

indiqué ou suggéré pax l'Ho:i. li. ~geo::1. .4 ~on rEtour ! . 

Q.uébec, et dans ce télégr·X:·'.in.e on me ri ~'l.'.1dait de re-

Q. Alor~, vous ayez r en.co!ltré M. Tu.ri; eon o~ T l:\11 

1>a:rlem :nt au~si 'Z 

1 1A obitibi ! 

h. Evi :iertr1.ent. 

Q. .A-t-il été 1ue stion d'..1 prix:, de l:i d.ivido:i du prix! 

.n. "Non• le prix n'a ja:i~is 1té ••••• je ne r.e r~-p::elle 

Pas a~i~ ,jéb:lttu ou l"lC~tio~é 11 11ue:stio~ 1.U 

p:tU: ,.~ 'lUCU.'l dos 'l'>UX ne,abree du i;ou.-em""-le!lt .weo 

lesquels J'):i~ a!faire, 4vec le~ d9u.--c seul~ '!"lP.mbre s 
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avec lesquels j •ai négovié,_ l'Hon. Premier Jlini!!tre et 

1•Hon. M. ~urgeon. 

~ De qui venait le télégramme t 

.i:. ~ syndicat. 

.\ 

~ 2::Et-ce que vous revu l'u...1. d.es ministres à Yontréal, · 
• 

Stlb!::é quemr1ent, dans ce voyai_;e ... là t 

'L• P :r-r it t l . - l ,:i d ' rt ~.... a -li er.ien , a vei i.; e ue non 9P:'l . ; j 1 ~i Jn.~e 

• ' .. 

remis ::non départ de a_ouz e nei1re s af'in d'avoir u.11.e en.­

trevu.e avec l'Hon. lf. Gouin. 

Q. St vou::: 4ve ~ eu c et te entre 'Vl.le où t 

'R .A l'hotal Place Viger~ 

Q. A Uontré:il ? 

h .A lfontréal-

Q. ·..,uelle ~ '5t 1 la lu,rée de 1 •entr:revu.e 2 

o• était apr~s le d.i!J.er, et jC crois., <:i 1:!.on ~01rn9:?1ir 
• 

est correct, que lé Prenier Minietr-e av'lit U.'1 e!lf;:'lG8• 

ment • . L•entrav=u.e a été tr~f- courte., elle n•~ certaine~ 

"" De (lUOi "1•i.,-il t.té q_uestio!'.l a.u cours r.1e cette e;.. 

trevue t 

o• ét3.i ent le~ conditions d' tltabli ~iŒ'lent ..... '.t."1 ~1:!ul. 

p01nt. 
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Q. Y a-t-il eu accord e,"ltre vous et l 'Hon... PreI!lier 

Ministre sur oe point-1! t 

h. Hon., il ne pouvait l)'ae y .qvoir accord. C•était ·1e 

seul point, le ~eul :point important., q_ui <=>enblait 

contreca:rrer la co!'.èclusion ,ie l' a~.f'aire, ou 13!'1.p~che~ 

la conclusion de l' a:fi"ai.xe o Il y ,'l eu 1L"l échan[:8 d'­

idées. 

Q, ..A ce Sti j et - là 1 

• 

Il n'a été ~uestio~ Que de cela •. 

La question des ~ con(li tions d' établi~senent 11~~1 . 
était celle qui empêchait 1~ transaction 

R Pa.rtaiter.ient. 

P.All L •HON JUG3 Clli\RBONNEA U : 

à.e ,e :raire r 

~ Qu•e~-c~ ~u~ c•était que ces conditions d 1 ét~blisse­

ment., quel était le fUj et du dé ~accord T 

h votre ~eigneurie., ce qui est dit aàns la loi ca~a-

dienne ne pouvait pas nou~ convenir. On nous o:!'~.llit 

un territoire inh'lbi té., r1ui ::1.e rou.v;:i.i t 1.on.c être r.ds en 

ligne du Grand 1ror.c a.urait 9t?. ~cl1evée ; .'.îOU~ ne po"'..l. ... 

vions évbde1:1nent pas ~ouscrire à u..>1e co.:irlitio:i :1•1t'l ... 

bli::rne::isnt., de coloni~:ition en d~'ins de troi~ ans ::.e 

dedans ds t:roi s :ine. 
• 

C'eut été i~~o~sible, :1.ous n•o.u,,,, 

conséquent., !lOU~ ne l)OUVion ~ :pa!'! e :itr~r 11,!3.n ~ U.."l'l 

a:ttaire à ces condit ion!:'!-1:\. 
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h Du. reste., je ·:lois dire que cette opinion était paD--

tagée par les deux. mi?:iisr::es~; ils s~vai ent tr~s bien 

que nO\ls ne pourrions p~ d6.::richer un di:tl~e df! ... 
ce territoire imabi té dans l'e spa.ce de t:roi s ans. 

Aussi., o' ét!l.i t le texte de L'l loi., :r.ia.is il~ au.raie!Tt dé­

siré trol.IV"er ux1 joint nous :permettant d. 1 acœr,tar _la 

concession et 001.rvrunt, évide21-rne.:1.t, le 6 ouvern.ement. 

C•était 1~ le ,cd seul point qui nous séparait 1 ✓ 
7 rouve r un t e.x:t e couvrant le gouvern em. ent et nous . · 

donnant la eé curi té a.e pouvoir Garder notre conce e-

sion. 

~ Jusq_u•~ ce que les COI:'.œ!U.:iications mient deve!ltles 

plus .faciles ? 

B. Jusq_u' .!\ ce. rp~ les CO?".ll:1U...Tiic13.ti Ons soient .jeye.!IUes 

Plus ra cia.e s. 

P .Aîï. HlRS LA NE : 

~ .::::~t-ce· l'i to"'J.t ce q 1.ri s'e!:'t P-'3.ssé au cours de 

cette entrevu~ :r.o"lsieur T 

- .Au. cour~ 1e cette en tre-,.....ie ~vec l 'Hon,Premi.Err f 

Oui. 

h ..Absol"'l::n!:!~t. 

t J ", • ourn~ s.a. _:.urope , 

h Sil VO".U! per:· .. ettez : C•e::t toùt C'3 qui ~•y e !!t 

passé, ::i.'lis il a été con.venu, tou;mir$ sur ce r.1~r.18 

point, il a été cor:ve:-:u 1ue r..ou~· ~erio!ls 

nenun t uns darn1nde nodi.f'iée -- c' e~-î.-dire, le baron 

de 1•.::,ine, CO:r:tI:18 notre représenta..--it, ::'er1.it "l.~ ile­

mande modi!iée ~u ~ouvel.l'le.-i.ent ; et ~•~v3i~ 1it ! 
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votze l)l."&mier min13t:re \ue ~i nous 
\ ... . ~?·J 

sur une olause a• ét~blissement que nous pouvions 
~ 

·1•~ 

accepteJ:., l'a.ttail.'6 pouvait 'èt:re co:risidérée comma 
,,.,';. C, -1,- .· . ·'I<"' 
~~ ~ ~ ( 

conoll18 ; ~xoept,, J;)eut-lt:r~·, des p·;tit"3 l)oints cb ...: 
d.é"talJ.s., mais en.tin., c•était lâ questions da ditails .. 

P.AR ,lCTRS LAFLA1UE i .. 
-~ .. ""'<, 

Q. :Nous en .sommes encore au mois d.e juino 
.., 

Rt:-5".-·0Ui no;ts:teu:r, a.u mois de Juin/ 

' l:z:~~-~ ., 

~ ~ ~ 
Q .A-t-il .été question, monrieur., entre vous et l'Hon. 

.::ç,. . • . .,~ ~ ... 

Pxœ.ier-llinistre lf. Gouin., des trente ce.ilts par 

acre dont le b:iron de l'Epine vous Il. parlé ! 

if Jamais., mon~ieur • ... 
Jamais? 

il: 
R Jamais., J}a.s !'.:êrie la "Qlus lointaine allu~ion • ..... 

~ ., ,. 
lfaintenant., vou~ et es retou:rné en Euro~, je co!:rl 

prends, après ces eAtrevu.es-1! t 
.,_;,.- ~ 

l{ !mmldiatenent ; je suis p:?rti le lendem'iin Po'U't' 
,. 

New-York et Je suis :retourné en Euroi:e• 

Q c•est dans l'e.utonne à.e dix neur cent ~i.x (1906), 
J ¼ 

Je cl.'01s1 que vous êt e~ :revenu au C:1nada., ~ n • e~t-ee 

pas T 

h. Far!'a.1 te!!lent. 

Q. :::!.n l.':'i:PPOrt e~1~ore ..... :p~tiellenunt, t oujour~ .... 

' ' avec cette arta1:re T 

titi ... 
llOUS 1 avion~ des inté~t! bnportant~ et J''t!!ls &114 

•. >' 

·-' 
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Q, Avez-vous eu. q_uelqu•entrevu.e avec des nini~res 

du gouverne::ient de Q,uébec à ce voyage-1~ T 

R Ou.i:-:1 :::no.:1~i eux, â :mon retour le 1 1 oue~t je ru! s 

passé par Q.uébec, où. j'ai -v·u. l'Ron. ll. Tur6eon, et je 

crois, égalemmt, l'Hon• U, Gouin .•.. ., Oui, oui, sans 

aucun doute • 

~ Vous avez renco.!'.ltré l 'Hon. M. Turgeon ? 

h Oui, mais po1.u- t rês ::,eu d' in~t ants, le jour de ~ 

mon arrivée, ~arc e que 1.f. Tur&'e on d ev ~i t ?'3.rt ir p0u.r 

Montréal. 

Q. A-t-il été q_uest ion de cette concession Je l 1Aobi .. 

. tibi ? 

~ ~'vide::rrr~e~t, c\est pourquoi je repa~~ais ~ar ~uébec~ 

Q.X _:.t q_u•e~t-ce q_ui s'est :passé, qu' e~t-ce rp.1.i ~test 

dit? 

h Dans l' e..'.1.tre-t ern.ps ~ e ~:n' ét 8.i s i.2.f'om.é de~ prL""C 

aux.quels des conc e~sion~ .s.v:ü Ent été ~.acordées, et 

j'avais appris q_u'il y av3.it eu des concesfions q_ui 

avaient été accorrlées .~ u..-ri 1·1oin:ù."e qu'3 celui qui ::tv".:l.it· 

ét~ .fixé, de doix.-3,:1te-dix C!ents, - ... c'est-à-dire q_ue 

mon voyage n' ·1 eu lieu que :n.rce q_ue le "'.)-iron de 

1•..:,;~ine n'avait f'ait savoir~ Winnipe~ q_u 1 il y .1ur.1it 

peut-être ,1e ~ :::=rn .. nc es cl' aboutir ~ un ; 10iD1re prL"'t 1ue 

soixan.te-dim ce.:its ; s~n~ cela je 'le ~erai:: p~s venu 

l ~uébec, je serais :p~rti rlire~t9nent. Av"tnt mon dé• 

part d' _:...1rope, d 'lns l' :iut oY.ne ,1e d.ix 11eu!' cent .. i.:t 

(1906)., :-iou~ r\"7ionc- .1écid~ -- le conit'!' '1~ 1.irectio:-. d.u 

s~ùicat avait iécid~ -- 1.9 ~e p~~ di,a~ser le prix de 

.cinqu!l.nte cent,.,, prix 6 lo1:J1.l. 

l", Frix 6 lob.'3.. l T 
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R Pru: global, cinquante cents. Q,uand je suis arrivtf 

li Q.uébe o ce j ou:r-1~, en novern.b~ -- c'était novenbre, 

oui, - disons vers le quatorze nov~bm -- en!in, la 

date n•y tait rien c'était vers la n.i-no"Temb:œ 

J 'al r0.D,contré le baron de 1 •E:pina, le baron de l'Epine 

est·venu à. 1 1hotel, et je lui ai déclaré iI!II!lédistenen.t 
. 

que nous avions pris cette décision de ne pas dépasser 

le prix de cinquante cents, prix global. Alors., il 

m'a dit : "Oui, mais q_u•est-ce 'lue vou:::: allez ne payer 

sur ce orix elobal pou~ la cais~e électorale 2• Je 

lui ai dit : "Cela ne me re6 arde pas-·. Je ne :cie ~ui3 

jamais in~uiété de la cais~e électorale,· d~ns toutes 

nos négociations., cela :'le ne regarde pas. Nous ne 

dépasserons p~s cinquante cents, c•est 1~ la décision 

prise avant mon départ.. Si nous ne pau:vons pas :raire 

l•a:r.taire au prix de cinquante cents, prix global, 

nous ne la ferons pas." 

11 E t · 1· • t i .:i • -t-.P • • te e t · e "t, l. ~ es r;i.g ~ o-.-rir c1..nqua..>1. c n ~, J ::u-v,-

pose:, .i 1 1 Ho::.1.. li. Turge on ! 

.tl .Ah 1 P~don • J I ai èli t au Baron de l'E:,ine que 

nous ne dépasserio!ls pas le prix 1e ci.:'lq_l.Vinte cent~. 

~rfx global; c•ét~it \ lui à ~•arranger au !m!et da 

sa cais~e électorale 

Je ne lui ~i p,i~ dit : Of~ez tell ou teà prix, - je 

• ' 

lui a.i dit ••••• Je n•a-.rais p:is besoin -:le le lui dire., 

car il était notre .-,.ani4t~dre, et il te ~1.vait 1,1.e nous 

ne dépasserions p~s ci~quante centsa 

• 
soixan.t 13-dix ce nt s pour la c~usse é l~ctor:ile , lR%' 
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vous le disait 2 

R Ca de-rait ~:re payé ~ lui., entre ses :mains p:n:,pres-:; 

et il a toujou:rs été trbs cat4::.;ori41.113 ~ur ce ·-poin~ .. 1~0 

Du reste., je cxois que c•es"t relaté dans la corres-·­
-pondance • Du reste., je S"'J..is cat ét:;oriq_ue q_u 0 il nous 

l'a toujours dit., m~e si ça n•ét~it pas dans la cpr-. 

respondance ; ~~is je crois ~ue ça y esto 
direct e::m.en1; 

Q. Maintenant, ve no.:1.s-en à l' entr erue q_ue vou~ :J:ve z eue 

avec l'Hon. J:J. ~urgeon en novenbre dix neu!' cent six 

{1906} Avez -v01.1s rencon.tr0 M. T-u2.·geon ! 

il Oui. 

,~ Q,u' est-ce qui !-" 1 est pa~s ~ ? 

n Voici 1:e q_,.ü s 1 ef:'t r>assé: Ce r:1:'ltin-1~, a.pr~s la 

déclaration ciue j •ai !'3.ite au baron de 1 1 .E:_:line au 

sujet du prix global de cir .. qu.:13.nt e cents q_ue ;1ous ne 

voulions Pas dépasser, il ~•a dit : -Je vais voir 

ce q_u' il y a à !aire." Il est f.'.orti, et qua!ld il est 

rentré -- j'3 crois, la -preaiê:re :!'ois -- il m•a dit : 

"Ca n'arrive p":ls, je ne P81L""C pas arranger 1•a~aire.• 

Je lui ai dit: "3b. bii:;.:i., JOU~ -'lb:i..."'1.dOn'1.0'.lS la c..,_):ioseo• 

.Alors., il m.•a :lit : "liais 9~t-ce S_Ue VOU':': ::":.e p~et-

tez !..le continuer les négociations t" J•e.i dit : 

"..:..'vider~nt, ::)ui~que je rui~ venu pour cela.• Il est 

resorti., et puis., q_u~nd il est :i.entr,, i.l !".l':i dit : 

".::Ji bie~ je suis p!lrve::1u ~ obtenir du ;:;ou---;rerne:-nent 

de réduire le prix le soix.3nte-d:l.--c cents 1 trente 

cents." 

:Ia.intenant, je doil"' iire ceci : J~ ne ~~ 

le baro:-i de l' .:.pine ::i.''3. d.it q:u. 1 il 9t9.it ~~rfl!!nu l 
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rdduire le prix à trente cents. Corone je n'assi!tÜs 

pas à 1 •entr &rue, je .ne peux pas dire ; co:rnm.e nous 

• n • avons j amai e eu une of :ere ., n.' est -c e p1.s., une o :r:fi'e 

~el!Il.e du gouvememait à trente cents., je ne peux pas 

vous dire si d~ns l'esprit de -yos ministres c•&tait wi 
, .... , ... , ~ 

prix "ne varietur•, mais moi j'avais cette in.r:,:re:5sion, 
que c~ était u..11. prix "ne varietur•, que nous .:1urions ,. 
la cono ESsion à trente cents. · "• 

Q. Vous aviez cette impre s sio:2 par ce q_ue le baron 

de 1•Epine vous ra~portait t 

E. Parfai te!n.ent. 

Q. .Maint Enant .,· eTJ. tre vous et le :m.i!l.i stre., vous avec le 

ministre., a-t-il été questio!l de q_uelque ·o:bose T 

R Je ne me rappelle pas qu'il ait été que~tion de 

p:rix ; seulement., cO!!lBe nous avons envoyé, le soir 
-.Y 

m'è.m.e de cet-ee entrevue., un projet xe et ifié de d.enande 

de concession., dans laquelle demande, o~ druJ.s lequel 

projet., il était mentionné le prix de t:rente cents., je 
\ 

suppose qu~ ce prix était bien correct. 

Q. liais il n•en a pas été question entre -vous et les 

ministres 7 

k Je ne ~•en. rappelle pas -- Ça n'a pas !ait l'objet 

d 1 'Wl.3 discussion. 

~ Cela n'a pas !~it l'objet d'un~ discussio~ ! 

R Non., :ibsolu11.ent :pas. Je r.i.e rappelle q_ue dans ce 

couit 9ntretien que j'ai eu l'hon.-::1.eur d'woir ~eo 

l'Hon. JViélard TUZT;eon, ,p1i dev11it -partir pour llont ... 

réal par le train.ie deu..~ heures -- donc, l'ent:re7U.e 

a été tr~s- couTte -- je ne nv.;,elle 11u~ !'ai ,1-!~4 en -
rebue le~ di!térente! cond.itions de l'l conce!!~ion et 
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de montrer mon dé sir d'aboutir. J • ai dit que j tevai s 

appris qu•en géntiral les concessions étaient touJaurs 

délimitées aux !'rais du gouve:rnement et je ne voyaie 

pas pourquoi., nous, prenant une grande eonce eeion, 
• 

e 11e ser:'li t a.é limitée â nos trais. 

Q, Il a été que stion d' arp:nta~ 7 

li I1 a été que stion d'a.rpen~a.ge... Le :rr.iriistre n'a 

_pas voulu en ftd.énord.:r.'e et j 'ai cédé sux le point de 

1 • ar:i;,entage des li:mi tes intérieures. Je · d.é si:rais que 

le gouvernement divisât ~otre concession co:n:m.e dans 

l'ouest, 9. ses f'rais, et le ministre n'a :pas voulu d~­

mora.re de ce point, il a exigé que l'arpentage ·1ut~­

rieu.r serait ~~it à nos frais. J•ai !~it valoir cala, 

natuxellement, les frais considérables qui noul'! i:n­

com.l::Jeraient, oo:mne !lllant un peu envers cette clause ••• 

ces conditions d' ét.~blissement. 

Il y avait encore le :;>aie:rrunt des d.roits 

de coupe sur le bois de con.~rce. J'avais d.ésirtf 

que nous n•ayo~s p4s \ robir les axoits de coupe., 

et la ministre .:1 • a -pas voulu e!l. dé~ord.re non pluso 

Snfin., j'1:1.i cédl !'!1.lr r,lu<:im1r<: :points, 

afin d.e tâcher .l' arriver i 11 co_n.clu~io!l de 1 1 a:f~a.1:œ ; 

mai.B il y avait toujours cette :r:ia.Llieureu~ question 

~ La pierre d'achoppenent T 

Q. A-t-il fté q_ue:!tion e~tra vous et le mini~tre 

qu• au.'.}un.e ~rt ie d.u prix 1ue vou~ p~ieri ~, 1uelqu• 11 

tùt, irait ½ 1~ cais~e électorale T 
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li Jamais., nonsieu.r., il n'a été question de cela. 
. , .. ~ 

Q Yaintenant., est-ce la seule entrevue que vou~ ::.iyez 

eue dans le cours rie ce vo:,a.ge au Canada .1.vec l 'Ho11e 

M. ~geon? 
. 

h. ..Ave c n:. '2urg eo n., ~ Q. ué bec, par~a i t en ent • 

• Q. Maintenant, vous avez rencontré~1•Hon. Pre~ier­

:Ministre, j e comprends, à. Montré al ! 

R J I ai rencontré le Premier-llini ~r e à. lio!'.ltréa.lo 

Q, CI était ~ns le mois a.e noveI".l.b:ra: T 

Q, Le mois da nove:r:,_br9 dix neu.:f ce..'1.t six (1906) · T 

l{, Par!aite::n.ent. 

Q, A q_uel e."liroit l' ave-z-vous :rencontré., monsieur ! 

.. Q,ui ? 

- L•Ho:i. P.remier-Mini ~tre.;, M.. Goui~ 

R A }.fontréal, -~ l'hotel Place Vi[;er. 

Q. Il a été question, Je suppose, ile nouveau t'te cette 

concession de terres au lac Abbitibi t 

h. .Ah I oui. C'est cette cl~use d. 1 établis ~em '3nt qui a 

été 1 e seul objet rie notre conver ~1.t ion. 
Q, Le seul objet de 13. co:nver~-3.tion T 

h Le seul objet de lf:J conver~at ion. 

~ .A-t-il ~té question en ::iucune !':3Ço!'.1 rle caisse élec ... 

torale., ou d'lll1'9 contrib-.itio!l 'iuelco"lq_ue i cette 

la chose. Je ~ui~ tr&s :po~iti:: ~ur ce poir..t-1!. 
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parlait., ou vous a parlé de ces trente ce!lts qui de­

vaim."t aller à la caisse électoral~ -prenait-il quelque 

précaution pour -vous :;;iarl Er ie cela ; disait-il 

,. 
quelque chose qui put vous induire à croira qu• il 

rallait garder la chose secrête ! 

1!11-B LAFLA..~E , : Vo i ci 1.L."'1.e que st i 0.:1 qui dé pas se un. 

peu les bornes. Q.ue l'on de:tande au té~.oin ce q_ua le 

baron a dit, tr~s bien; mai3 a-t-il dit QUelq-œ 

chose qui tù:t de •_nature à vous induire ~ croire que 

telle chose existait ~ il ::ne se::'!1.ble que c'e3t aller 

trop loin. 

MTB3 LA..~: Je ne vois p~s qu'il puisse y avoir 

d'objection .•••• 

P.Al~ L'HON JUG3 .CH.AEŒONN3.AU : 

Q, Cette CO!Jr'.111.~-üc~tio:1 ét'3.it-elle contiie:itielle 

ou of'.ficie11e 7 

h La cor:11::ru .... ri.ic.1.tion de l;i caisse é1ector:11e -'l tou-
. . 

jours été, d~s le -prenier jour, o.:"!icielle, Votre 

~eigneurie • La pre!:lière f'oi~ q_u•il nou~ en a :parl'­

c•était à cette réu_riion du syn~ica.t, co~r.le j•~i eu 

l'honneur de le dira, quand il nou~ a déclar, ~u•en 

dehors de!! !:'Oixante-d.ix cents i11 y aur::li t trente 

cents :\ lui :payer,. ~ lui.,. entre ~es r1ains ~ropJHso 

Du reste, je n'ai j:-:Lt1ais q_uestionn~ le b4ron 'ie l'Epine 

rar ce q_u•il all.'lit f~i:re ile ces trente C'l!ltso HOU!! 

nour sœn!!s absol.ui"lent d6si>"J.t1rcs~és d.e cette ques-­

tion, pcru.r 1~ rison,4119 j'ai eu l'ho~neur de donner l 

la C Olll" tant ot. 
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~ Cela vous était indi:rrérent t 

R Abso l:wnent. Je 1:1.e pe~ettrai d • aj oute:r que cela 

no:u.s était :l'au.tant plus i.::idi f!'é:e e:it que le baron de 

l'E:pine était venu ici à ~es ::rais , risques et~~" 

rils., il n' ét 3i t pas en réa lit 4 .:1otre agent salari6. 

Uousm lui avion~ bien :t'ait., â deux reprises di!'!'é­

rent es., def' petit es avances parce qu'il se trouvait 

dans 13. gêne, mais c'était ~ titre exception..l"J.el. 

Nous ne pouvions donc :pa.s • 1,li dire : Vou~ êtes notre 

agent salarié, vous devez ~ou~ dire o~ va l'arcent. 

Nous aurions pu avoir '.'l.es soupçons q_ue cela allait dans 

sa poch~ mais puisqu'il n'était pas notre a 6 ent -sal~ié 

nous n. :n-ions que :f:iire de cette q_uestiono 

Q. Je vous mo.:1tre maintenant, monsieur ae t~rdin., 

une lettre qui ::_:iarai t a.at 2 e d 1.Anvgr s, 1 e cinq noveil,bre 

dernier., qui parait adres~ie à l'Hon.. Lamer Gouin., 

47? St. Denis, ~uébec, et Qui parait sign~e par Jernand 

de Jardin. Voulez-7ous dire si cette lettre vient de 

Taus et ~~t signée p~ vous T 

R Par!'ai tenent. 

commissio!l.., cette lettro-1a.. 

nous n'7 3vons pas d'o~jectio~, pourvu ;u'il !l.OU~ ~oit 

permis d9 trans4uestion.~er. 

L::;':2..'.llOIU: Cette le;~tre 9st de :!'loi., Votre Sei .. 

gneuri3. 

L'HON JUCI:;~ C!iA..1U30NN~U : Je ne crois pas que 

cela r>uisse entrer. 
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L'RON l! GOUIN ; Si Vos Seigneuries veulent 'bieti 

me permettre, c• est une q_uestio~ qui n' int~reese_ · 

personnellement, et :u,r~s les· explications q_ue jt d 

â donner, je crois q_ue cette question de-vrait itre 

P Er.mis, du nains je le ~ou:r.iets respectu.œusement. 

Da.ns le cours du ~ois d'octobre 1 ~i je ne 

rawa:ia bioo., un ho:71!!1.e politiq_œ q_ui:v:12•est occupé 

be~ucoup de cette question à.e l'.Abbitibi, d~s un: dit,,.. 
,. 

cours qu'on lui~ preté co:::ir.i_e ~yant été pro~onc6 l 

Sherbrooke, pour la pre~i~re tois, a mêlé directe• 

ment :iion nom à cette 4uœtion de l'Abbitibi, et il 

aurait 3.f'fi.XY.llé que 1{. de Jardin, lors :ie son passage 

~ Montréa, en novembre dix neuf' cent six (1906), 

m'aurait rencontré â. l'l1ote1 Place Viger, qua::ijlr:ru.:rais 

discuté avec cett~ lui cette quœttion de commi::-:sion dB 

trente)Scent s., et q_ue j • ét:1.is. au courant de ce crue 

l'on prétend avoir été cette transaction: telle qu'on 

l'a donnée au publieo 

illlli LAFLA::JHE : · D' qpr'9s le r.'lpport iu journal. 

L 'HON. lJ: GOUIN' : D, apr~s le r'1~:9ort a.u j ou.mal. 

Immédiat er1En t après avoir "-Jris coru1,'li s '=-'lnc e de ce 

aapport du journal, j 'g,i écrit ~ Y. de· Jardin la lettre 

suivante : 

"C::ier mens ieur de Jardin., 

"dénig:re:n.ent 1.u.i se poursuit ~o'1.tre nous 1lepui s que lo 

"Prévost-Asselin. Je vais ionc droit 1.u but ........... . 

"(suit la lecture •le la :'in ie 1:'l l'3ttre)" 

u. ~-e J ardln, ~ !J rfponse 'l c ~ te lettre, ::i' '1 
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os.blé o~e suit : 
I 

•.A1"ant lu dans llontreal Daily Star du <J_uat orze octo-

bre rë"su:ié d'un. discours de 1!. La~la.."!"l!!le,' je tien, l 

pxotester contre les accmsatio_"L.-, q_u• il co!l.tient -~ et 

l nier énergiq_uenent q_u• au cours ..J.e mes négoci:itions 

avec vo"llS ou ~vec l 'Hon • .Adélar9- Tu.rgeon., le~ a.eux 

seuls ministres avec lesquels.j•ai été en rapport au 

BUJet de l'.Abbitibi., il a été question a.e caise ou d.e 

souscription é1ectora1e, ou de ri En d' ap:::;,rochant, et 

que ja;:uais il n.'y a ét1 '!ai~ la noindre allusiono• 

La réponse était bi a-i catégoriqu, ., Elle a 

été publiée dans les journau.---c dans le tel".l~So 

. A part cette lettre que j • ai écrite , l,{. de 

Jardin., j•e.:1 ai écrit une autre â 1•8rat-~ux:-a11quel je 

tenait devant vous., :M:. Laf'la,.'TIID.e, lui rtt:urt de:nanda.-vit : 

. i 
Ce que vous avez dit est-il fidèlem.Ent rapporti< dans le 

"~ter'. 

L•HON. Jl. GOUET : C'est I)our S.'1 _;u:riYe:r: \· la corr­

clusion. que je -ié dre sou::iettre \ Vo!" Sei[;~T.1rie. 

M. de Jardin, -.;?':lr une l'3tt re i"Jn a.~t e du 

t:re:ite-ll.ll octobxe., ~ co:1::'im.1it son 01.Ble., :3.i~si que 
• 

je le lui avais der1.a:1dé. Je dois ajouter que le qu:itre 

nover.11lre jo rec v~is un autre câble de l{. de Jardin,, 

qui se lit co::rm.e ~Jit : 

mentionné ninistre s., .:1.i. !'ii t :i.oina.re 'illusion ~ au<r,JJ.1. 



35 
.. 
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Consl-
\ 

quemment., rien dans notre oorrespo!ld.anee, o~fici~lle.,: ., 
o-q privée., ne I)eu. t ';tre int erprét éj cœmne les visant. 

-
" tsigné) 1'rrnand de Ja:cdin. • ... 

Je ne savais :pe.s ,,r,ourquoi Y. de Jardin, 

apr~s 11.•avoir envoyé sa réponse, qui ne laissait 

aucune place à l'équivoque, ajourait ce cible du 1uatre 
.,. 

novembre. J •en ai eu l' e.itplication en lisant la 

lettre, da ·y. d.e Jardin q_ue l! on veut !!laint er:Ïant "'. 

mettre devant Vos Seigneuri.Ms • Elle est en date d.u . 
dix novembre dix neuf· cent sept (190?) et elle se lit 

comme suit : 
;, 

~"J 1 al l'honneur a•accuser réception ••• d•• (suit 

le oture de la lettre) ". 

En li ~ant cette lettre., je me suis dit 1 

I1 y a un mist ~re quelq_ue part ~ Voici oe que j'ai 

câblé imm.édiatenent à M. de Jardin& 

"Votre lettre reçue ce natin. Veuillez 

bler à. mes frais d.~te d.u télégrarnne sig.!1~ de mon nom 

mentiormé dans votre lettre du dix, et le nom de la 

compagnie qui l'a transmis. Ce nessage n'est pas de 

moi. Où avez-~ous pris 477 St. Denis pour ~dresse,• 

La lettre était adxes~é e â 47? st. Deniso 

li. d.e Jardin me répond. 1 

"Le t~légr:1."'!'."le en que ~tion était da.tl 

"Mont:œa.l,, 31 octobre., No.419, .nombre r.iots 32 •••••• 

"adresse privée 477a. St. D9nis•. et an-iv-a A.11V'e]! 

PreJler novenbre, minuit dix. Nous vous 0!'.lVO~ons pi\ce. • 

C • e~ -l-dire, Vos Seig."liiru.ri es., que j • a1 o~ 
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voyé à 1C. de Jardin une lettre lui d e:n.a.nd.ant de. ne dire 

ce qu'il connaissait de cette affaire de l'Abbitibi 

quant ! ce qui ne c one erna.i t, · et q_ u' i 1 a rtpondu 

par le câble que je vous ai lu ; c' e!rt-~-dire que 

I 

quelqu'U!:1, un ~aih.ss~i:re, q~e je ne connais ~~s enoore# 

que J'ai cherché depuis, s'est servi de non .!lDm \ la 

date du p:œmier novenbre -pour câbler â ll. de Jardin 

lui d9!!1.andant de me donner une dé!légation de la cor,,.. 

:res:pondan.ce échangée entre lui et :M. de l 1Spine, 

et M. de Jardin a donné. en ré:r>onse U..l'l de1L-ici~_e cible 

qui r.1 1 a pris par surprise. 

Je deEande ~ainten~~t ~ Vos Seig~euries la 

p1ttm.ission de produire toute cette c~rrespond.ance r,our 

démontrer que d~s le prenier jour o~ j'ai été atta~~~ 
l 

j'ai :t'ait tout ce qu'il ét~it hu:'rÏ.inenent possible 

pour contredire les accusatio~~- q_ui êta :im.t l)ort'ées 

contxe moi, ou que l'o..:i di~'3.it avoir été portées co:itre 

moi ; je me sui~ adres:::é directen.ent ~ :M. de J.a.rd.in 

et je :::n.e suis adressé .~:M. La.fla::nn.e; j'ai obtemi 

la dénégation de ces deu..~ messieu.r~; de l'un, j'ai 

l'a~.fatm:ltio;1. que ja.-rn1.is il .:i•a até que~ior:. entre 

lui et :moi, 11i di:re~ter1mt ni indirecte:n.eù.~, d.e qu.es,,. 

tio!l de co:nni!"'sio·., q_i.1elle -:iu'elle soit ; d.e l'a'U.t:re, . 
.:iJ. Laflamme., ~ •ai la. iéI1.ég1.tion qu 1 il n•~ ;an.ais 

porté co.:itre noi 0.~tte a-~cusat ion. 
• 

Je ':U.ie! i.::tér~..,~é ~ !'1;..,,-oir, Vos S13igneuries., 

q_ui i::•est p,u:mis :le ::'.'orger le !1.0!n. du Prer:ier llini~tre 

de cette province _ _: c'i? 11' e1:t p~c na ~1'J1."!:_tef pei-­

so.nne qui egt en cause dans ce -:,,o::-1e:1t-ci, je v0t1drais 
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savoir si c• est pexmis a.e :rogger le nan. du P.r8I!lier­

Ministre de cette p:rg,vince r,our s•ad.re!3sex \ U...'l'\ citoyen 

resite otable a.•u.._-ri. ps.ys ét:tanger et lui demander à.e 
.,_ 

commettre ni plus ni :moins q_u 111-.1.e r.i.alhon__i-tetetl. On 

lui demandait d.e contredire une correspondance q:u.i 

avait pu être échangée e:itre lui et u..rre autre per--­

sonne. Je ne veux pas reste:r sous le jour a•une_pa.-­

:rei lle procédure irréb1J.liêre, et je crois ~ue Vos 

Seigneuries devr:;iim t J!'l.e peroettre dans les ·circo:15-, 

tances de laisser entrer au dossier cette correspon­

dance, qui dé~ontrera d~abor~ que •j•ai ~ait tout ce 

qu• il était· :possible de fai:œ pour 1.ém.ontrer que je ne 

~is pas' le citoyen misérable que quelques-uns o!It 

bien YoUlu dire, et ensuite :pour aider la justice ~ 

trouver le coupable, c~lui qui s•est re~du l'au~e".IC' 

de ce :faux, Plus q_ue d!s:1.0.norant., il me semble • Si 

Vos Seigneuries :per:mettai ent la question il me :i::em.ble 

que ce se:ait justice. Dans tous le~ c:is, jene sou.-­

mettrai à votre décision. 

:11'.î:s.3 GR~NSHIELDS : Pour appuyer l' ap-pli .. 

cation. qui vient d 1 'ètr9 :raite p;u: l'Hon. Premier 

Ministre, 1,1tre Greenshields décla:re q_u' il est in~on"!lé 

que ce numéro 477a St. Denis ~~t u..~e ~aison o~ s'est 

,. 
homme 4.ui a. joué un ro le i::un,rtant da.~s cette ati':dl'e-• 

obJeotion, q_u'lnt ~ nous., ~ ce q_u.e cett~ corresr:,o~1.ance 

soit produite ~u dOf"!-'.'.ier. No~~eule~:e.:it cela., n~is Je 

crois 1u.e nous poUV"on~ no~~ 9ngager \ 3ider le Pro,-
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mirea.r-Gô:n6ral dans la r.i.e $11:œ a.e nos to:rces pour a.~ ... ·- ."" ~-' ,,,/ 
f 

couvrir la vér i t é a.ans cet t e a:rtai:œ, qui noue parait 
' ,.,. · .... ',"!' 

se :rapporter de três pris â la Co:rnm.ission Royale et au 

but de la Commission Royale. 

lfuint ena_'l'lt ,t :nous allons i!'1I!léà.iat Effl ~t t é1é ... 

graphier ê. M. A~selin, à. midi, il :::,era ici demain 

matin, et le F:rocuxeux,-Oénér'!_l pourra 1 1 interroger la~­

des gus. 

WIB LAF"'hAUM:E : Ce sont aes faits assez étr0.nf;e,s• 

Il y a lieu, cornn.e vient de le dire :!'.1o·n sav-~nt a.ni. Y. 

Lavergne, à recherche:r q_ui s•est permis d'envoyer 

un télégra"lliile au nom du. Premier4lini etre. Cela est 
.,.. 

d'autant plus ~ac ile que le télégra~ a dÛ 'ètre-
. . 

adress§ à 1 1 e-2droit où la lettre e:5t aa.re~sé e., c• est­

A-di:re au No. 477a St. Denis-
·,. 

~ GP3SNSHI~S : I have the i:ntornation, and 

I think it i:: correct., that the origiœl te1egran., 

the :rorged. telegram, was brought at ~he teleg:raph 

o:r:tice by a person whose de~cript~on has been given, 

but we have nit yet bsen ab le t o :tind out the ,nan. 

1he young n.an who received t:11e telegram has given a 

de scri:,t 1 on o t t'.'1.e r:œr son trho bro'IJ&ht 1 t at the 

telegra~h office. At the botto~ o~ that telegra:m it is 

saiO. : Ad.dress ::;>rovate 477a St. Denis st:ree"to !rhe· 

answer was received by the cal>le CO!Ill'anY and was sen:t · 

at 477a St. Deni!, bro-,.:ight ba.ok and. then ~ent to 

Q,uebeo. 

We have ~ince a9certained t~at the :part7 

keeping the houee 477a ~. Deni8 iras usecl b:, llr. A-s~e-
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lin as he ret'uge at t~e time he was bee n sought ~or 

with a B enoh 11ar:rant a.t Q,uebeo, and we belifre that 

these parties should be brought to Q,uebec and. exauined-

lCI-3 LAFL.AUME : Il n'y a pas de doute que c test 

un !'ait pas :m.'ll extra.ordinai:re ; . m.3.is :.:.io.:i savant a"ll.i 

' M. Greenshield.s a oublié de ma:1.tio.1.11er U..'le chose, 

c• est que le télégrar:m1e a été refusé. Ceux q_ui étaient 

fans la :maison au ~oment où le téléGramme est arrivé 

ne connaissaient p'is les faits, je sum:;>ose., et ils 

pnt dit : "Il n'y~ pas de Lomer Gouin ici.• Le 

télégraïime a été envoyé à Québeco De sorte que, CG$ 

gens-li.,, ,·1 t ' ' t s 1 son ~cme, no~ p~s ré colt~. 

Qu8nt, moi, qu'il•Plai~e à la Cour. la 

seule objectio.'.1. personJ1el1e que j •aurais c'est que lL.,. 

de Jardin, dans sa lettre du cinq novembre, qui est 

écrite., je crois, trâ>i ~ s enaines 3.:r;:,r~s la lettre que 

j'avais eu l'ho.:meur d'adresser moi-môr:1~ â ~on~ieui-

le Premier4.tinistre, dit ceci a " c•e~t d'apr~s ce 4-œ 

lit :M. Lafla:nm1e, 1.•a::;,r~s le ré~ur.tf 1.e so:i :liscours pu,. 

blié d.abs le Star •••••••. " J•ai une objection porson ... . 
nelle i ce q_ue no!l. nom p'.lrais~e dans 'U.2e lettre en 

réponse i. un t ·1égramme q_ue }!. Gouin 1i t être un 

taux. 

L 1HON. JUGe LANG::;r.I-..:R : Nou, croyion~ d'i1bord 

par le té~oin, et alors il était in~tile ae ~roduire le~ 

mainte!l.~t pu le Pre'.'.n.ier-1.Hnistre et p~ 1~ avocats 

montrani 4u'il !:'agit il'u."1.e tentative a.•i~lu13ncer 'lU 
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:mo1en d'un :ra:ux. un té:noin que nous a.vions ~3signl .. et 

l ce point de vu elà nous croyons devoir aëbettre la 
. 

production et la preuve de cette correspondance o 

lfl.IS LAV3RGNE : I 1 y a flUelque chose de plus_. 

qu'il élaise ! la Coux., c'est que mon savant con:t'r~:œ 

M. Greenshield.s s:ü t quelle est la personn.e qui a 

envoyé le télégramme., il a dit qu'elle avait ét6 iden• 

titiée. 

Je n•a.i pe.s .. dit cela. 

ill.FS LAV'li'---iliGl{S : La personne q_ui a porté le t41é­

gramme im bureau du t 0légrapheo 

:!.!Tili G.i."'l3:SNSHIELDS : J'ai è.it q1-1e la description 

de cette perso1~e avait été donnée par l'erp.ployé qui a 

reçu. le télégram.--ne., :rn.!3.is '9lle n'a pas encore été 

trouvée, elle n'a pas encore 9té identi:ri~e.. Si elle 

avait été identi:t'iée, elle serait e!l. prison :maintenant 

depuis longtemps. 

L'Hll.î JUCE LAliGELIER : Nous no somnes pas -pour 

raire une e!l.guête ~ur ce faux; tout ce qui nous in" 

téresse c'est de savoir 4ui a tenté d'influencer un 

témoin que nous avions assigné ~ comparaitre devant 

nous. 

J.C .T:3 LA~.tME : Q,uan t à. ce di cu."nent ., vu 1 es e:t.­

pli cation~ don..T1.éeS', j~ crois qu'il •·,. 1 7 ~ :9-as gra.nd 

objeotion m~intenant à ce 1u'il forne partie du dos~iar. 

Guoin1 en réponso \ 14 r~ar~ue 1ue j•~i raite, ~ 

compris le bien ro!'ldé <la ~01:1 ob~ervationo J•ai 'Wl8 
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disant forgé. Cette objection de ma part semble si 

naturelle que le Pre::mier-llinistre me ru.r~êre de re­

trancher cette partie-là. 

L•HON. M. GOUIN : Je n'ai aucune objection ~ ce 

que la partie q_ui concerne M. L:'lflarrrn.e soit retrruich.1e. 
1 • 

7out ce que je ve"tL'C c. œt la production a.u t élég:ra.r.irn.e ; 

que l'O!i<J!face c~plète.rrmt lenomdelL L~l'.la..T!Il'!la si 

l'on veut. 

(La q_uest ion q_ui a_ souleyé le prés-€1!11.t débat étant 

admise par la Com:mi~sion, elle est relue par le sténo­

graphe au témoin, co:x,1e::·1suit) : 

"Q.• Je vous montre. In~int enant, mo:!lsi eux de J ardb, 

une lettre ~ui parait iatée d'Anvers, le 5 noveI!lb:re 

• 
dernier , qui p~rai t ad:re ssé e à L 'Hon. Lo!!!.er Gouin, 

4'77 St. Denis, Q.uébec, et q_ui ::;_,a.rait ::,-ignée par le~ 

nand 1la Jardin ; -voul œ-vous dire si cette lettre 

vient de vous et est signée par vous t• 

· (Le té:r:J.oin répond ) : 

li Par!'aitene!lt. 

{La lettre e!:'t produite au d.o~sier co:TIOe e:m.ibit 

Bo.23.) 

Q, Je vous montre naint errant, m.onE"ie"'..l.r a.~ J11r,1in, m 

câglegra.~e qui -pJU"ai t sign~ par vous et -'id.ressl 

"L'lion. L ome r Gouin., Pr Er.lie :r--M:i.!li ~tre., Q,1J.9bec • • venant 

neur cent rapt (190l) ; ,oulez-v~~~ q~ ~r9~~re cormm..­

nicatio~ et iire si 7ous avez o"!:IVoyé ce câblegr~e l 

l 1Hon. :M. Gouin T 

(Le té:lloin pre·1d C'r.!r.lunic3.tion du c°3.blegr:inme)• 
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R Partaitemen:t. 

(Le câblegr1..'1me est produit cOI!lll1.e e:-c.~ibit No.2')• 

Q Ce oâblegra.'!Im.e a été ·envoyé à L •Hon. lL Gouin apr\s 

que vou.a eussie~ reçu de lui quelque lettre, q_ue1qi:e 

corre 51>onda.nce t 

R Une lettre. 

Q. .Avez-vous cette lettre en votre posssession T 

R Oui, je l'ai enraa. possession. 

Q Voul ~-V01H', S fil vous pl~it, la produire f 

R Je produis :enailntena.nt une lettre q_ui m'a ét~ 

adres'.;ée de Q.uébec le seize octobre db.: n81.lf cent 

sept (190'i') par l'Ho~1.. Prerüer-Minist:re Lamer 

Gouinj. 

(L::i. lettre est Til3Xr:J.Uée No. 25) • 

Q. . Voulez-vous -pr n.re co:ran.u!lipation d •un ·autre ctble .. 

g:ramme q_ui p.s.raitrait ,'3.voir été adxessé 1.'An-vers, q_ui 

est arrivé à Q,uébec le quatre noven.bre di.:t neu:r cent 

sept (1907), q_ui parait sir;~é :par vous et adressé ~ 

l'Hon. 1.f. Gouin, et nou~ dire si câblegrT.II!le a. ét, 

envoyé pa:r vous à ::!L Gouin ! 

(Le t énoin :prend comnunication d.u cf.OtI1J...ï1ent.) 

li Partsu te:i-1ent. Je. con~t.~tefda."1.s ce câbl ecra.~ qu' 11 

7 a ~ correction. à. ::aire : Au lieu de '!!bl:erna.re• on 

aurait dù écrire "moina.re•. 

Q. Ce câble, 1,ue je vi".?nc: •1c 7ous :nontrP-:r e:i.1.ernier 

lieu., "10nsi w.r de J ara.in, 1.-t-i 1 ét ~ o::rrayé -pu vous 

apr~s avoir reçu une co~u..~ic~tio:l ~uelco:lque ! 

h .Apr\s avoir reçu U....'1..cibl~ra_-ne d~!'.'1.:'3ndant une 
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Q Avez-vous ce c~ble 1~ T 

R Bo~ :r;J..O.!lsi eur, · je l'ai envoyé â Qu9bec, â l 'Hon. 

Premier-mi"'* knl!a, lli!li stre. 

Q. Voulez-vê.1s r:~i!1.tenant prena.re con!'laissance d'un 

oâblegr~e qui vou~ aurr.i.i t été envoyé par l'Ho.n. 

lJ. Gouin . , en date du Q,uébec,le dix-huit :iovenbre 

dernier., et nous dire si vous avŒ reçu ce câble-

gramme ? 

(Le témoin prend cœimu.~icatio:i du câblegramme) • 

. h Pax!'ai te:::nent. 

(Le câb:ogr'3.:rrr,1e est proùuit cor:rme e.:çnibit · No.27). 

Q. Voul EZ-vous pre:!1.àl."e cO:m:!'1.U.'1.ica.t ion de ce do cu."11.ent­

ci, nonsien.r d.e ·Jardin, q_ui parait ""etre U!le co-pie d'un 

M. Gouin, :r eÇu à Q,uébec le dL:-c-nAu.f no"V'E!mb:re dix n~ 

cent sept (190?}., et nOU!". dire si voue- avez envoy6 

un cablogra.rrrrn~ de cette teneur T 

(Le t é::i.oin prend cœ1mu!'lic-:it ion du cablo.;:;ra.'l'!II!l.e). 

h Ce doca~ent est exact, excepté ~u'il r3uirait ~bsti­

tuer le mot "co~pté s" au :r:1ot "conplete• ; avec le not 

"compl ete" le t élégra ... --nme n I a -pas de !::ens. 

~ Le :reste est e ;c,'lct T 

. 

.u Fari'ai te::"..ent. 

(Ce c!3.1..Jlo~:r1.,·.~e e~ produit conrn.e e.xb.ibit Ne>r28)• 

lllonf:irur de J:1rdin, d 1 u...'1g lettre q_ui :,g,~lt f!'ia-nle par 

vous et '!dressée , l'Ho.n. ],l. Gouin1 datée •l'Anv:?rs le 

deux no7~bre dix neu.f cent sept (1907) f 

1,C'F3 LAFLR~.Œ : Je ne pen~e :pa~., Yo~ Sl:!i~:1auries, 
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que cette lettre-ci puisse être amenée en preive. Il 

ne s'agit pas ici d•u...~ incident particulier CO!!lme celui 

dont nous venons de disposer., il ;!;agit d'un ~lément de 

preuve sur ce q_ui .fait le sujet de l' enq_uâte. Dans 

cette lettre M. de Jardin disait! 1L. Go~in., en date 

du deux nove:r.i. b:ce : 

{~tre Lan a::rrn.e d.onne lecture de la lettre). 

Il y a une dé_claration de !'ait, et ensuite des 

comrJ.8ntaires. Il y a deux objections : D'abord., 

le témoin a déjà dit sou.s serment ce qui constitue la 

premi~re partie de la lettre ; en à.eu.:d&n.e lieu, 

la d au::iême partie de la lettre constitue ·un cO!T'1.en- ,, 

taira que le t é~o ir:IXl• n'a. pas 1 e· a.roi t de .:"aire, pas 

Plus par écrit g_u e ver~a l 9r.l.ent. 

L•HON JUGE CHAP~Omf.EAU: S~t-ce que cela a rapport 

au m'ètn.a rait ? 

ll?lli! L.AE'L.Al.ru:E : Non., ça n'a pas rapl)ort au tait 

dont il vient d 1itre q_a œt ion. 

L'HOH' li. GOUIN : C• e~t la :r:ipétit i-:,.n. du deu..u~e 

câble. 

L•HON. JUG::.:: LANGJ:LIER : La meilleure preuve e 1e3t 

la déclaration sous senn.ent du tê:1oin., ici., i~ant 

nou!, et il a déj~ dit cela. 

L'HON JUG:-; CH.Ai.1:mO:!'ilT.EAU : La prod.Uction de cette 

lettre nt est pe.s perri.ise, éarce que ce qui e~t contenu 

dans la lettre et que le témoin n•a pa~ dé;~ 1it ici 

eous s ell'!le nt n' eet :iu• une opinion et un c'or:ment!:li.:œ, 

que nous n' a70r..s p~, l' i::i~ ent.io:i de lai ~ser entmr en 

preuve. De~ oon.-:-1entaire s, 0:1 nou; e:1 a orrert ta!lt et 
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plue aux -preni~re s sâances de la Commission et mus 

let! avons :retus6 s. 

PAR lflE3 LANE : 

~ Voulez-vous ~re~dre connaissance, Tionsiw.r, a•une 

lettre qui parait aaa.ressée par vous ·a l'Hon. :u::. Gouin,, 

datée .Anvers le 6'novenbre 190? ••••• 

~:te LAFLAMME : C' e~t encore le :rième ~en:re d'ob­

j action. 

L•HON. JUGE LANG3LIER : .Nous ~yons ici le t<f­

moin pour luirl..-,µ:cx f~ire dire tout ce qu'il s4it; 

alors, il est· pa.r~ait ~ Ent inutile de produire des 

lettres g_u' il .a pu écrire con.tenant certain.es d.écL'l.ra­

tione :raite3 par lui, tandis q_ue nous so:rnmes à ~ne a.e 

lui raire dire ces choses sous serme~t, Si ce sont 

des choses g_ui se rapport e:it ~ 1 1 en'.l'.1].êt.~, on peut les 

lui :taire dire ici ; si Ça ne se ~xapporte pa~ ~ l'en,. 

,. 
quete ..••• 

1r11€ GRBNSHELDS : It i s part o:f the whole 

incident with re6 ara. to t~at forged telegram.. We 

o~ter and ,-re ask the production or this letter in 

order t.hat You.r Lords.."l-i.ips should have the vrhole cor-.. 

respond.ence surrou.ncli:!1g the for[;ed t elegram • 

.rait alhsio.n. à 111 Asselin.) 

croire ou croit 11.1e H. As~elin ~~t l'a-.iteur ..=J.,.1 t~ltf .. 

granmie f'lux, ':'O'l devoir ·:st :le :aire arrêter 1!. Â~~elin 

irmddb1 tŒ1ant, et s~ i 1 ne le croit p~s, i 1 doit se 



cle J a.rdin 

taire. 

lC. Graanshields l'importance qu 1 7 att~che }{. L:ivergne. 

Po'W:' le moment il ~'agit de cette lettre adressée 1 

:M. Gouin. où il e:st dit q_u' à la date du q_uatorze ooto­

bl.'e il a été pas si une ré solutùon, dont lecture nous 

a été tai te, ~ peu â la dé robée par M, Leblanc 

l'autre jour~ et les ter.mes de la résolution du syndicat 

sont reproduits dans le corps de la lettre. Je n'au­

rais pas une grande obj~ction. à ce q_ue cette ré solution 

soit :;ni5e devll.nt la Cour, parce que cela dénontrerait Il 

mon savant ami U. Greenshields q_u' il a ité trop vite 

tout-A-l'heure 4u'il a parlé de ll. le baron de l'Epine. 

(Htre .uana:nune lit la lettr~ de M. de Jardin'­

l'Hon. Jl. Gouin, a.ont il vielll.t ·d•être question., et la 

comnente • Il conclut en disant q_ue ce/,"'/{ 1ui e!'!t 

contenu danscette lettre constitue de~ cœrt~entaire~ 

de la part du t~moin, et ils 'objecte à 14 produc" 

tion). 

L'HON. u. GODIN: Avec la pernissio~ de Yos Seo­

gneuries, l'l r'3.i son. poUJ.· laquelle. j'ai de.:.-:L'l:1i1 la 

production de cette lettre, et de celle qui préc~de, 

est celle .. ci : C'e~t que c'est un.e partie 1.e l'incident 

pour lequel J'ai d~-md6 la production. U_:i téli&rœ-:m.e 

:torgé a été envoyé h H. Desj::u'dins lui d.a-ii.andw.t .:11 plus 

ni moins q_ue de Oo:J!':lettre une :'.'1..'ll...li.01'1.êtet~ en co!lt:re­

dis4nt U!l.8 corr e~pondan~e 11.1' il aur.ü t pu '3.voir ~:vec llo 

de 11 J-,ine • , il =ne répond :,'li' le c';,ble -rie ;•ai nen-

toute! nos trimsactions ja..'ll..'J.i~ il n'4 9t'! 1uestio.:1 
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d' ottrir de pa:;yer quoi que ce soit ~ un ministre ou ~ 

dee ministres, et d.ans toute notre corres"POnd.ance 

o~:!icielle jamais il !l'a âté question a.e quoique ce 

i oit à être Pë'].i"'ITé à ~s m8lll-es ministres.. Et dans üne 
e~tre ~Ul. süi ce cable.11 explique en :nî~e temps et 

le Ôa.ble qu•il a:xx a· envoyé et une rdsolution Qui a 

donnée par le syndicat \ Y. de l 1E:p1ne. Il ne veut 

. 
Nous ne prét•n.1.ons p~s q_ue vous nous avez trompés, 

- et lorsqu'il a écrit au Premier-Ministre • • Contrai-

ran.ent aux insi.nuatio.:is du b:1rO!l de l'E;lina., jamais 

il ne s•estjpass6 4uoique ée soit entre un. ou de~ ;1.em-· 

bras du gouvernfnent. et nous au su.jet i'une caisse 

électorale. Cette lettre explig_ue ex:actœient et son 

premier 'câble et la position q_u' il a prise dans toute 

la transaction, . C•est pouxquoi je denande la produc­

tion de cette lettre. 

lCIB LAFLALltŒ : 3n r1ponse 'l ceci : No 11~ :J.llons 

nous trouver en f'ace d'U!'.1e position. u.n. peu P.::sctraor-

dinaire. Supposo.:r.: q_ue je ~'a.rise, moi., d.8 ~:1ettre 

devant la Commission des let-:;re~ del!. le "::)a:ro:i. de 

1'3~ine où il ~e nettr~it, lui aussi, ~ jongler 

avec les :raits et~ <:upposer. Q,u•e-t-co q".le ~1"3s s:rra...'1.ts 
• 

amis reraient? Ils ~•0bjecteraitnt, et avec r':\ison. 

Il me s e:ible q_ue j' obj 9ctior~ que je fais e~t 'tu tant d.'ln~ 

A 

l'int§:ret de ceux qui r ·:pré~entent 1•L1tér';t public 

que de ceux (!ui r er,ré~cntent la ::,our~it~. 

de 1' 'lj ou:rnenent, nou~ · ~ llo_"l!:" ~U"P~!'l 'ire 1~ .,.~'lnœ et 
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nous allons nous consulter mon coll~/gœ et r.i.oi, 

d'ici ! deux heu;res, truX ce 4ue nous devons :t'ai:m. 

J.Cm LAV3:RGN~ : Avant que la séanoe ne soit 

ajournle., je demande à Vos Seigneuries., et je crois que 

le Procureu:r-G:Snéral approuvera. cette demande., qa.e 

1L .Asselin, 1 •agant de la c~mp3.f;ni e du télégrap:hB qui a 

reçu le t élégra."'Jllll e enquest ion et les per '50nn.es habi .. 

tant le No. 4'7?a de la rue St. Denis soi mt assign!Ss 

l comparaitre devant la Commissiono 
··~; .,. 

La ~éance est ~us~enduenju~qu•~ dex heures. 

Â deu..~ heures de l•a~r~s-midi 1~ séamce est 

r (!)rise et le témoin comparait de nouveau pour conti• 

nuer son examen. 

L I HON. JUG ~ LANG3LIER : Après en avoir cont6rl., 

mon collêgue et ~oi, nous avons ü6cidé de ne pas 

pe:cn.ettre la production de cette lettre. Nous n'en 

voyons ~~s l'utilité. Le té~oin est ici pour dire ce 

qui est dit dans la lettre., ci cela est nécessaixe. 

3t quant~ l•i:1.cident 1ui a ét6 ~oulevé ce ra.a.tin, nous 

croyons qu• il s::::t su.:'5. s,x::.u:16nt vid~ avec les e.x:plica-

présent. 

Q },::C~~i8"'JX de Jardin., voulv:z-v8"iis ~ncore prendre 

communicatiol'l. de -rotre lettre du cin1 1107e~bre, p~ 

duite ccnne ex.1i bit No. 2:.3, et .!'J.OU~ rli:r e ~1 le c\lne 

que vou~ citez dans ce-:.te lettre est r9'roa.uit dans !on 

entieJJ., ou ~•il 1 a des mote OO!!t~u~ ~u C"-blocn..."T.13 

qlliz ne sont Pils reyroduits dms 1~ lettre., et ~1 oui, 
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Pourquoi t 

S'il y~ des mots dans ce câble reçu par t:1.oi ••••• 

•• •• • qui na sont pas reproduits dans la lettre .. 

C • est -.§.-dire, I>our 1 •adresse T 

B. .Ah I je n.•~i pas Tiis l'adresse dans cette lett:ce ... 
' 

ci. 

i,i Vous n•avaz pas ~i~ l'a·.iresse ! 

I. c• est-~-a.ire, j'ai :r.üs le câble, :r:1ai s je n'ai pas 
< • 

mis l'a.d.resse, st Je crois que je n.1 a.i pas !!lis ce qui 

suivait la signature, relativement à l'adresse :privée. 

Q, L 'lion. JJ. Gouin vous avait envoyé le cabl ogra."'1!!1.e 

produit cornne ex..1libit 27, vous den..'lndant. l'adres~e. 

n• e st~ce pas ? 

(Le t é"'!loin prend communication de la lettre et du 

cablograrnme ) • 

une adresse privée o 

~ ~t pourquoi, :'10.:1.~ieur de Jardin, n'avez-vous pas 

dormé l'adresse? 

- Pourquoi ne 1•~i-je pa~ !!lis sur ceci (la l~ttre) t 

- Oui •. 

. d. Il :i•est pas uru.el de r.ettre ni 1 1 :3.dres:.,e de la 

personne qui envoie 1 e câble, ni U..'le o::r,lic~tion suL-
, 

vant la signature . , il :.1. 1 y ~ P:'l~ de r1.i ron. 

A 
~ '<l"Uand vau~ -'lv Œ reçu c e ca. b 1 e q_u e vou-:: cite~ d4ns 113. 

lettre, est-os q_ue vous .wez été ~ris U.:.'l ~eu du 

contenu du câble t 

iprouv-6e, 1Ue1 le ~ été votre i:'.'1.pre~si 0..:1 en r ,x, ev-int ce 
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câble-11 T 

JATP3 LAFL.A1Jll3: Je réit~re l'objection que j'ai 

déjl tait.a. Si nous entrons dans 1'3. preuve das i:1-

pressions., je ne sais pas où cela ~ous oonduiraa 

LE 'lEl!OIN : Puis-je ré:pond;re T 

L'HON. JUŒCHARBONNE.AU : Oui. 

R Ct est assez dêlic,.1t, j e,vous dirai. J'ai toujou:rs 

eu la plus haute opinion du Premier-llini stre, et quand 

j'ai reçu un câble signé par lui et do n.."'lant une a­

dresse privée, cela m• a semblé étrange. Voil~ la seule 
1 

impressio~ que j I ai eue, une impression •••• c, En:rin., 
\ 

Ça m•a paru étrange, voilà tout.t Je me suif" de::n.andtf t 

Il doit y avoir une rai son pour cela. Seulem~t • 

la dénég~tion d'une correspondance, c9la, je n'en 

revenais pas. Seulmnent, p EX!Tl.ettez-moi., je dois dire 

ceci : 3n y :ré:néchiss'l.!lt., je me sui~ dit : Il a étl 

publié 1lans les j ou:rn~ux: be!lucoup de 1 s-ttre~ a.ont 

Je n•~vais pas connaissance -- puisque je n'avais 

• 
connais~ance que de la corre~ondance otficielle et 

priv~e du syndicat et de la nie:'.llle -- mais il a étl 

publi1 dans les jour:1:n-~.cam1d.ie!ls be~ucou,p de cor ... 

respond:m.ce que je n' av-ais ;amais vue ·avant ; ~insl, 

des lettres privées de Y. Goeth!lls et d•~u"tres per--­

!Onnes. Alors, je me suis dit : Il peut y avoir une 

correSI;>ondanoe publiée dans le~ journaux qui b'est ~as 

trOUV"er da cette attaire, 

R $1denti.ent. ~uelle explication pouvai&-je •••• t 
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Q, Si ce câble-là avait correspondance à la vraie 

eor.re spondanoe., o' était pour le Pre:rn.1 er-11.in.i 3tr e 

se mettre dans une cur leu.se po$ition que d'envol"er 

un câble semblable? 

R Svidernn.ent. Cela m• a :lonné au premier abord. une 
f 

pénible impression, étant donné que cela émanait 

apparenrœnt du Pre:mier-1ilni stre ; et je n' m ai i,as 

eu de doute, je ne r.•imaginais pas q_ue l'on. m.•avait 

envoyé un faux té lég:raimne. Ca m'a donné, ;iu premier 

marnent, une pé~ible impression. Pé~ble est peut-e 

être exagérée, mais ~nfin, ça r:1e semblait drÔle de la 

part à.e l'Ilon. Lomer Gouin de n• envoyer spn adresse 

privée. 

~ Monsieur de Jardin, vous êtes ici en réponse ~ une 

d~a.na.e qui vous a ét • faite ])ar l:1 p ommi s~ion de vous 

rendre au Ca.nad.a :pour r 8!ld.re t é::noignage, n• est-ce pas t 

R Fartai te:::!1.ent-. 
. 

Q. Cett e deT'.la ra.·e "'TOUS a été :!ait e ?J. vous et :o::k% aux: 

autres membres dJIL syndicat T 

R Je ne s~i~ pas. 

Q, A vous 2 

h A moi :_-i er so nr~e llern.ent • 

Q. .A vous IJerso:1.ne11er:1e.n.t T 

.li A moi psr~o!1nelle2 ... '!'•t,n~i? je _'le crois p\~ qu'elle 

ait été raite aux autres nenbre!:è du ~Jndicat. Je ne 

Q. Vou~ ave~ toujours pri~ u..."')_e -p4rt probin!ilte (l~ns le 

t!l!Jndioat re1at iveœ:b.t \ l' a!.!'aire 9n qu estio.n 1 

R Oui, J '4t~is Plutôt la 'Jheville ouVTi~:œ 1.u syndicat, 

Q. Et vou~ oonnai~sez le~ tait"' ocn"1.e l~s /iutrec; :1a:m,-. 
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bres au. SJ'ndicat t 

R .Ah oui, je 1 es o onnais mieux. 

Q. ~ je suppose 7J.'3 vous en avez p'3.J:lé et que vous les 

avez discut6s avec les autres membres du syndil.cat 

avant votre départ T 

h Âvec mec coll~gues de 1~ direction, oui, pas lesr­

membres du syndicat~ Il n'y 'l'Vait !:'SS nécef;:ité 

· de ré~ir tous les :m.embres du :=-ynd.ic~t pour 1eu.r 

dire que je pà.rtais pour le Canada. Je :me sui':: en­

tendu avec mes coll~gues du co:r.iité de direction, et, 

comme nous avions, ~ la réunion pléniœr·~ d.e s J!le:m.bre s 

du syndicat 1.u' a exigée la b'3Xar.. de l'Epine ~·~ la 

voix d.e son avocat, co~.Jr.1.e nous avion':". donné un rapport 

d.e la direction au.-..c :0.er.1bres du syndicat, :J.vec lequel 

rapport tous les :mern.bres de la direction étaient 

d'accord, ils éta.ie:it .naturellement d' a,~cord avec ooi 

que je devais éloigner. mes conven4nces :r_Htt'so::1...~les et 

me rendre à la demande de la Cœnmission Royale • 

Q. Vou.s avez cru que c'était votre devoir 1.e v~ir ici- t 

h J•a1 cru que c 1 ét~it ~on devoir, et c•~~t po'tlrquoi 

Je me suis rendu ir.nnédi~te~ent.. 
.... 

VoUP.~vez di:ot\,Y:tre de Jardin. 

l'exigez. 

autreoe".ltq-u.e les autre~ psrso!mes, n'1is, si vous me 

perin.ett eiz, je •il rai que le syndicat n~ ~ .. é r.ire pas être 

récup~r4 p~.u- 1~~ trais ie non voy~ge; e.r..tre les 
• . - . 

comme je l'ai dit, je ne veux pas ns ~1gnaler ,~ U...'18 
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chose qui ne serait pas la. c:h.ose mru.elleo 

L 1 HON. JUG3: LANGELIER : Vous allez vous taire 

taxer., mon.si au: de J ardi:1, co::1ne lg~ autres t ~moin3, 

parce que la province ne vous den'l.::idera pas de raire 

le sacririce de venir•~ici à vos frais .. 

13 TJl.fOIH : Si la Corm.i~f:io:i lo d.ési,r~. 

L' Hon. Juge CHARBONlf".ù.AU : _Oui ; d' auta..YJ.t :plus 

q_ue cel!l. si~.U:!;e'1.de s f':ra.is considérables à 1-i provinceo 

L•HON. li. GOUIN : Je demanàe que li. de Jardin soit 

r snbour sé de ses :f.Taiso · 

~R4.NSQUES:IONN:S :per lltre Laflar.mie., 

Q, Uons i eur de Jardin, mon ::-::rv:mt ::rr.ii H. L~ne, dans sa 

premi ke question, vous ~ ,J.e:'.".l::\ndé d.e dé 1~liner vos noms., 

prénoms et q_ualit és ; voulez-vous iniiquer en peu de 

mots q,uell e~ sont les insttt tutlo.:is ,1e ~in8.!les ou les 

entreprises de !ina.-ices en Belgiqu, où vou.<ë occupez 

un po!':te -pour ainsL1-d. i.re rlir~meant ! 

h Parfaitenent., :monsiru.ri Je ~ui-s -:1-1'~i .. ùetrateux 
• 

déléeu,é de la Société Hypot~éc7.ir~ au can~da, de la 

Compagnie Inmobili~re et A,::ricole a.u ca~3.cla, Ad.._~inis­

trateur - directeur "lu Comptoir rle Co,,':""_erce et a.•Inào.s­

trie., et directeur <le 1:3. Cai~se lfy~othéc"Jir~ rl'~~e0 

Jardin soit oblig1 de ,iire tou~ l~"."! pl1.cei1 ,.nt"' de 

tonds 1,u' 11 q, p".l faiae et tous 1e~ i~1 t~r'~t~'vr.1• il ~eut 
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avoir. 

leBE LAFL.A:LruE : Yon but est de prouver l.a]naute 

com.pét ence da li• de Jardin pour j1JGer 1ie i: choses et 

des ho!!II!18 s. 

llTill GR33NSHI~DS : Nous e:œ:ir.res 1'acoord l~-

dessus. 

illlG LAFLA!JM'.~ : Oui, mais je ne ti en.s pa~ ~ 

-m.• en rapporter ~ l' aœni!:-;sion de mon savant confrère., 

J • airremiimx: en 

et légale. 

L'HOU. JUG3 LANG~I.3R: Nous per.:nettrons cette 

question, pourvu. que cela !l'aille p~s trop loina 

li 3n ~ait 1e synd.ic~ts, je f~is partie du cO!!lité de 

direction d.u Synclicat de l'Est -- ".! e que nous appelons 

le Syndicat de l'Est c'est le f'.y.ndicat relativement a, 

l' a.t.tai re de l'.A bbi t ibi. 

Q. Le s~~.:idicat dont il s:\:1git dans l'cs~ce 2 

R Pa:r!aitement, et je i'ai~ -partie :iu co:r:dté d9 direc ... 

t Lon d'Ul syndicat :le la Colonbie Britanniqœ • Je 

pui~ donner a.e ~ o.x:plic:Jtio.:1f!, .,.i vou~ a.é "'irez. 

~ Ce n'est pas néces'.';iire, ~eulene::it les noms. 

1.-.. .;i;n :rai-:; de syndi C::¼ t s, c' e-3t tout_. 

1nt6rst s dans la Pro-rince d '.Alb')rta T 

délégué. 

Q. 1oute~ ce~ !Ociét~~-1~ fo~-:..t 4::~ire ici., !:\U Canada t 
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Q Vous avez dono plac~ d.' ir:menses c~pita:u:r. ici., au ~ 

Can.ad.a dB puis deux ou trois a.ns r 

R Nous avons placé de grands c~pita.1J.X dans 1' oua st, 

par:C'ai t ement, mon~ieur. 

Q, Et je suppose q_ue 7os:1soci4t aire~ et vous ~~ d~s 

le début réali~é l'importance de rester 'ce q_ue l'on 

appelle "persona gr~ta" !luprês des deu.-""C gouvernements ! 

h Il me senble q_ue c'est tr~f' naturel., monsieur... 

Q ~t c'est l'idée ':llX l~q_u.~lle il ~e peut pas y avoir 

de contre'iit entre vous. et vo~ ::,ociétg,ire!:5 ! 

R Je ne saisis pas bie!'.l 1 1 objet •••• c•e~-a ... di::œ., :,as 

l'objet., mais le :poi:a.t·:. Je ne vois pas :pourquoi ncrn.s ne 

t A h . ~~ . t itî ~ ac erio::is pas d' t::11re b1 en avec les 'lU or es "...1.'un p:iys .1 

dans lequel nous ~ons des i~térêts; ~as co11L~e :lmt6~ 

rêts pécuniaire~, mais d 1u.:.1.e f:iç(jn générale. 

Q. Vous avez acheté de~ terrains d.u [_;ou-vern 0-n.ent 

~éd6ral T 

h P~don, J;>as du toui; du tout, du tout ; nous avons­

achet ~ des terrains •:l h..1.n-3 :- oc i été p:i: i vé e. 

~ Vous avez dit dans votre ex:i~e.:1 en che1" q_u• ap~s 

avoir con.!'~ré :iveo H. Turgeon, au noi <, a.e juillet 

dix n.eut cent cinq (19:)5), â l'exposition de Lit[,"8, 

il en est résulté 11. ~oma.tion d'u..'l fyndicat ! 

h Par.t'ait a:'!lent • 

.., Si je ne 1~iS tro:npe Pils, 70Ul" ave~ i•1.r:liq_ué co:::ir.ie la 

date de L'i !or::1atio:i du ~ Y!l.1io:it le viil[:t-se-pti~e 

jour i'octobre dix netlr c~t ci~q (1905) ! 

h Ah non, p~.rdon ; j • ai rti t 1ue l 3 !'yridicat •il tait 

d'octobre, mais je ne ;1e ra-ppelle p~~ la date. Je 

pu.1! le voir pu- l'act, sy!l1ic1.l. 
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~ Je l'ai ici, Voulez-vous prendre oo!:ll!IU.D.ioation de 

~tte copiell de ce que vous ~~lez 1 1 acte syndi..cal 

e-t dire si o' est u..ri.e copie exacte de l'original. de la 

convention intertenue et en vertu de laquelle le 

syndicat a été fomé t 

R J•ai ~ait faire-U21e copie de l.'acte syndical_a7ant 

mon départ. (Le témoin réf~ au a.ocunent). c• est le 

t. 

\ 

vlne,nt-sept octobre. Mais je n'av~is'.:das ,Ut ce na.tin le i 

vingt-sept, j'avais dit : en octobre~ Je ne m'en 

rappelais du reste pas. 

Q. 'Wou.lez-~-rous 1)rd:..üre "Jet acte eyndical coraine enibit 

29 T 

(Le témoin prod.ui t le ,ioc1X1ent q_ui es1; ;n.'lrqu~ 

No.29). 

Q. 3st-c e q_ue la copieit q_ue vous :r;,r oà.ui se z, :m.onsi eur 

de Jardin, portes lims sign.:1tures des syndic3.t:1.ires ! 

R Non :monsia.ir, et je vais_ vous expliq_uer :pourquoi 1 

Si mon souvenir est co:r.xept., nous fi/rrvons f;,Jj· envoy~ 

! chaque syddic~t aire une copie . de l'acte, m:iis ncr.is 

n'avons pas ~ait signer uno ~eule copie par tous les 

ey-ndioatai:res. Du reste., cette copie-1~ ne porte pas­

de signatures., ,uisquec'est une copie. 

Q, Dan~ t ou~ 1 e!! cas , 1 e!' -p m"son_T1es dont 1 es nome 

appa:raissen:\ ~ l' e.mibit No. 29 CO.?"lT!le :ictionn~il.'8s au 

montant de 28 parts ont toute~ ~igné T 

.:i.i ~les ont toute!:. accept1 la chose. Je ne me ra~ 

pe1e pas si tout es o.2t ~i~~12 1 m ~ rul e:te-rrpl~i:re., j~1s 

Q. ::.li chaq_ua syndic~t"li:re a sign1 i 1üiviJ:a~ll9mm.t ~r 

la oopie \ lui env07ée T 
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R Non. Ca lui a été envoyé ~ lui, ~vec U!l8 lettre 

comme ci,uoi nous l' a-vions i.:J.tress6 d..a.n~ le ::y.ndicat en 

queatio"l pour ~uta.nt de parts. Il y a deu..~ ma:2i~res de 

~aire oes·cJ::x,ses-1\: Ou de ~aire circul.ernu.~ecopie 

et de la raire signer pax tout le monde, ou d'envoyer 

une copie~ cha~ue !"yn~icataire i.ndivii.duellem.e.nt, qui en 

accu.se réception, et cet accusé de réception !ait 

!'oi. Je ne me ra:ppell e pas cœ1:"!lent ceci a été arm.nf;é• 

Du reste, je crois que cela a très ~eu d'importance. 

~ li. Jacobs, l{. Goet:i-ils et li. d.e Barr,-••.•• 

R JJ.. de Barry repréf;entait sa !è'Ociété ; . pas indivi­

duellem :nt, il repré ~entait sa :'irm. 

Q. • • • • ••do nt VOU!' 8.W Z par lé C 8 rn tin COZ!r.18 vous 

ayant accompagné ••.•• 

l'i. Pardon, u. cle Barry .:ie :m•::t p~s acco:npa[_:.né ,\ l'e;cpo­

sit iono 

Q, .Alors, les deu."'\: autres, l!. Jacobs et li. Goat:!:ia,1s T 

~ ~ bien, je re-prends ,1a q,.1.estion : Ce<> à.eu....~ r1.es-

• 1r b · -, , ei eur s, ... 1.o J a. c o ~ et. A... Goet'1"-ils, qui 170U!'ë ont accomr-

pagn6 lorsque vous a--rez eu e!l~e:::ible cette ~ntrevua 

comme ::-:ien.bres du "7.:1.li~:1t T 

r. Pardon, je croi~ que ~n.r l•e_-;:hibit e:i question 

il y a "Fre:leri'.]k J:}co';Js", qui e~t le ~0:!l. de la ~im, 

et c'est u. ~douarl Jacob~., U."1. :---.enbre ie 13. ~in-i.., 

,,,. 
Cela re-riert au nerie. 
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R Md fllnent • l!!eulement, je désire être pr~cis. ., 

Q, Eet-ce qu• il a été porté, lors de cette entrevue., 

l la connaissan.oe du !!linistre que vous al1iŒZ prend:t'9 

des ::ne sure s pour augani~er ce ::yndioat f 

allés c•était plutôt un voyage d'i~!onn.ation~., de :ren,.,. · 
> 

saignements, poux un peu .••.• pas vérifier ~éci-

sément:-, ce n'était pas là notre but, nais :pour voi% 

si ce 4ue le baro~ de 1•E~ine nous avait dit au sujet 

du Canada était corrobo~é par "U...-ri.e personne bien au :taftt., 

èien au couxant de~ choses c~na1iennes~ Je ne crois 

pas que qu~d nou~ ~o!llIIle~ allés à Liêge il ~' ~gissait 

de rai:œ. un syndicat -- je ne l,e crois pas. 

Q. Vous.n'en êtes pas sûr T 

h Ah non, je ..:1•e.-: suis pas s~. Je crois que non,, 

cependant, parce que cette visite h L i~ge a eu lieu au 

moisie juillet et le ~yn1iaç_t a été formé ~u !!!.oie 

d'octobl:e. La question de !ormer un ~;.,.ndicat est une 

. question si peu im:;,ortante u~ ~yn1icat de vingt-huit 

parts à deu."l: nille cinq_ cents francs -- c • est une c.."l.ose 

qui se tait '3n quelq_ues heuxes. On inscrit !::''3S a:nie., 

quitte 1 leur 1crire qu'on les a inscrits. Je veux 

dire par 1! q_ue ce n•e;ot p~s ~:1.e a~~aire rie lObQ,19 

halei!i9., qui doit être prépar9e ries nais ou des. se .. 

maines. 

Q 3h ~ia~., pour être co~ci~, ~on~ieur de Jardi~., je 
• 

vais vous poser naintenar..t u.~e ~~rie ie ~uestions 

prélini~i~res, 'lfi 11 de ne p1.s y revenir : ~uand lL. de 

l•Jpine est parti de Bel;;iqUl, en octobre d.ix nim~ cent 



59 de Jardin 

cinq (1005), il venait ici., di teg-vc,11.s, A se5 risques 

et l)~rils t 

h Parfait e!!l E?"1t. 

Q, ~t je vous ai 1Jien ccr.1pris q_ua!ld vous a79z dit, un 

peu plus tard dan~ votre exa."'ne.:i., q_ur il n'était pas 

votre .'lgent 'l 

R Voici : Il était le représentant d'U!J. :;y:iàica.t., 
. 

mais il n'ét~it pas notre agent salarié. 

Q. .Ah l 

h I 1 y Il u...rie nu4nce. Je lui ai donné une lettre., 

dont copie a été versée au dos~ier ce ri.a.tin, CO!!I!!:E 

quoi il représentait ~ partir de cette date .!lot're 

syndicat 1.upr~s des '.3.Utorités c:1.:iad.ie.:m.es. 

B. Non, il n'avait aucun pouvoir ; il n' a"'7'ai t pas 

de pouvoir ie signature, il n•~v.:1it i:J.UCU!l. pouvoir. 

Q. OUi., :gui squ' i 1 a pris l' o::;,t ion en son nol!l.o 

1·, $ son nom propre, pa ~ e c1 rnotre nom. Cela vau.e 

pro'\IV"e 4~1 • il n'avait P8. ~ le -porr.roir 1le t:r~it er :pour 

.A in~i que je l'ai 9.::cpl ·Lq_ué ce :r:'.at L'1., le but 

du baron d.e 1' ~:::,i:ie êta it d.' a.Yoir -::lerri ère lui ".l?l 



Li&ge T 

R .Ah J.e ne le crois pe.s, non.sieur. 

Q. ~n ête"'-VOU!'! bien cert.~in ! 

de Jardin 

B.. A_li n.on., je n' e .n f".li E oa.s c ert .;ün, je ne peu_"'C pas 

dire ce qui 3' est passé il y ':l deu:·c ::i.ns et d.erci. 

Cela avait s~ peu d'im~ortance. Un non~ieu.r ~ous est 

présenté comne_ pouvant nou~ oi":frir d.es af!ai:res au 

Canada ; à prcru.ve ,1e ce qu'il avance, il nous. dit 

1 

qu'un des mini~tres caYJ.aà.ie.ns va se rendre\ l'expo .. 

sitio~ de Li~ge et il nous den~nde si nou~ dé~irons 

avoir U...YJ.e entrevue avec ce ~.i:üd:re. Nous lui répo~ 

dons., tout naturelle!nent : Oui. Nous ~---ro:r.1.s cette 

entrevue, et de cette entrevue est né a cette idée q_ue 

nous pourrionsprobable~ent nous intére~ser à ce pays. 

Q. .::.:.h bien, sur cette question de s4voir s'il était 

votre ~gent, ce q,ui e~t cert:'i.in, :.":10nsieur de Jardin. 
de 1 •Jl,pine 

c'est que quand -rau.s avez V1l li. ~ B.U I!lOi s de 

juillet, ~ l' ex;,osition -ie Li~ge, il ét·üt tJA!~ l'aGent 

de la :provi!J..ce .'1 1•e_:epo~ition T 

L'agent 1.e 11 ~ravi nce T 

de Q:uébec. 

a&ent. 

~ Il (tait 1•·1ç::i."1t de la ::iro-.rin.ce lorfq_uc vou~ l'avez 

CO.!'ill.U ! 

-
A C • e~t l)O!:!~ible. 

"' :Ju~oi9n., c' ~st :::,o~sible : Co:nr-:.ent pouviez-vous 
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i.1&ge, 
. 

R Mais je ne crois pas que nous l?Vions ~ l' e:q,liquer. 

monsisir. 

Q. Non., n4is je vous demande de l'expliquer maintenant. 

R Je n•y ai jamais ~o.ngé. 

~ Vous ~•y ~vez ja~aais ~o~gé T 

R Je ne le crois pas. Pourquoi T 
ni ~upposl pourquoi 

~ Vous n'avez jamais s~~ nonsieur le 

--.. 
b:':!.ron de l'E-, 

l)ine était à l'exposition de Li~ge depuis le maie d.'• 

octobre d.ix naif' cent 1uatre (1904) jusq_u•au 1.ix nove:m1::a: 

dix neu.:r cent cinq (1905) ! 

.h' 1{ais.,je suppose qu'il nous 13 dit 1u'il v;mait 1\ 

chargé des intér;ts au gouverne!n.ent de ~uébec. Je le 

suppose., mons_ieur., je .nem' e.~ rappelle pas. Rous avons 

attaché tr"es peu d' inport.mce à cela. Ce r'.'lo!lsi au.r 

nous était L11.connu, il .T'l.OUf'. a ét1 pré<:>enté par ~on ami 

monsifllr le c21 aralier Go eth~ls,. 

Q Q,ui -vou~ ft4it t.ie~ connu T 

R Par:f'ai t em en.t • 

. 
h Ah I p11rrai t e::i E!:lt., par-:'ait ~ent. 

Q. }f. de l' ~rine VOU~ é3. 6 té pr~ !:enté conne '11101 ' 

:ü. Vous :t'aiteg appel â :na né:•1oirP.., 11.., je vous l!'V'Ouerai 

que Je ::1J ne rappelle P'.lS• Le che'\T~lier Go~ ahls '10'U.S 

l'a pré sent 4 co:r.rr:l& u.1 de s o~ anis pOU7':l.!1t ::.1.ous procurer 
.. , 

1

dee af'taires au .Canada, o~ il s' ét'lit crsé des relfltions 

"" Dans tou~ les caEi, c'Œtll. de 1•~pinl'? qui vous a 

pré~ent~ au nini~tre T 
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~ Il ne peut pas y ~voir de doute l~-des!ffl.s T 

:B. Ah non, je n' m ai :pas ; puisquec'est 1ui q_"'.li nous a 

dam.and~s et qui nou~ a TI9na~é cette ~ntrevu.e avec 

l'Ro.n. lf. '1urgeon, il ne peut 1)-'ls y a.voir de dou:te. 

Q Y avait-il ::l'a:atr•c~ perso:ru1.es 'lUe M. d.e 1 1 .Epine 

qui oste!lsiblement repJ?{~entait la 3?rovince dans le 

départezmmt c~nadien à l'exPJ~ition de Li~ge 2 

b. Je n'en sais rien. J•ai vu 1~ M. Obalskio 

personne autre ? 

.ri Je .'.le ~ rarrpelle pas. c, ~t une question qui m'in-

téressait tr~s peu, :r:1ol1sieur. 

Q. 1.Iai s cell:l .'101.1~ i'1téres$e 1.1..1 peu plu~, !1.0U<: J:tutres .. 

R Je n'en doute pss ; ~eulene::-it, je ne peu."'!!: pas vous 
ce que j'ai pens, 

di:re x~s::<'.JitX1f!&.&1ts::-.tÇtt:-q...~ il y 'l deux ans 

et demi. 

je vous dena2de si V"O-Us avez vu d'autres perscnnes que 

ces d 91.X mesdeurs-lâ 1ui ost8nsible!n.ent étai e'1.t en 

charge du dé:p1.rt e2"1 ai. t c~na:iien f 

.L\ l:'ai.E., ce natin, H. 1~_lbot r-.•~ :lit ~1.1,1' il 1t3.it l! 

égale~9nt. 

'-' Je :.1.e ;?U-le pils de ce q_ue },i. 1:-i.loot .,.,ou-: a dit~ 

mais :ie ce q_ue vous w ez vu. 

?ui~qu'il ::"'.1.'3 dit q_u'il ét,~t. 1~ ce jo,..l.1."-1~ -- je ne 

tion de Li~~e, !lU noi~ de juill9t ,Hx :1t;u! cent cinq 

{1905), 1.' ~"...ltres p'3r~0"1...'leg 1,ue lL Ob4l~ki et }{. -le 

l•i-pine qi.rl. o~t~neible~ent repr~~nt'-i~nt 1 4 pro ... 

vinoe f 
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W~ G:?33NSHI3LDS : Je ne vois pas ce que cela 

peut avoir ~ raire ici, les :perso!ln.es qu• il a r,u voir 

daœ le département. 

R Dans le cabi:i:1.et '11-1 bure4u. de l'expo~ition ~ Li~ge, 

ei mon souvenir est coITect -- et je n'ai aucu..vie raison 

pour dir ,3 autrre cbo se q_u e ce q_ue ; e ne ra'!}!)e 11 e --

pour moi., cela avait très peu d' in.:;;,ortan.ce, du reste., 

excepté la présence d.e l'Ho:i:1. M. Turge on ; cela., 

c•était la ~eule :personne ~ laq_u9lle j'ai !~it vrai­

ment attention, l)ui:::q_ue_ je venF.i.is ~our avoir l'honneur 

de lui être p:irésent~ et d'avoir ,:le lui da!" i~onn.ations 

~ le Canada. Je ne crois. pas q_u. 1.il y avait ri' autres 

person"cles 1~. 

~ Q.ue M .. '.:'ur;eo!l et..... ? 

B. ~-1• le b~ron a.e l'~:::, ine, u. 3d.oUB.rd J ~cobs, le che"" 

valier Goet~1als et :rr:oi.:.m9r1e __ 8t peut-être :M. T-:1lbot, 

puisqu' i 1 2:1 1 a :lit ce matin qu'il y était • Pou:rq_uoi 

en douter!lis-je ? seule:rn. mt., je ".10 Y.1 1 e:: rappelle }?lus. 

~ faviez-vo11~ ~ C9 ~10:,/)~t-là s_ue le b~ron de l'Ep1:œ. 

import ait des c:ievau.x poux le co-n.i.pte de l ".l Province 

de ~uébeo ? 

:r::.:-n:::: a:;-,·.;c;;~sHI.:.!."'LDS : Je n8 d.ena~de ce q_Ut cela 

peut bien av-oir :\ :!:'aire ~vec la :;Jrésent8 '}.:.1q_uête. 

:Cî:-3 L.AFL.1:t.n.r~ : ~!. de J:;irdi::-1 nou~ '.J. 1.it ce natin 

que :r. de l' ~:,ine., u. Turgeorr et le~ 'lutrP.~ ~ai~!lient 

oeuvre p!¼tr.i ot iq_u e e :1 p'lrlant du C::1.:1 'lda. 1!1 ire con ... 

ni:iitre le "ana.da, c'ét'iit le but de 1•~xpo~itio:no 

Alors, si ie l ':ip i!le ét ~i t 1~, il ~t1\ it ll :,our :,::trler 

du Canada, pour p~c!l sr les i ~t ~rêt <: au c,n11d.11, et 

quand j •:iu:rni !''ii t cette preuve-1! j'3 Jrouv~rai que les 
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:t:onotione de M. de l'Epine., qui 1 l'origine., cor.me 

cm::mniss11ire du dép':l.rtement ~ Li~ge., devai-ant ~e ter­

miner le trente sei,te?:1bre, cee f'onctio.ns-là ont ét, 

étendu œ., prolongées jusqu• a.u trente noven.bre., l la 
. 

demande expresse du r1ini stre ; et ensuit~ nous irons 

un. peu plus loin poux s~voir ~i cette prolongation aes 

soi-disant fonctions a.e com.rtl s sa.ire à Li~ge n• était 

pas ~~ite exprès dans le but de procéder au bapt~ern.e 

du syndicat dont ilmest questio!l dans ce proc~s, 

qui a été fondé 1 e v_ingt- sevt o cto:u-e, con,..:m.e la chose 

est déjà prouvée. 

L 1 HON JUGS L.ANGELIER : Ceci ne ferait rien dV. 

tout à la .f'om.atio!.l. du syndicat. Q.ue ~ de l'Epine 

ait été envoyé à 1•e:x:positio~ pour y donner des ren­

seignenent s, noue 1' avons ~:1:'3.intenmt ; M. de Jard.in 

nous a iit ce matin qu'il ~'est adressé~ lui. pour 

avoir des renseigments, et il en a eu ~uFsi de Y. 

';l,rgeon sur la Province de ~uébec; r.i.àis je ne vois 

pas ce que ceci pourr1it ~voir\ raire avec l'enquête 

q~ nous avons ~ !ai~ o Nous s~VO!lfJ qu'il a été to~ê 

un. eynd.ioat. Q.U' il ait gt 1 prés-:·mt quand le ~yndica.t a 

été ~om6 ou qu'il n'ait pas été présent, je ne vois 

pas bien ce que ceci a ~ faire rivec la chose. 

lrl:i:3 LAFLA"'UE : Mon but n• est pas to-it-~-:rait 

tion est prouvée ; ceci., c•estvrP!Glé ; la question 

qui rester.1.aint 1~n~nt c'est une q_uestio n !"Ub"'i '.'li 1.11-e : 

Premi~r81'1ent, qui repréeent'.iit le ~yndicat, et D'3'U.tl~ 

tait-il en m'ène ter.i.ps la !)rovince. C• e~ ll le point 

, .. 
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que je veux mettre deva..rit la Cœmnieosion. 

L'EON JUG:S LANGELI:3:R z Ce n'est pas JL de Jardin 

qui pourrait rx,us dire cela, ce sont les üocu.nent!!I 

of'f'ici els de la Province de Québœ qui êt":lbliraient 

q_ui :r epr é sentait la P.r ovince. M. de Jard.in nous a dit 

qu• il a vu le baron de L •i~!1e 1~ don!lant des renseigne• 

ments sur la Province de Québec. 

J..C B. .i: I4FLAl.Œ!E : C ' est j u rt eTI en t 1 • o o je et ion que 

Je prévoyais ce matin. Si nous avions eu l'avantage 

d1 e.x.-i:niner u. '::urgeon pour produire toute cette co:r­

res:ponda11.ce officielle ...... Dans tous les c~~, je ne veux 

pas pren:ire de temps irru.tile.:-n0nt, je vais·noter la 

chose et je p:rouvsmi le f'ai~ par M. Turgeon lorsqu• il 

sera dans la boi:te. 

P .AR 1n1B LAFLA1,!t.{9; : 

~ Monsieur de Jardin, ::i.'V m t de lai:-; ~er ce sujet, 

Je constate qu9 dans ïotre lettre du trei~é octobre, 

co~dré à 1,f. de l 'Epine dans l ':ra.tŒ11.n.e J.e di.x. ne~ 

cent cinq (1905), à.11r1s c~tt e 1ettr~ du ti-ei~e oct o ... 

bre., a.mi bit lfo o 2 2., je troum3, d'3..!ls le èl.Gu::ci~ ~1e pr;irag:ra ... 

phe, ce qui suit : 

"Nous ='on:b.nt "'ur l' e.JCl)érie..'l.ce ~u~ vou.~ ':lvez :ic ... 
.... 

qui!!e r,enda:rtt ·ro~ 11!':f.'érent~ séjours dnns ce P.'l}'l! et 

~ur les t!ynpathias que vou~ 8.vez !'U voi.1s y ~1 énager•. 

A quoi .!'!3.isiAz-vo11!11: 1llusion ! 

:t{ Aux rel~tion~ cl"B.8 le b~ro~ ~e 1' ~ine '3v~it !'1.it 

TIi.loir., 
• 1 't 't ... it C ~ ... relation~ 1u'1l !" e "il -1. e~ ,i,.1 a!'l~u.a.., 
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en,ira.nt que cela l'aiderait à se.procurer des a~~aires. 

Q. Relations avec qui 'l 

R .Ah I je ne ~ais vas si ~ ce !:loment-1~ il nous a 

énuméré toute!'! les relations q_u.•il était p:.3X7enu â se 

Q 11 "Tl)Us en a mentionné q_u.elriues-11...11.es ? 

B. 11 a certaine=n. en t mentionné que l 'Hon.o ll. Turgeon 

lui mon~ait de la bienveillance. 

Q I 1 étai t•per~on:i gr::ita • auprês de M. Turge on.. T 

R Je ne sai~ pas ~•il ~~tallé ju~quel~, jusqu•\ se 

vanter qu.'il était "persona grata•, mais il nous a 

certainement dit q_ue l'H~. :M:. TurG'eon lui TJ.Ontrait 

de la bienveillance. 

1.J. .:i:t c'est à ce f:l.it-1~ en p3.rticulier que vous 

:taisiez allusion dans la lettre. du treize octobre ! 

h Non; d'une raçon générale, les rel4tions 4u•il 

était parvenu à se créer au C~nada d.eva.ient :prob:t ... 

blement lui faciliter 1.•:.17oir i.es affaires qui lui 

étaie..:i t offertes. C' ~tjune cle c~s P.:;rase s polie.5., .,, 
mon Di9u., riue 1' on ~et dans u._>'le lettre -- ".l.Il en cou ... 

ragement, si vous voulez. Ca n' a.v:lit pcis un but bi~ 

Jardin t 

R Ah I 1.b~olur.ieht paeo 

Q. :=::nco::eo noin~ ~-~ ... B~lgi1_uq qu• ici T 

:rai:::, è.u tout, du tout. 

qui ét~it contrai=e ~ l'i~7érité. Il nou~ ~vait 1it 

qu•11 s•ét~it créé des :retr1tio!ls ; ju?g_u•à ?~uve du 
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contrai.n, 1 nous n'avions pas de raison de croire le 

contnire. 

Q. Et vous '3vez con.stat é plus tard q_ue c'était vrai 'f 

l. Nous aven~ cornet -s.té plus t:~d q_u' il avait pu 

obtenir une option de col1.cessio."1, et v-oilà tout, ça 

n'a ~as :!!lené plus loin. 

ft 

Q.. Quand vour et t --rer~u, .'lU mois de juin, vous avez 

constaté q_u' en ef':fet i 1 était bi en!lu:pr~s du Gouver!le .... 

ment 2 

h 1Jai s, je l'ai vu avec gr~"ld I?lais-ir., ::-n.ons i eux. 

'-l De sorte g_ue cette phrase I?Olie ir1c-érée dans votre 

lettre du treize octobre, vous 8n 11vez con~tat é la 

ft 

bi~n !'ondé lorsq_ue vou~ :rt es venu au ;Jays !l.U :'.!lois de 

juin 2 

h J'ai con~t.•lt9 q_ue le couvern.e,-....a.ent lui ~"!on.trait de la 

bien7eillamce, ce dont j 1 3.i <lté tr~s J1cureux pour Y.10n 

oompatr iote. 

Q. }fa.inten::l-1t., :!!I.Onsieur de Jardin, lors a.e 7otre 

voyage au r10 is d.e juin, et lor !:' 'le votre -.ro:--ge au :ooi s 

de nover.i.bre., les con ver ..... 9.t i 0'1.~ 7.ue vou~ !:lïez eues avec 

les ;:ner.ibres du con<:eil e.x:écutit, ~tout le~ ieu.""t dont 

Tous a;r ez parlé c e :r:ia tin, !: ~ve z-vou ~ si c o. que j ' 11ppe l• 

lerai vos P4~~e~orl, ou vo~ ~~nd~ts, du treize 

d'octobre, 1;;t produit!" c<n."':1.e ec..11.ibit~ 21 et ~2, ont été 

• 
ternes, si l~i: ~:ii.~ü.!"'tl:' e~ ont eu que Y. 1e 1•3pine était 

a coré di t4 au:pr~ ~ d' e·JX T 
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PAR L 1 HON JUG3 CHARBOmr-'~U : 

Q. De 1 •un.e· d •elles., au moins T 

h De l 1U!.1e è.' elle~, car àe l'autre .ll. l .:1' av:ii t J;)':1.S 

l .:C'ai:re usage., r_:,ui sq_u' elle était personnelle, pour 

lui. 

P .AJ.t B'1R3 LAFLA'"!.ru3 : 

Q, Sayez-vous à q_uelle d8.te Y. d.e l' EJ?ine est p13rti., 

monsieur .1e J ~rdin T 

- Fs_rt i pour où T 

- Pour le C~.':1-'.lda., d.ans 1' 1.utor.L.'1e d.e· dix !leu.f cent 

cinq (1005) ? 

h Il doit être parti 0.1.ne journée ou deu.~., ou trois., 

aprlis l ss lettres dont j '13. i rer.ü s la .copie, puisque 

nous lui :::ou..lia.utons bon vOYa[;e da.._Yls U..""le de ces lettres; 

j •en co~o1us •1u' il doit 1tre parti quelq_te s jours 

après, si :pas le le!ldemain -- je n.e T1e ra.:prielle pas. 

Q. .:::f"t-ce q_ue vou~ l' ~vez revu a.v4...TJ.t son dép~rt t 

h Je ne le crois ;?Ils, :'."':1on~i13Jtr. Ces lettre~, c'est 

vous-mêne qui ~vez attiré :1on :itte!ltio!l c-1.J.rl-:.le ~ait 

qu• elles étai '.nt ad.re ss1 es ~ Li~;e., et je _']_P. ~rois 

pas l.'avoir revu avant ""On aA::p~o 

Q Vou!:' no11~ 1vez '1.it 1u•a:pr~~ !"On j?fl?.:r+, :M. 'le 1•Epine 

a correspo-:..du 1:1.vec ~ ~ .,.~a~d"lt:·-üre!: en Bel;-iq_ue t 

.t\ Je le suppose. Je crois 1u9 l"l ;)ri!1cip11le cor.res.­

Pond~no~ du baton 1e 1 13,ine entre lq ~in 1 1 octobre 

dix neu.:r cent cinq ( 1005) et 18. ~in :le iécenbre dix 

.n.eur C':!nt cinq (1905), je croi~ ~ue la ~.n;Jrit~ dA la 

corre sponde.nce ~ été co:idui te e_-itre lui et s O!l. a.i::d 

li. Goetllal~ ; ::n4i~ ~!l 1ehor~ ,le cel4 il e!'t bien 
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possible qu'il ait errvo1é quelques lettres au syndicat, 
,. 

il est bitn possibl9 qu'il m•en ait envoyé~ moi" 

même; ~is je vous ~vouera~ que je n'~i pas revu la 

Cb,ose. 

Q. Co:!:lr.lent savez-vous, monsieur ,1e Jardin, r:1ue Y.. de 

Goethals qu'avec les dired eu.rs du ~ynd.ic!lt \ propre ... 

me nt :9a.r1er ? 

h. Four U....'1e bonne r4ison, c'est q_ue j.:1n:io:ris: Y. Goe­

th.als, je crois, :!:19 co.:...n:11L'1.i<J.uait les lettres., a.•une 

:f'aÇon officieuse, -;?ui:::·qu.e ce n' ét~ient :>a:; cle s 

lettres officielles; m~is je ne pel.ll pas vous gara.n• 

tir qu'il l'ait f'ait pour: toute~ leslettre!': du baron ie 

1•3:pine , je n'œi. s~is 'riEn.. La plu:;,art de cos 

lettres du baron de 1'3:pine à M. Goeth4ls et de Y. 

Goeth:lls au ba.ron a.e 1 1:3::pine., q_umd je le~ ai lues 

dans les journaux cana,liens., m1 ét9..ient i...-iconnues ; :par 

consé q_u.ent., je ne peux pas d.ire telle l 9ttre ::i.' a été 

comnru....11.iquée ou tel113 lettre ne ~'a pas étrS coT:1J.1uni~uée. 

Q Je vais vous :faire cet ouvrace-1~ ici., no.nsieu..r a..e 

Jardin., noue- '3.110::1.s ;;,rocéa.er 4u trav~il i.e !"élection. 

A part bes •i9U."'C let-~re~ -iu treize octobre q_ue -.,ous avez 

remise 4 1f. de l' .::r,ine, ,oulez-vo~1 .. (Ure .,.i ~u con-1en• 

cemen.t ,io novc:::J.bre vou"' '1' :i-....e~ pas reçu le ~ourrier 

No. I., ~011.rrier o~ficiel No. I de M. d.e l'~i:ne, en 

date du vin~t-~ept octobre 2 

mor.1.si!ll.11t 

l'ol:.'iJinal rie ce courrier No. I, 1ui :nr'l1.tr~1t vous 
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avoirété adresso ~ Ânvers., de Q.ulbec., et en date du 

vingt-sept d'octobre dix neu.!' cent cin4 (1905) t 

E. Je vais voir, ::rnonsieur. 

(Le té~...oin ::_'9it a.e~ recherc~e!: d~ns ~on do~~ier). 

Le vin&t-se~t octobre, j'ai ,in_e co~ie de cette 

lettre. 

~ La co,ie est exacte., monsieur ~e J~rdin t 

h Oui nonsi~. 

Q. Voul e!.--vou~ 1'3. r;,roduire c01;1:.11e ec.."'1.i bit No. 30 t 

i.. Oui monsi cur .. 

(La copie i.e la lettre en question est ::::,rodui te 

corJme e:mibit No. 30)o 

((. Vou:::, rJ.'~v-ez pas l'original, nais ,ou"' avez un.e copie 

·1 vous? 

.1...... J'ai 13. c opi 3 ie 1~ copie. 

'-l. Vous ~-.rez en ~e,,_e te::i..ps l~ copie de l' o:r:i;::;inal, 

parce q_ue l'original vou~ :l '5té adressé t 

R Je n'en ai a.ucur1 •iouteo 

.h. Du reste, noue :,.llO!'_i_<- voir ":i c'ert bie':l cela. 

(Le té:'.J.Oin e:xa."'1-ine le"' d.ocun.ents et les cœ,_pare). 

Je n 1 !11 aucu"l doute :ue ce '.loit être 1~ ~:1.êne copie. 

Pourquoi ri.urai~-je U'le copie :iif~érente. 

,.. 
(Il e~t e.nten1u ~_u•·-i:..._: co:pie '1 etre .:.'13.ite 2e 

l'exb.ibit No. 50 dans le ~roc~s A':'selin iev-~J.t la Cour 

Crimino lla !'"er~ produite da:is 1'9 d0~~ io:r à.e 111 :n-c! .. 

(Le t ~...,_oi~.1 :'-3. l':'~ ·leu..--c co:,i~" "''.JU~ le~ yeux et les 

C <npare ) • 

._.. Je voi'" 111~ le ~o:,: .encen~t est le nôri.e d,'l.-i~ leg 
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deux., et la tin auss 1. 

~ Voulez-voue EUivre '1llX votre copie, morHdeur de 

Jardin T 

R Par!~ite~ent. 

Q, J'attire votre ~ttent ion sur ce q_ui s".lit, 4ui se 

trouve vers le mi lieu de 1~ lettre : 

- Ver'i:. le milieu a.e la lettre a..u vi:~:::.;,_,t-c,-e-pt T 

Oui. "Le droit d'option coût ~rait ~'lsh un d.ixin 
de la valeur d'achat." Vous avez co:r.prisce q_œ 

c ela voul~i t d.i re 'Z 

Q. Q.u' e <:-t-ce (iil'3 c'est que vous avez co:m.pri s T 

h • le droit 1. 1 0:?t,ion. coûterait cash u~ di:d~ne de la 

val air '.l' a chat. 

vente., :n' ert-ce pas 2 

h .,i;7ideI1T.1ent. Je :r1e vois paso••~Q.uand ;'"li lu cette 

lettre je !:le ~u.i s a.it que le d.roit ·l'option coûterait 

un dixiœ!l.e du prix d' a~hat. Je ne vois ::;>,3-s ,i • .:111,tre 

interprét::\tiorr \ l 1l.i do~11.er• 

pa.ieri ez le prix :i' abord, 01.1 ~n~m te., <:uiv~.n.t le cils., 

et en outre rie cela un :·.1ontant c~sh pour obtenir 

l'o-;,tion. t 

tallait payer ,i~ ~ixi~ne iu prix :oti,·.u.6; 

ri non :--ouve~ir e!'t correct, j'ai rle".'.1i:1~dé, 01.1 !1.0U!!!I avons 

den::l.nd1 ,i~s ,r~e lettre !:'i ce pxix !)oUX obtenir ••• •• 

'Une opt io~ 5er'l i t -p~rdu au Cfi~ <m..i r1ou~ ne don..11.erionl!I 
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pas suite A l•o~tion apris e~~~en de la conce~sio~ 

et il a rél)Ondu oui; et alor~ nous avèn~ dit : 

•nans ce cas-1a, nou~ ne ~ayons rien po\tr avoir une 

opthon. • 

Ir(, VOU'~ 70Uli ez sa.Yoir i:i le di.xi be pays C0:!'1'I)tant 

~erait en déduction du prixglob.:11 d'achat T 

R :::n. déductio~, il devait l'~tre ; ~ais ~er~it-il 

perdu si ::10ue- ne d.onnio.r.l.s pas s~.üte ~ l'option T Yoil! 

ce que nous dé~irions savoir ; et corP1.e il ~ous ~ dit 

que ce serait perdu, nous n'avnns pas voulu :payer 

quelque chose pour avoir une option. c•e:::t., du re~te., 

notre rê[;le., nou~ ne :payons j 'l'!n~i s. ri m pour avoir U.'le 

option. 

1-l Voulez-vo11s dire de q_uelle façon M. le baron de 

l'~pine vous a comrm:niqué 1 1 i:tfom.ation que ce dixi~e 

payé compt~t ~er ait perdu T 

k Il doit~ avoir un.e pi~ce ~u dossier de celao 

Q, Bi en, nou~ re7i endxo!ls ':'.UX ce :po i:n t -'3.U. !Ur et ~ 

mesUl."e, nou~ :'1llo_,1S procéder ;?ar ordre c!1X'o~olo[;iq_ue. 

'. 

i.. Je suis ~ou~ ~._ 1 :bn:;,re~~io'l, d.ans tou~ le~ cas, qu'il 

7 a :r~:::;,ondu. Y u-t-il répo!l·lu o~:ri ~i ~11er:1_ 1..t}_t, :iu 

synd.ic~t. ou \ H. Goethal5 T ;e 21' en ,...::ii!': rien ; nais, 

dans tous le~ c~s, nous lui avons ~oss cette 1ue~tion, 

je ne crois p9.s qu'il -;:rn.is~e-:, Jlvoir œ doute l~-d .. cs:in1s, 

con~ue pour ~voir une option; c•e~t contre nos prin~ 

cipe s i • a!'.taire S• 
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•Le Ministre., prévenu J.e :non arriVl.)e., ~•a donn.6 

audience ce natin. Inutile de VOU.5 dire 1ue toute 

ea sympathie nous e~t acg_ui98, t3.nt e~ ~ouvenir 1e 

l' m.trevue q_ue nous avons ~eavec lui 1. Li;ge que dans 

son désu l'amener lans cette province des c1.pitaux., 

des. ind.ust:i:±es et de la colonis~tion belGe• • 

Cette partie-1a. réf~re é--:ridei:~.1ent ~ l'entrevue 

que;·l"vous aviez eue au r.·tois der.~. jui. llet T 

.L'. sans aucun doute. 

Q. uaint enac.t, je trouve da::is une :J.Utre r,arti e de la 

même 1e ttre ce q_ue voici : 

"J ai F A G a "~ t' ·.:i Q éb e s s, :9ar • • ~n Lron., .... Jpu e ,.._e u eo 
1 

au Fédéral, ~eau-fr~re du Préfident du G. T. P., 

spécialiste en cette matière, U..Yl ,1étail que 1e mi• 

ni S"t re doit ignorer., savoir, q_u e la v:,i 1 e-.JX d.e ce bois 

est, r:iu ninir:l"ll!:!1., de trois piastre~ l'âcreo • 

Htait-ce 1\ la premi~re info~~tlo~ 1'une natuxe 

p:réci se que vou!:' rec go.riez q_u:1nt ~ la v:11 aur -le cette 

concession-la. T 

h ~: oui, ~,ü~quec' ét1.it son co-..:irri er Noo I. 

Q. c•ét=1it li'i premi~:re in.::'on:i.atio.n :précise q_ue vous 

rec ev-iez T 

Seuler.1.ent., ce 1:_ui n'étonne, c•es't 

~ue ce courrier e~t daté québec le 27 Octobre, et que •.• 

(.1,pi~s a7oir j ?té un coup d'oeil ~ur cert:iin~ 1oc'tr 

ments) Al:l oui., c•étctit iu treize ••••• je n••ü riEn 

l dire. l;o~ lettre., ~t~ient du di:c-~ept, il av~it donc 

eu le tEn~~ d'arriver. 
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tiona o•eet de vous réréJrer ~ une annexe a.u coun-ier 

No. I et à vous aa:re s s 99 pa.r lt de l'Epi ne le vin6t­

neu.~ d'octobre dix neu! cent ~ix (1906). Ave~ 

vous o ett e ann~:-te ? 

(Le témoin c!lerche dans ~on d.o~sie::r) •. · 

R Oui -- "Annexe ~u No. r•-- :r;,3.rf'ai:.enento 

~ lfalJleureuseme:it., je n' e:1 ai J;)él.S de copia icio 

Voudrez-vous., :mon~ieu::r de J a.rd.in, :prod.ui:re c0:Jr.1e 

e.xhibit No. 31 l'a.."l.D.exe h ce courrier No. I, en date 

du vingt-neu:r d'octobre ! ...• Voul~-vous lire le texte 

au sténographe! 

(Le t éI!l.OÎ!l lit ) : . . 
"~uébec, ce 29 d'Octob:re, 1905. 

".Annexe ~u Courrier ••••••••.••••••• Q 

une copie du docu...~ent). 

1.ITIB LAF.LA~.!ME J'en ai une copie, ~-:1ons ieu:r de 

Jardin, inutile de lire la vût~. 

produite co::nM.e ex....~ibit No. 31)• 

M. de l ,:~~ine vous der.:13nde de rect i::'i P.:t' U:."1e p.:=rase 

contenue da21s le courrier ~ri~cipal et ie ~ubstituer 

aux nots "Un détail (lU.e 1e !:lini~tre doit ignorer. ost 

que la valeur le ce bois est de" l9s ::-i:.ots !':llivants 

•Le m.ini!'!tre, :-:;_,our e!J.,Jourager 1~ ;,re::i.ier ~3.pital belge 

' a' ~in.trorlui:re dan~ le pa.ys, ri'1ig'1.9ra ~' en r!3.pporter ! 

pari, d~ rurpri~e tout-\-l'heure, cela à dti vou.,. "'UJ>o 

pi:endJ.'e., aett e recti!'ication-11 ! 
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R Non, je n'y ai.attaoh~ aucune importance, ~ourla 

raison que ces détails prélL~inaire~ ~ 1L~e ~~fail.1', 

1 1 exp ir i ence !!l.' a -prouvé q_u' il ne ~alla. it :,:9.~ pa ~s e:r 

beaucu:p.p de ter!l.::P~ ! digérer ces détails, et q_u'il 

. était su!'~i '3ant, quand 1 1 a!.'!h ire arri -vai t tau te 

faite, ou du ~oins saus ~orme, de l'ex~inero 

Q. Connais ~e ~-vou~ quelque rai son, connais siez-voùs 

quelque r~iron dane le tenps et en connai~sez .. vous 

au.j ourd'h1.rl qui puisse expliq_".ler que 7otre agent, li,. 

de 1•.::;::;,1ne, dans !:0.!1 p:ren.ier courrier o.:t'i.'iciel, vous 

dem.anèe de retr::i.ncher cle sa cœ-:rr:1u..71ication l'i.:1forma, ... 

tian qu'il tenait delI. Gend.ron q_u~"lt à la valeux du 

bois 1e r:mlpe et d•y ~Ube"tituer cette p::hra~e U..'1 peu 

cabalistiq_ue : "Le ~iniEtre, ~oux e~courager ••••••• , 

rai son que je vien:-:, de vou~ rlire. Pourquoi gl'lUcher 

des négociation~ r,rélinin'lire fë d'u.1.9 a~.faire- :rv-1.nt de 

ntfe., 'll.:le affaire q_,.ri ~ut vou~ i11t1resser • 

..1..'"\. .A bso lu:nent. 

i. Qui, ;)ar::':ü-:. e:::t \b.t • 
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Q. Ou comI!1U!liquée ! 

l. Pa.r:rl :.e:::i.ent, si :,as in extenso, l' im;,r~ssio.:1 qui 

s 1 en dégageait. 

Q Voulez-vous dire si U. Go sthals vou<.ë 1 sounie u.ne 

le~t::re qu'il parait avoir reÇuedu baron de. 1•E~ine, en 

date du sept~ no-<renbre d.i:x: neu! cent cinq (1905)., et 

dont je vou~ ex...lli be la copie naint errant T 

litre Green~-iielis ~.'ob3ecte ~ la rœo,1uction de 

la corre spond.::ll'l.ce privée entre le baron de 1' Epine · 

et une tierce personne. Les 1 ~f e_'s !J.dre s sée s ~ 

u. de Jardin, c' est une 

l'objection 7 

lettre du baron d.e 1 1 3:pine .\ lil. Goet_-~.l~, ce n'est 

pas à hl. de Jard.in. 

1.Cl:3 LA,FLAlilJE : L::l ,1uestio.a est à.e savoir '3i cette 

lettre a. été comr.iu..1ü4uée ~ 1L de Jardin, et cela 

f:i ru.r Gree~ ... hie lri~. Je cm i !:: ;ue Va: Sa ig:.eurie s 

o.=it dA ci dé rl é~ ),_ (lU' aun.u.ne l (t t re •••••• 

ll'HON. JUG..:: CHAl-IBO::m~U : ~a :pre:::ii~re question est 

,. 
Sul,)po f!.1.nt n0?:1. e f!.Ue la lettre 

auxai t ité coT.1I1u·.:1i4ué e .1 H. de J :i:rdi .1, j '3 ne pense pas 

tion 3er~it ~u~!i~~~t poux ;u~tifier la proauctio~ de la 

lettre. Ce n' e~t p~s U...'1e lettre 1dre s•de ~ 1L de 
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cation ne donne pas de l'authenticité à la lettre jus• 

qu'au point. qu•on !)Uisse perr.ettre qu'elle soit p:ro ... 

duite. 

J!lhl LAFL.ALW : L' obj sctio:::i de :mo!l s~vant ami est 

un peu prématurée. Je ne deJj_·i_-1de pas par m, question 

que Jif.. de Jardin produise la lettre., je lui demande z 

.Avez-vous ·eu coI!Il:lu.:1ication de cette lettre 2 s• il dit 

non, ceà.a clos le débat ; s'il 1.i t oui, q_u.md je de­

. mander ai a.e la :proa.ui re, mon S:'3.Va!lt :.1~ pourra objec­

ter. 

L' HON. JUG:3: LANGSLIER : Vous vous linit ez pour le 

moment à la questio!l de ~avoir ~i:M. de Jardi!l a.eu 

com.ïJ.uni C8.t ion de cette lettre 2 

}fllU LAP--LA1illE : Oui. 

L'Hon. JUG3 LANG3LI::fil: Nous perrrietto~s la que s• 

tian. 

{Le.té::noin prend coTJnIU~Üc8.tion 1e l'i n lettre). 

R Il me ~omble 1ue ; 'ai eu co~un.ic·ttio--. ile cette 

lettre-L9.., :1-onsig,ir; seule!"2c:-:t, il~-~- ·'.e1.r.: Tns ,le 

.1... Ab. I 1e courrier NO• I, j 'e_;- .,.,_,5 ~ c~rt ~ in , ab~olu­

ment : c•e~t u~e lettre o: .. !'iei~11e. C~ci est une 

lettre à J.I. HoethUs ; 1.u' il n~ l'=lit CO!!T:t!U..."'1-iquée in 

e.:xten!:o., 11.u'.il ~•~ ~it donné U...".l') ~o-pie., 'lU'il ~.•ait 

donné ~o~ i;"'.lrre~~i<ni ~e la 1ettre -- 7ou~ co~prenez, 
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cette lettre qui :m.•ait f'rappé p'll'ticuli~::.::91!1.ent,. :n:1is 

Je n'y vois rien non plus q_ui se::i.ble it:re étrange l 

l'a.t!'ai:œ, il n'y a pa.s u._'1. point <:ailla:i.t l\ded!lns q_ui 

se reco~..an~ d'une façon s:péci:'lle ~ !nOn souvenir • 

...,, Uon'"ieur ,Je Jardin, ~• il vou~ :pl:.ii t., les point~ 

failla~ts nous ~~es ici pour nous occuper de cela, 

:::ion savant a::J.i et ::-:ioi. Apr~s woir reçu 1e cou:rrier 

i-io. .i.. et l' a..nne :te au cou.Trier No •• I, pro<1ui ts cor..T-.e 

exhi bits 3,., et 31, · j a su:ppo se., ,1ue 1 e ·0 :-i1e:r_1bre ~ du 

~.._ Non no~~ieur. 

...... l:fon nond eux, 1u r.1oins, . • • • . • J '3 :;,.lis ~:~ci 1en-mt 

le voir,- j'ai le-o: procês--.rerb.3_mc ici. 

sont r 1 Ü..-,ü ~ 1 e neuf nov-on b re \ A.aYe:rs T 

(I.e t f::10in ~herc!l 0 d~ns ~on do ~~1er et y trouve 

un cloc~t rluq_uel il lit )- s 
1- '':' ,_ienbre s -

Le ~eu~ no·re~~re~du ~yndic3t ~s sont réu..~is: 

5SC., 61::n à 6001 000 acre., i.e terrain -- Â::)re~ exa.Trten de 

aaté? ~7 et 29 octobre ,1~oulé, il c<::t/i:ci,1é, eu.jet~ 

lR ciéci~io1. ile :r. H • .Albert d.c Barry (':ui ttr1it :?ré::'.1-

.••••• _,... }L. 

-
de J1.rdiri ~~t rrié -1~ 70ir -'1U~,..itôt 111"' ~···dbl~ u. ie 
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,ums son courrier.• 

Do!ic, c'est 1L.'le décisio.s. d·.1 co~ité de·r1~:eotion., 

de câb 1er ce =ot - ,~. . . t. ~Au '"etro. t d 49 = ~, T-ll. ~vai., •...1. '" en en u, J 

ruppose. 

cablogramna 1ue le syndicat ~levait ~d.re~~er en rép0n~ 

~ 1J. de l' .::::;,ine a été ':'OUnis :1.u::!:: ne:r:"!.bre s ré1~is T 

L 1'1on, au conité de direction ; 1ep :--1e!'.lbrec:: clu 

syndicat ~e de;:v-'3.i en.t j~:r'.lais itre réu.n.is, 1ue si une 

N'i:n~,orte, vau~ T1.(} dite~ que .rJ.O:n, c0la r~cle 1e cas. 

Au ~oui t 1 de c--..irect ion ! 

R Oui. 

:-:vi-:ien-r:i.en t. 

Vou"' ··1'"""'..,,." ,,cr,., ,,d~ t"'•1t'"ot 1.11 r:-u=et ;1·0 00 ,.,;.;-. .; ~-1e , .... ..__ 'A Y\JLJ .l- _,._·..;;i. ..... ...,, •;;1,_ · ~ ....., ....., _, _...__~ -~--

payer, et je vois ici (i'Cl.:1!: le -:>ro~è':'.-vcrb:J.lj ':tU~"-lCl 

le t :L-:1.0L11. vie-'1.t ·ie :r:é.férer). • • •• 

. . . . . . . 
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syndicat rie peut :.d.e ce :rait 'ètre engagé, et q_ue sur 

réception d'U..'1 dossier conl)let de 1 1 3..!~i:re il sera 

e.xa:min-i s I il y a lieu de r,our~ivre ou non 1' optent ion 

de la co:1cession en question." 

Q. .Alors, vous a-rez e.x:p6di1 ce courrier e..'.l réponse a~ 

lettre~ du 27 et du 29 d' o-.::to bre, 

cible ? 

.t.. P:,.r~ai t e:,ient o 

,.. 
e .!1 m ~e t ei.11) E que le 

~ _.;va.:1.t :ie rec~voir U..".l.e r1:?oru·e .\ ce c~b:.e et ~ ce 

cou:rri er, -,rcru.l ez.-vou~ co.:12 t ~t Gr '::'. i vo· . .1s :i--cre%i: reÇ"'..1 le 

courrier Ho .. 3 d.e li. de l'E?i.n.e, en .rla;_:fi:::iœ: ,:la.te du 

onze novenbre, et dont je t ienE u~e c 0l)U8 da.:1." 1ll8. main 2 

{Le ténoi11 -ririfi e pa:r !30n des~ior) .. 

E Parfait enent Cou.rri er Na. 3. 

Q. Voulez;-70us prend.Xe COI!'lJ:l.u....'1ica.tio :1 d' un.e co:pi e que 

dire si c'est u~1e copie E!-;;::icte, et ~ i oui, · 1:?.. :,roduire 

(Let f::1oin ~om.p1.:re 1~ co:,ie 1_ui lui e~t rer.-..1~ 

c ier .. 

J' ·ü ~Œ!l.P'lX~ ·ratr<1 eo::;,is ·rre'.! celle :le T:on. dossier ; 

;e :1.e le~ ai P!3.~ lues '1ot ~- not, :---.'li~ ~ ,.,_i ·ri le 

i:'ui, 

• 1 
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avez envo7~e \ Y. le baron de l' Epine, au ::ni lieu dB 

novenbre I con.!oDné:eent à ln ré solutio.!1 d.u b'm:'ea.u de 

direction dont vous avez :parlé il y a Un i:!istant. 

(Le témoin ch9I:'ch e d'l-.ris son do~s ~ier )• 

1~ Je :i'ai qu•u:..1. projet., ici; monsieu;r. 

(1.~tre L,'l.fl~.ne net une lettre sous les y-ax dut~­

moin). 

La lettre est signée par noi., e1le doit être cor-

recte. 

Q, Ce 1ue je veu:x:·s:ivoir ~u.rtout c•est ceci: E!:ët-ce 

la lettre :î'JÜnt enant proclui te co:··rne e~L.11.i bit Noo 33 que 

vou.s ,'lvez écrite à M. de 1 1 E,ine co::i~ormé:ne!lt \ la r~so-

1ut i o!l du bureau de direction 2 

Q, Oui ? 

vers la r::è:::i.e é:po1~ f 

Oui • 

..-. Je .a'ai pa~ d.e co:pie., :r1.'3.is cela o::t :·.iif" d"3.ns la 

'-<... Voul ~-vou~ :r:.1a int en "?.nt, n.on:-i ~u.r 1e Jardi!-1., nou! 

èire ~i \ 1~ ~i~ de ~ovgnbre vou~ ~ve~ reç~ du baron de 

l' ::...pine u~~~ 1 et tre, ,:ui e"'t l 9 c ourr! er No. 4., e:r1 d'lte 

du dix-huit% ·1ove:-~br~ 1i~c n!m! ce'1t ciriq (1905) ! 
,· 

~o. 55 ~~ns l•a!taire A~selin, l9ttre àu 18 novembre)• 
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~ Voulez-v~ :prendre conmm.nication de cette copie 

et dire si c'est u..-ri.e vraie copie du courrier No. 4 dont 

vous ::;,arlez, et si oui, veuillez produi :œ cette copie 

comme exn.i bit No. 34 •. 

h 
. ,.. 

Cette copie semble etre e.~acte:m.ont la copie ie 

cette lettre-ci. 

r.J. Vous Parliez tout--~-l'heu:re d'u..'1.e lettre d.u sept 

novenbre.., adl:e~:::ée r,ar Y. de l' 3.'pine ~ ll. Goethals.., 

qui ne contenait rien d'étrance, :mais vou.s .:1.ve~ trou:v-& 

quelque chose d 1 étran6e dans le caunier Noo 4, n•est­

oe pae t 

(Le t é:'.'!loi.n :prend COI!Illl.U..'1icati on du cou.rTi er No .. 4) • 

.. t:.. 1·our cfela il t~uarait que je le lise él.ttenti-venent. 

!cl Li~on~ ense:nble le document, si vou~' voulez. 

1, Je :ie peu;c p!J.s ne r.~:ppel a- ce q_ui s'est p~ssé il y a 

deux a.ns. 

-l hep1,c-so"as cela aujou.rd'h"'.lio Je li::: d.u a.erni ar 

paragraphe , l'une lettre 1,ui 70US eRt ::idresl:'ée:. ~ 
.... 

vous : 

"~U'l!ld j t 8.u.r:ü terrü~é l' Jtude cle la co~ce ~~i o:i de 

terrain., je !le ~erais Pils ito•mé 'à_UC le ninistre 1"19 

renvoie en BelGiqœ ~vec ~ission de traiter·l•affai::,e 

Cela 'l dû vous !r.i::,per., tou;ours t 
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Pourquoi oela m'aurait-il tt::.:ippé ? Je ne vois rien 

lldeda.ns de bien mraordina.il:e. 

~ Alors., ~i Ça ne vous a ::;>'ls ft~pPé, 7ou~ :!.1 1 ave~ pas 

compris ce que ç~ voulait dire t 

Je n•ai peut-être pas co~pris ce que vou~ sntenàoz 

ce que ça veut direa 

Q. Q.u•est-oe q_ue <1est que vous 8-Vez co:!:lpris t 

al.'f'aire ·trê ~ i~ortante et Cï_U! i 1 -valait Tiie113: q_u1 il 

vi e:::ine nou~ don.c1er d.e s d.étails ,ie -.,ive Yoi:x. Mai sk, 

je vous le ré-.?~te de nou:vs:11.1, dan~ ,toute .. ces af':'aire~, 

~i je devais 7:1e ~ettre à épluche~ ~10t :Plll' !!lot tout ce 

ciue l'o..1 rJ. 1 écrit di9.ns les :1.:r.faires q_ue je dirige, r:i.ao. 

~ }Jais vous avez 1e "cenps :Ji'linten-3.nt, r.ioi aussi. 

je do~::: vous avouer ,--.rue cela re re i'r~ppe pas plus 

auj ourd'h-.ii. que ç '1. dû ~ ::'r~pper ~ ce no:»10.!lt-1~. 

utile de v·enir donner des dét!lils -ie vi7e ,zoi:-t, il n'y a 

rien i' étonna!lt ~ cela. 

de Jardin, il ·vou~ ::;,arl:iit d.9 cho::,es (lui, rle ";)a.r leur 

natu:re, "''expliqu.e~t ;,lie-u..~ de -:ri"J"e -.roix 'JU9 par écrit • 

.r .,~oi, J01 Pi co::ipri~ tout !!Ü1"'l~;1-;r1t, e., ~,..,-,,.,,e -n ...... ti,..,,e - - 'J< - rJ - '.J_ - ' ;_.A,L. ._., 'l. u. , 

d•a~!aire -- psr-7.ett ez-::1oi -::e le :lire • 

au~si import~te, que :)ar d.e~ let~es. YoiH. tout ce 
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que j •ai compris ; je n•y 'li ri En vu de c~chJ', pas 

plus qu.s je ne ,ois a.i.ijourd 1hui quelq-œ c.hose de 

cacb.6. 

""- liais., qu~nd H. de 1'3::>ine s'est re:idu en Belgique 

au Jl'l.Ois :JB ja:1.v-ier, et q_u'e~1. plei!le assem.bl6e I>léni~re 

du bur3au de directio_.,_ il vous a parlé de la c~isse 

éleoto::::ale, est-ce q_ue h ce Tio:-,e~t-là v-ou~ ne vous 
,. 
etes :pas r:ir,pelé 1.e cette p11.rase cont 8.!.1.ue d.:1n~- le 

courrier No. 4? 

~ Je vous le ra:7:pel"!.e ~aintenant : i'1 p1.·é~en.c e des 

explications verb.'lk.es données :;?3.r::M. a.e 1•3pine·au:x: 

membres du syn.dicat -- co:r:l"":le du reste il l'avait -,ro-

nis _.., '11.l T-;,oi c; ,_le j ar1vi er, q_u' e c::t- c :J q_u e vous con-

.J.:' •• H ce nonent-1a, q_u'lnd j':-ii reçu cette 1ett~, je 

n.' ai ri:!!.!. co::r)ris, •1i auj ou.rd 'hui, en dehors de 

1 'oriiœi:œ • .':!:vid.er:r~1ent, ~i V-Oû!:o p8.rtez du :pri::ci::,e, 

n' c~t-ce p~s., 

der-1.r:~nt cela :p9Ut v-ouloir ~ure ·iuel'1,ue chose . , m,-iis 

moi., je '"'Y voyai"ë rien, et 1u3.nd il nou~ ·• léclaré 

qu• il y av:üt u'.1e co:itri hut ion ~ U.."1~ cais~e électo:nle 

je ne ;'le sui!:: cert~i:1e::1Œ1.t :Plis ra?pelé q_u•il y avait 

une cor~l~tion 9ntr~ cette lettr~ 9t ce 111,-il :u.ou~ 

aJnettr~ cela ! 
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baron de 1 1Epine avait dans l'e~it qu.1nd il m.•,ori­

vait cela., je puie s inpleri_e.rt jlger :le ce que moi j •a­

vais i~nsl•esprit quand j'ai lu ~a lettreo 

~ :!Jais apr~s les explicéltio.:1.s verbales qu'il v0t1.s 

~ais~i~ pressentir dans son courrier No. 4 et qu'il 

vous ~ don...-rié es e.n janvier, cor,nais"''lJ1t ces deux :raitZ!S-

1~ m.'3.intenimt, co n.."laiss-1.nt l_e dé bat qui e~t devant les 

co1nni ss aires st d. eva.:1t le :,ublic •.••• 

l!TP3 _G:R:BNSHI.:lLDS : Je ne pen~e 1)'3.S que ::non 

, savant ami ait 1 e a.roi t i.e dem3,nd.er ~,.:i. t 4:-::1.oin a.e tirer 

des co:1.clusions ~i:1.s i n' u::.j_ ~ait ~ "'-ln autre • La 

lettre par:.. e e 11e-:m'3Tle, le.,. :!'ait!: p8.rl E1!'.'o::t p-ar e'tJ.XIN 

,. 
me:I!le S• 

(iUe Yotre ob~ection est bien !'ondée. 

Q, E. de 1 1:_:;pine est arrivs e.:1 BeltJq_u~ d=:tns tous les 

cas., :1:pr~s le c:Ju::crier No• 4 -- cGla., c• e5t certain --

il e:':t ai-rivé e.:1 Belgique le si::<: ja.:ivier ! 

f . .=:vide7r.1.ent ; ~a lettre est datée le ,li.:c-huit no-

veabre., ::?ui:c-c1ue :1ous l' :l"J'Jns reçue vers le vingt-cinq ••• 

Q, =.:t cette 1ettr9--1.~ ~tait "'ur le bu.re:;3..u., uu dans les 

der::r.1en.t. 

1•::.:pine., q_uelles étili'3'1.t CIJr' c:10~ ~ ••••••• 
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R .Absolum.e!lt Pt\S• 

Q. Attendez U...'1. pn., na question n'est :p,'3.s ~inie I Est-
. 

ce qu.e vo'U5 lui avez der.1:1na.é., là, en séance, de pré-

ch:er le~ c.:!l~ s dont il p.'9.rlai t à.:'3.ns sa l%tre du di::x,. 

huit noveT1.b:re et q_ui !:''e:,ccpliquent :::i.ieu.~ de vive voi:t 

que par lettres ! 

> 

h De cela, je suis ~bsolu~ent certain que non, ~arce 

que, co:nmie j'ai eu l'honneur d.e le dire ce natin, quand. 

il .a ::ientioœ:ré la q_uestio_r1 de 1:,. caisse électora1e 

on a dit trè~ peu cle choses !'11.X ce su.jet ; c• était 

un ~ujet que nou:'= devio.:i.~ d.i~cuter entre nous et pas 

en%p -présence du baron de l•E~ine. Il nou~ a dit ~ue 

c•était ~ prendre ou à lais~er, 1u'il d9Vait avoir 

trente ce.nt~ pour une cai~se 9lecto.r:).lc, et q_u~ si 

nous ne voulio.'ls ::;,as ::;>'lsser -p~r 1a, eh bien, il ne 

.ferait :pa~ l'affaire. Nous n'aY0.'1S rias discuté, je 

l•ai dit ce L1atin, et G. TJ.oin~ :1.e ne répéter, je d.ois 

dll. ·e la :m"'"ene cho ~e ' e e t i· _ q_,.1 c na n. Nous ~vons discut~ 

c 11.13. apr~s lB départ du baro:i de l' Ej;)in e et !lOU~ En 

f"O.r:lI:l.es a:rrivés 1. 11. CO:'.'l~luc;ion q_u'il était 1l.."l.èttile de 

lui de.i:i::1nd.er ·les e:Qlic~tion~ que !10":.l"' -.1e !)ouvions :pas 

contrôler "'.:)"¾:r U..."'.l.e co~tre- ~1,u"ète. 

l'heure on 1nrl~it :l:.1 ~yrd.icat r1u...'1.i en a~~e::ibl~e r;é:ié ... 

rale : .:::st-ct:? le "'Y:Jiic'lt ou si ~• s::t le co:nité de 

direct io-i T 

•"' C'o~1it t-:u;oux!'.! le co::.i.itl d~ direction. Il n'y a 
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eu qu•une eeule r~fo.n~on plénil3re du ~yna.ic!lt°i: o • était 

en octobr - dernier, ~ la dena.n.de de l'avocat de ll. da. 

l'~pine. 

~ Voulez-vous produire, coTir:1.e exhi~it No. 35, la lettm 

que vous avez a1:reseée ~ M. le baron •ie l'Epi.n.e 1e 

vingt-huit novenb:re e.1 rjponse ~ !':Or... cou.rri<Jr No. 3 

daté du onze no-venbre ! 

(Le té2:1oin pr:Jnd cm1.·•m.i..-.J.icatio."l de la lettre). 

I. :Parfai te::i.ent, monsieur. 

(La lettre est produite. comm3 exhi bit Ho. !35). 

Q, Vou.lez-vous mai!iten :nt nou~ dire. si q_uelq_ue s Jours 

:Plus tard vous avez reçu de li. de L'Epine un c-1..blo ... 

6ra1ume e~ dtte du yi~ct-Tuatre novenbre di~ neut cent 

cinq_ ( 190 5) où i 1 vous cti:s:a:±t:-ctts::,sx cons e il l:"li t a.' eng~ger 

vovement (soit dis~nt les néGociation~) ! 

~r:':.-s G3.3-.:.'NSHisr..DS : Je ne sais pas ju~-iu' ob. Vos 

Seigneurie~ sont dif"PO~é '3~ ~ l~i~"".er aller ~ett e. 

preuve i je ne vois p:i:,, que ceci ait 'iUCU...T']. rapI>Qrt 

avec l' ~1,~e que nou~ ~0:'7_"":'.es c!l'l.r6 és 1e !'aire. 

L'HO:î. JUG~ CIIARBONN3'.AU: C·1 :p~ut !19 :pa!!! avoir ae 

rapport, mais ç ~ peut ::iussi '¼voir -q.11elq_u e p.1I)port au 

~jet d.e l' e:i~~t e. 

:c ... ~..: GJ,:.!: ~'U8II ~S : Je croi ~ 1ue nous -r-rons 1e 

dl"Oit ·le d.er..an-1er \ -:-1on. ;:TV'lnt aTYJi de n01.1~ doru1e:r 

Cl."llelq_~ r~i~n pour Ju.~ti!ier cette preuve. Il pont ~ 

taire q_U'3 ::..r. L:.3.fl:n.."j,e ~it de bon.'l.es ra.i~ns, n~is 

.o. ou.s- n • e:i voyons -pas P')ur · le :io~nt • 
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mr~ LA1'LA!JJ3 : Jlel!I savants amis ont ce matin 

priduit d.es lettres., et nou::, "'"O~ri.es à comr?léter le 

travail. 

L•HON. JUG3 C~f.ARBONF~U : Ca peut a.voir 'luelq"ll8 

chose à taire. 

PAi1 :nru LAFLKMME : • 

Q. .Avez-VOU!" reçu le câble en date a..u vingt-q_uatre 

:noverabre ? 

- Voul e,z--,-ou.~ dire j:q.x l 01,uel T 

Le c~'3.ble 1ui ~e lit co::~ne suit a 

"Québec., 24 Novenbre., 1905. 

"Fernand de Jardi~ 

(..A~ès e.xa-r:œn et vérification, le té:::ioin et l'avocà 

~ • ape:rç oivent q_ue ce ca blogrrumne ~e rapporte ~ ce qe.e 

l' Oil. appelle l' a.ftaim L73.ferri~ra., et que Ç;i n'a ri~ 1 

d~ si à la d.at e du vi n.:_:t- sept nove:.1bre -Iix n.eu.:' cent 

~yndic'lt \ li. i.e b-iron de l 'E::,ine T Youl ~-vao.e v6ri-

fier ian~ 70s 1.ocU"!l.ent ~., je croi~ ::i_ue je n• en. ai pas 

C•est u.:1<1 lett:re (!Ui dit : 

cher mons19Ur., Jo suis vrairent co:i...-f'us de ne pas vous 

avoir r~ercié de votre ·:ü::v1ble lettre, 9tc. • 
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L3 T3.{0IN : Ce sera un.e lett:r e privé q, proba­

blEUllEtlt• 

:C:R.3 LAP'LA!JM.E : Je vais vo11c;, lais ~er vous-m.~ 

j'\]f;e de l•opportu_~ité de la produire. 

L3 T~!OIN : J'ai ici u..'1.e lettre o.ffici elle du 

vi!lf;t-se:,t nov9:1.b:re, de la 1_tèae dat9 q_ue ceci •• Je ne 
.• .J • 

me :ra-::,pelle pas ce que je lui ai écrit sou.s cette date. 

VO'Ul~-vous ne permettre de le voir 2 Si cela vous in• 

té:resse., Ça ~• i:.ëitéresse tr~s :peu, -!!loi, je vous avoueraj. 

ce que j'ai écrit à cette date. 

(L t . . . .,.~ 
e e:n.01.n r e.:.. vre ?i la 1 ettre ) 

C• est au sujet ae spéci~ens_ :r..iin:h.·alo;;iques. tt 

Je dis: "Vous receVEez des nouv-elles du syndicat par 

ce même courrier." 

Q. Vous lui dites aussi : "J• e;:p~re que l'a!:rai:œ de 

concession de terrain se pré~entera ians àes conditi• 

ons telles que nous pourrons la ~ettre ~ur pieds•. 

L I'ar.fai tern.ent. 

Q. .Avez-vous objectio~ à l)ro1.uire cette lettre-1,., 

h. 1!'.;i i s, aucune. 

(La lettr'3 e~t prorJuite co:-:!"',.e '3:v-.21.ibit Ho.36)• 

~l':lint !fi~nt, nou!:' arriv-o:i~ 11,,.1 cour1:i er No. 5. 

Puis- 1 e 7 ru~ en. ien~ •l'.ler 111 da.te t ., 

!:'9 '= 1o cllr'.le nt '.'!') 

c• ~st le v-inf;t-hu.i.t no~n~ • 

q_ Voulez-7011~ di:re ~i -vou~ avez ro çu ':lU corr1.encem m.t œ 

d6cœbre le ::ou.xrier No. :5 du buo=i ,1e· 1•Epine relati""' 

venient ~ la ooncessio.:1 projet1~ ct";J;port:mt la date du 

viD&t-huit· riovEr.lbre dix neur ctJnt cinq {1905) t 

l . 
l 
l 



r. Bous l' at0n~ :reç u l e dau.ze• 

Q, Le dou.z e de. d.é oem.bre ! 

li Parf'ai te:m.ent • 

de Jardin 

Q, Vou.lez-vou.'3 pr andre cor:n:iu.'1.ic~t ion de cett e copie du 

courrier No. 5,· en·date du vir1.Gt-huit nove~bre., ~dies,i 

~,vous par le baron de l'~ine, et dire ~i c 1 est une 

copie d-a courrier No. 5 ;ue vous a7e?. reçu,j du baron d.e 

l 13pine ? 

(Le t1:!!l.oin comp.~re 11:1 ·copie q_ui _lui est remise 

par Htre Lanamme avec celle qu'il a dans son dossier). 

,.. 
Cette copie ~emble etre ex.~cte ; seulement, je vois 

ici, $r votre copie, u..'1e note : •Mon~ie1:ix le ninist:re., 

etc." ; cela !l.'e-st p,'J.s sur ·na copie. 

·~.:. Ce n'est pas ·sur votre copie 3. 7ous t 

~ Av-3:z,-vou.s l'or i 6 i n'll du No. 5 t 

h. Pas avec :!:loi, '1.0n. Voici la copie q_ue j'ai dans 

mon ùo .,.dez, et ,1.u lieu cle cela il..T'.lY a • . 
ticlf3::,: ,ie joUX::1.'¼U...""C ~o~t dans U'l autre ,11.• 

'u c• e~t la note de qui, cela ! 

1., "Le~ ar.icles -:1<J jouxnqux •••••• •, c• e::ot l!'.1 note :ie 

2 1 est 1Acrit ~ 11. nine ; donc, je .:.1.e !'""'cl:'''0':'.9 !):'3.s •••• 

en~in, j9 n'en s~is rien. Jex ~e trouv9 dev~nt u.-rie 

copie, i~i, qui ~~t ~aite p~r la iactylo~rJ.phe ; j'ai 

vu le co:rr:J.enceY1ent de cha1ue pJ--... r:i"'~, m-'1is je .:1 1 a.i :P".lS 

cette lettre., except~ le :post.:.~criptu.~. Il .~.,,t évident 

que si ce patt-~cri.ptw, av'lit e "Cist ~ d-'l:l"' .:!.otre lettre 
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11 n'1 a pae dB moti:r pow:quoi elle l•au.-rait 611.r.dnd. 

"'° Avant de r~ler ce point-là, voul.ez-vous jeter les 

yeux ~ur le onzei ~e p3.Xagr'lp!le de la lettre No. 5., 

qui se lit oo::r-.i.e ~i t i 

"Si j 'obtien~ ,1e l'Hon. }!ini::!tre 1e droit d•op,­

tion tel que je l•ai de.:1.a:1dé, je rentrerai e11 Belgique 

pour !J.e :!TI.ettre d'accord avec -vous ; il y a des choses 

qu' il est i:r.p o ~si ; :1 e 'l' e..--<cp 1 iqu er c O!IV en.~ bl en en t :par, 

écrit." 

.;i;t sur le dernier :9.9.ragr8.phe, où il est dit 1 

. 
"Je crois avoir répoa"ldu .~ ~outes -ro<: questions., 

et co~-:n:1e je voi ~ l.l.l t;ra.n1e utilité de non r et ou:r en 

Belgique proch~inement, ~i j'obtiens s~tis~actio~ ~ la 

demande q_ue j'~i ::'orm.ulée, ,:e vous dOrL'1.èrai de ïive 

voix toute::, :,.utres eJi..."1)lications." 

Vous avez conT.)ri s cette 1l ?ttre en la recev:int., 

mon~i eu.r, ::oas be s~.h...11. d.e vous der.ia;11.er celao 

:ï., J 1 ai conpri~ ce q_ue ;e li<;3.is., ::ion~ieur é-vtdT1.-

ment. 

nent -- rena.rquez qu'il V:l Phl~ loi.:i 1ue da."1..~ ~1. let~re 

du d.i:c-~uit -... CONV3NA3L-~3NT e.:q:>liq_uer p'U' Iett:re., 

avez-vous eu 'luclrpie soupçon ! 

Q. Aucun T 

h Aucun. 

h Je n'ai pa~ co!:lPris •~':3 q_ue vou~ co;:1pre.n~z, pau.t~· 

-etre. 
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Q. .Alore, si vous avez compris autrem ~t 4ue l!Wi., 

qu.•e:3-t-ce que c'est que -vous ave~ compris 7 . 
~ 1out si:n.~le~ent qu'il 1evait ~ou~ don...~er des e::t;Plica,,. 

tions détaillées au ~~et de l'a.!faire. 

Q. Jfai !"! quelles étaient ~ clio ses q_ue vous !lvez su:ppo!SI 

qu'il ser~it incon.vœ~nt de di.ra par écrit -- qu•il 

ne serait pas convenable ? 

li. .Ah lpardon, noi) j'ai conpris ici les mots •pas con­

venllble" d. 1 u.ae .!:'lÇ on c l:üre et I'ré ci se, je :i::t' ai p,~s cr.i 

que c'étairn i.:.1convenant. liai~, je vous 1e rép~te, 

mon.siei.1r, je n'ai pa::-: l 1l1abitu:le d'éplucher 1es 1ettres 

de nos '1:;m.ts; si je d.ev-:::i.is.fai:re cela., Je le dis de 

nouve·iu, 11u risq_ue de ::-·:e répéter :9luc:ieuxs ~ois, je 

.,.. 
~ Dans t ou~ 10- cas., vouf, :1/i:10tt e-~ q_-:.ie c '31 '3. pret ~ 

co:m:nent.1.ires· T 

h Ca dér,end 3 (!Uel p'Jint de vue vou~ vo1.1"l placez;, 

.., ~.taintenmt., qu~nd M. d.e 1 1 3:,ine e'.:t arri-v~, 9'1 j:in_ ... 

a.vez-vou~ relu le coi..Jrrier No. 5 2 

•Q. Vous ne l' :-1·ve-z P-9.~ relu T 

tais i 97'l!1t ·îe ~ f'ai t 9 1. ½ c-o l "'XJ.ent ••••• 

~ ~ui ave-z-vo1.15 rle!1..1.nd6. \ cette r~u..'1ion 1.u "'lois de 

;anvier., 1.uelles étaient ces ch.o~e~ q_u•il .:i•ét4it pas 

note., poar :u.1 denander -:es ex-plicatio:.t"' ~i.:1q :.1ois 
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res :!ait ror-ffmi. 

~ Ceci veut dire ~ue vous ~e lui avez pas posl 

cette question-là T 

''l'.. ::::::i. bien, av-.'l.'lt <l'aller :plus loin, q_uand Y. d.e 

l' :S~i!"le e!:"t Pë=l.rti, '1 l:::i. ~i2:1 :t.octobre o-u. au ::-'lilieu d'-· 

octobre, r;,our venir ?ou Cr:i~:1.da, Tr--üt-il co~venu q_u'il 

retourner:).it !lu nais -le ja..'1.vi& T 

::? • .A...ri non, il n•~va.it p-::.t~ ité convè:7-U :u 1 il rerien-

a.rait :'l U :'."'.lois te déc e>..:J.bre ou i:.i.u noi s de j a_T7i er ; il 

reve :ru,. • • • • La :pr cni ~re in t i."'J.a t i o n que nou ': en a-rons 

eue ç'a été par ~es lettres. 

r elTt i .reme ~t à la cai~se ·51e0torale, ,M. a.e l ,- Epine 

vous =1-t-i 1 do n.n.é de~ i:1.fOI!'l,9. tio :is fl:ldi tio'lne lles et 

q_ui .:.1' étaient :pa~ contenus~ da:1s l' ')::;>tio~ du q_uinze 

de décembre dix neuf ce.:1t cinq (1905) ! 

-
.i.\. 

.Au fU;et 'le l:1 conce~~io'1 T 

Oui. 

p0!:ée~ ~t '3.ux.1.uslles il "i :iÛ r 5~on.dre T 

,-.•_ü 
:L 

Si je me 



94 de .. aJa:rdin 

rŒJ.ettai, dans cette si tu.at ion de cette réu.....'1.ion du 

comité de dire et io!l. du syndicat lor~ de l 'l vi ei te ~ 

ll. de 1•Epine, et si ~•av~is l'option, le projet d'op­

tion ou 1 1 optio~ ~u•i+ nou~ a ~ou.~i~e, il e~t probable 

que je :;,o~era.is les mênes c;.-œstion.c: 8.U; ou.rrl 1hui q_u~ 

j•ai ou que nou~ avon~ po~ée~ alors : des questiœ!l 

d'hommes d.' af!a.ires·. 

Q .:::n :réSUI!lé, 13. seule in!.'or!::ation q_ui n' éta:-1.t pas 

.dé jâ contenue dans l' o:Pt ion offi. cie 11e et que vous 

vous ra:p::;,elez avoir sté :portée ~ ·,rotre co.i'1B.issa.nce 

par leb:u:-on de l•Epine e.:1 ja-".lvie::c, c•est 1•i!1i'or:mation 

rel:it iver.lfltit à la cai sseé le et.orale 2 

L. .Ah non, pardon. I 1 nou~ a tait une co:::mrill.:".icat ion au 

~ujet de la caisse électorale, nou<> YJ. 1 -3:VO!lE pas ,1iscuté 

ce poi!lt-1~, pou.r la raison q_ue je vous ai a.nnn~e ; 

mais que nou~ lui ay_ions :po!'d de~ questions .9.1-1 point 

de Vlie de la valru.r :prob:'lnle de la concession, d.u 

r ~deI!lent prob~bJe de cette concession, 1n. !lOJTtbre 

d'ann.pes 1ue cela :r;,r~d.rr-\it nou:r 11. ::---.ettre en valeur, 

de cela je ~•~i p~~ de doute; 

ces questio~, de 

telle ou telle f'aCon ; le~ "3.i-~ e '!)o~é es T ::-·1e s coll~-

••••• 

q_ue 'l\13.nt 8.U re~te, 70Ur ::e 70U!" ::.'1.peliez ~'l~ les in ... 

rirmatio:i~ (lu• i 1 -rou~ !'.l.V'li t :loruiée ~ t 
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4~•11 7 ~ malentendu. 

Q. Q,uelle!:' sont, mon!':ieur de Jardin, les i~o1".!!l.ations i 

<I\l.e:I. d.e l:!!'pine vous aur~it dO!L.'1.ées en ja..'1-vier., autres 
. 

<I\l.e les in!'ormations déj'l c0uchée~ p3.r écrit d'2.ns l'OP-

t ' ~.,.- . 1,, 1 . .,. t. t d J.o~ 0_~1c1.e .Le, es 1.!l.!:orM:1 l.O!'.L': con e.,n1e~ ane les 

cinq pre!:tier~ courrier~ et celles relative:!!l.~t \ la 
. 

caûsse électorale t -- quelles sont les autres inf'or-

mationsprécise~ qu'il vau~~ données 7 

B Je ne peux :rn.s ne r:ippel a:- les infor'!"!l.ationspré~ses 

qu• il nous :1 do:mée::. Je v01:.s ré.:::,~t e q_u.e nou.s avons 

~ . . 

du lui .poser des questions de t01.1t !l.0:CT.1e i'af:fai:œ en 

présence ri'U..'1.e ~:-ro:positio_:i h•è:,orta~te, et qu'il 7 

aura répondu, probableJmt, ~ notre s~ti~~action, 

puisque nou~ l'avon~ ~utorir-:-é .~. cette ~é-~'1.ce c1•écri:'f.l 

au Gouverne:1'3nt, co:r.rr1e q_11oi, en principe, nou~ éti ... 

on!:.'! r1é~ireux d'exa.~ner 19. concession .. 

Q Ce qui e~t c ert '1in c' <.!:.:-t qu' '3.-i.1; ourd. 'b.ui vous vous 

rapPel ez :.1.ie'.L"'t l' i.:Jfo:nnation q_u' il vous ~ ~ait tenir 

quant :\ la caisse électorale .•..•. 

I~ ~ela., c•e~t évident. 

di ;."fére nt. 

Q. ..:n ,l r.;:,i ors :le ~ u"" ~e s. . . . . .••. 

" . • • . • • • oo 11.tL-m.."1 taux t 

Je !le p~le pa~ du co 1ti:1.e:}t ; 

4c,1,l!' y ,'ltt'3.:ldions p1~., .,. oil! tout. 

., 
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Q Et c' e!!t ll que vous vous êt ee dit : Nous ne pou,.. 

'YOD.!! P'ls !laintenant eo~trô1er la véracité de ces dires .• 

R Par!'ait~ent., c'est a:prlis cette ré1.L"l.ion,. qua..--id le 

baron de 1'3pine était p~rti; ~ous e~ a7cns c~sé 

entre nous et ncn1~ 9!J. so:::rrn.es arriv9s- ~ la conclusion. . 
que j'ai développée ce :!:latin. 

Q. Le !:l.Oyen de cont'roler 1'1 srériti de ces dires, 

c'était ie fai:re quoi T 

R U:ie espê ce d' enq_uête. 

Q. De q_uelle façon T ' 

R Nous n'en voyio1..s vas la !X)Ësibilité. C'est pour 

cela que no~ nou~ so:-:r:ie '.: dit : Où l 'a~faire vaut ce 

que l'on nous denande de. payer, ::9ri.x _çlobal, 9t alors 

nou~ la !erons, ou elle ne le vaut pas, 9t i1.ous ne 

la .ferons :P-'ls. 

I1 J :,1:..,-3.it un autre r1otit q_ui non~ ".lY-'lit nenés ~ 

cette co-:i.clusion: c•e~t q_ue le baro.'l de l'Epine, 

étant ::::iarti à ses :f'rrüs, ri~ques et périls, ~ouvait 

parfaitenent, ei n:,uc;- ne voulion~ r_:>!ls •.••• d nous 
1 

. doution~ de ce q_u'il nou~ rlis1.it, -:,01..rr:dt :rnr.!3.i-ttenent 

du moins ••••• 

de 1•~~ine ne pouv.:\it tra~s~érer !•~ption, des pei--

:ment. 

,.{. ~illJ}?O~on~ r;,_ue le gouver!li::n nt eut ap J.·omré U..."l 'lUtre 
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ou autrement. Nous au.rions -peut-être trouvé ~e proc~d.é 

peu correot, mais so~e/ toute, le baron ael'Epine, 

ayant une a~raire en ~ains, ét4it bien libre ~e la 

porter à q_ue; qu' u.2 d' a"'.It xe, s' i 1 "l' était pas notre 

agent salarié. ~t c•est pou.r1ioi j•ai insité ~u:r cé 
point. 

~ }Jais, ~onsieur de J~rdin, jc 1 n suis 1 -vous trans­

qu.est io.1-:er ="J.r ,.1...."1.e déclaration q_ue -vous ::rrez ~aite 

votre ~an.en en che~ q_ue cette infon1a.tio:n-l~ vous 'lri.it 

fUXpris U.."'l peu, vous 1e ~pét œ naintenan.t, et que 

vou~ n•étie z pas alors e~ ét~t de contri1~ la vérit~ 

de~ dires ~e lI. de l'E2ine. La question ~ue_je vous 

ai :posée tout-~-l'heure, et à laqu0lle-vou'c: l1. 1 a-vez ~:3.s 

encore répondu -- avec tout le respect que je -.,ous 

dois --......• 

Q. •• •• ce .• c'est vel1e .... ci : Le neilleur moyen de 

contrôler la -v1rité :les dires de M. d.e l 1 3::?L"l 1~ sur ce 

que:::, 'lU noi ~ ie juin, 1u1.nd 70Ue it '3<:: Ye.:1.u au Can.aè.a, 

c'était· d.e ~aire quoi ! 

~i notr~ 1élécud •••••• T 
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- Vous avait nenti. 

A Js dois dire que c9la ~e n'est janais p~ssé par la 

tête. 

Q. Vous ahettrez q_ue cela eut été un noyen pas m-'ll 

R Je n'aurais ~as eu recours à U!!. procédé pareil. Ou 

nous avions co~iance dans notre nand~t~ire, ou nous 

n 1 avion~ rm.s con=ian~. Aller d.enande:r \ dl.roi te et a, 

6auche s'il y av:1it une q_uestio1 de c~isse électo::..-ule 

d tt -Pf' Î t 't, éd' é J 1 ~ • ans ce e a __ a re, ç' eu e e u..11 proc . • . • • !lUI ais 

pré~éré ne r,as poursuiv:re l'ai':::.'aire q_ue de .::!aire u..11.e 

enquête. Nous ne soci,""1.es pas d.e s EO-:J.cha.rdso 

Q. .Alors, vous l' a"V13z cru 2 
1 

ri. Pardon. tl ous .o/.Ton.s cru IJ.U' il y ~vr:i.i t ,1u.8lcp1e cb.o se 

cet arcent devait ~ 11er. 

0.,• Vous ne !"aviez pas à qui , ~ is vous ~~vie z qu'il 

y avait 1ue1q_ue c}10 ~e ~ :payer poux la c4is~e élec ... 

toralle T 

... .-. C'est-~-iirP. q_u•il 0"'-1~ 1 1 .3. iit. 

.[\ 

parole • 

.::::t ·ro~ r(>péte ?., daas'U.::1e lettre en date a:u ":i.X 

nov8:'".1bre dix neu! cent ~cpt (1907), q_ui ~ 1té p:roduite 

C'est en~or8 cirrect., ce11. T 

• 
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ni'W!!I ne pouvons pa~ dim 4ue c• ~tait pour lui. 

Q A:t.timez-vous., monsieur de Jardin, 1ue quand voua. 

~tee venu ici a.u nois de juL""l., et qua._"ld vous tteg revœn.'U 

au !1ois d.e !l.Ovenbre dix !leu.f' cent ~ix (1906), l'idée 

ne v0'.1s ~ est pas ve:!lue d.e d~1.anù.er .su.x autorités., 

ici, à ~ébec, ~i cela était vrai, oui ou non, que 

vous étiez appelé~ ~ payer ~oi;c-inte-six:_:llille d.oll:irs 

(166.,0CO.) dep1us q_ue la so:mrie qu• il y avait ~ payer 

poux le terrain 7 

h Oui, l'idée ne :!1 1 est j~:r:1ais yenue en t~e, monsieuro; 

et ~i elle n'avait J)'.'l.?sé :!?ar la t"ète, je ne l'aurais 

; • -l'I •• ,é "am.a 1. s ,:._ ~i..u. e. 

Q Pour4"J.Oi? Pour la r~ison que vous ~vez d.or.:.n6e 

t out-à-1 1 he-iire ? 

h. ~v-i d.ennent o 

Q. Vous :iuriez retiré votre TI:8.nda.t ·1. l!. 1 e baron de 

l 1E-pine T 

R Oh l 'ibsolu:11ent, ab..,olu.._inent, c'est évident. 

Q. 3t vous lui ~vez co.:1.tirr.16 ce :-.1andat T 

R c• e:::t-a.-d ire., nous ne l 'a7ons pas co:it i::iué, apr~s 

i Il n 1 ,'i ja..":lu s tlté r•Jtir~ d.e .!'aÇO"ë o::'.'.'ficielle 2 

. 
cOJT.le t ar:'.lin6. 

concutte ~ce cl9 $0 i.:t~ '1t e ~i~ il le d.o l lal" s ! 
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R ~ee impre~siO!l.! privéee., monsieur, vous me per­

mettrez de les garder ; ~is., ce qu• on ne peut pas 

prouver on ·ne peut pas le dire, l).ar «::ons('tJU,ent noc.s 

lui avon~ donné une ::orle de certi:ficat de bonne toi. 

PAl\ L•RON KUŒ CHARBONNE.AU : 

Q. L•optia.:1 e~t toujours restée â Y. de l'Epine perw 

sonnellenent., n•est-o9 pas, l'option n•ét~it pas donnle 

au syndicat ! 

R Pa;r::'1.i~e::n.'9nt., Votre Seig.:ieurie. 

Q. De :r:orte que, w:rrrr,e toute, ça n' (Hait -1ue le trans• 

port d'une option q_ui lui était '1onnée à lui, ~1 la 

transactio~ avait eu lieu t 

R · Oui., contre un nontant de. 

P .AR J,rrR.3 LAPLAUME : 

Q. IL'lintenant., :-:10 nsiru.r de J:"3X din., e~t-c e que Y. le 

baron de l'EpL-ie vous ~ trë\nsnis une co;;,~ de la lettre 
au 

o:fficielle aa.re~~ée ~ ni."listra er1 date du 

vi!lgt-huit nove::1bre dix .r.eu!' ce.'1t cinq (1905), et qui 

contient la pro:,o si t Qj ini ti!lle faite :p!lr le ~y~d.ioat, 

représenté par lf. de l'E:,in..e ! 

I. Il ; 'l U....YJ..e :i1.11.e."Ce nu cou:i:Tier No. 5., dat ~e du 

non~ie112 ! 

Q. Non. C 'e~t l' ll...'L1.e.:ce au courri '3T. No. 5 , cela, j'en 

~arler~i tout-~-1•h~"J.l."8a 

- A la d'lt e du vi:')ft-hui t no79I'lbl9 ! 

- E:n date du vi~--t-huit novenbre, U'.1e lettr~ !l~essl!e 

par l.t. de l'~?ine ~ lL ~urceon (lif!''l.nt :le 11. lettre) 
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•voulez-vo~ :rn.e pe:r:::iettre •••• Q• il vous a tra~s:nis oette 

1~ Par!'aite:t!l.ent. 

(.J. Voul œ.-vous rlire s'il vous a transmis, rrec son 

courrier Na• 5 dont vous venez ile parler, u!le copie de 

la lettre o:f.'.:"icieîle ~a.re~sée Dar lui au ::ii~istre, 

en date du vinct-hui t :iove:r.ib:re, et ~ i cet-te copie est 

co!!~o rra.e i. ce 11 a que vous a~~ reçue, et l~ produire 

comT:1e exhi bit No. 38 T 

(Les ~v-ocl'its CO?'j_Yinnent· d.e ,Uspenser le tér.ioin de 

li:re les copias pour les co:::n_p-3.rer et aclnettent (1U8 

la copie produite con.-rne ex.."'1.ibit Noo33 est exacte) .. 
\ . 

Q. }.faintena!7~t, vous :Parliez, tou.t-l'l-l'~l3'.J,.re d'une 

lettre q_ue J.J. de 1'3::;,ine vous aUI'-J.it A.d.res'."ée le 

trente nove:r,1bre dix neu!' cent cinq_ (19::>5), et. qui se""' 

rait l' a~uB:'3 :\ son courrier No.t iu viri~t-lruitno,.. 

venke : Voulez-vo,is prendre con.·•:n:uiication d. 1 U...'1 d.oC"tJria 

ment que jo v~us ::-1et~ ~ous les yeux et 1ire si c~est 

une Yr3.i ~ copie· j_e l' a.YL~ au coi_1:rri nr No. 5 et à vous 

t rans:-ü se pa.r ~-f. de l '3:;>i ne T 

ça ne :'..;!ll"ai t bien ~act • 

.An_ïe.xe :i,i Courrier No. 5", 5tant la -pi~ce 56 :1..u ·1.o !:'der 

deux d:cenbre 1i:t =ieur ce?1t -:i"l-;. (1905) :_i~r :M:. de 
• 

1'....:p1:1a l 1l. Go~t:'lia.s "t 1Ure '."'i c~ 1t Goeth;1.ls vous a 
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eoUI:li s c'lt te 1e t t re-1!. 

Jn18 G:li33NSHI:?LDS : J e::-."T.l.' objecte à la r,rod.uot ior: 

de cette lettre, Vos Seig,ieu.ries, -poux la nê:'."'l_e raieon 

q_ue ce11e que j'a_i a.éjà donnée., 4 s11voir riue c•ee.t une 

lettre écrite par le baron de l•E~ine ~ u_~ tiers, et 

que r.Îer1e si U. de J a.rd.in en a.v'lit eu CO!lé' ...... ~i !" sa.nce, cela 

ne XIJ:tfÏDrik\,JU!Cl ~ou.rra.it lui donner un ~ut~entioit~ 

ruf:.'i'::;'ln.te pol.It' ju~ti~ier sa vroiuction. 

h Hon, jan/3.is ; je .!l''.li ja:-:-::1is m con_11.ais~8.nce de. 

cette lettre, litre La.fla2:meo 

V "'t ,.. . ' Q ou~ en e es sur, ~onsieur de Jardin 

K .Ab~olu.:-:i.e!lt sûr, parce q_ue la :prerü~re i~1tination q_ue 

nous av·o.:-.... c:_; '3Ue au ~u~et :l'U:.10 bo.:-~i!ication 1tait lors 

de cette réu.niori du co:r.üt,i de direction. C' ~~t la 

toute pre:r.iil~re i.!ltinatio:1. q_ue nou~ r:t70n'.:" eue -- :iu du. 

noin ~ q_ue j '~'li eue. 

Je ne lui .... . 
8'1 :.1.1S :pas 

copie .:e 1•0-;,tior, 1.uslf. 1e l:ati:rt 1 1 E·)i.:.1'3 o. obtenue 



en jùrvier. 

~ Con to o:gt io:i. 2 

h Conne option.. 

de Jard.in 

~ -Youl ez-vous référer à ---rotre 'io~~ier et noue- d.i:re 

::;i la c".:lpie 1_U'9 je vou~ e.x:11.ibe TI:li.!lt eng___rit est u._i-ie 

copie exacte T 

(U:i t1:--.1oi11. con:r;iq:re la copie 1ui lui est :remise 

par Htre L,.fl a!!JI!le 'lvec u...rie autre copie qui est d.a!l~ 

son dossier). 

ll P:::.i.xi"ait C::1'3!lt, :'.:1.0.'élsi ru.r ; du !!lOins j'ai ·ra le cOnir.1en­

cenent d.e cha;ue J.),'3.r:l.gm:r;f)_-,Le, ~ e _!_"}_' :ii :;:,a~- vu. ~ot y:tr 

mot. 

Q. D3..::1E" tou$ le:? cas, c'e!::"t 1'3. mêne <la.te T 

~ Cette copie d'option du vinGt-un déce~bre dix nuu.:r 

cent c ing_ ( 100 5), j e pré su:ae, 70 1.l"'. '1 été re:::ii se d.e 

main\ ,nin e!l janvi8ër, 1or"qU':l li. ie 1'3pi!l.8 est 

arrivé en Belcique T 

.r, Par:::'aite:!.'1..~t, il l'av'lit 9n poche lors 1e la r,n-· 

nio:no 

document 1u1 il '3.V:'lit obtenu du ?""Ü.:~istre le r.1~ne jaur, 

VÏ!"lb;t-11:i rlécenb:!.''9 lix 1.e~ ce.:it cinq ( 1905) T 

I\ fi vour ne 1it e~ ':ru.el -_o_cur.:ent, : 9 :ri.' 9•1 ~:J.:!:'~'d.lerni 

peut-""':t:r:rJ, T.1ai~ 14, je ~e ::1' •n 1arpe11e ~-iso Il nous a 

r.iontré 1 1 0::;,tio:1, le a.ocune::t o:.'.:.'icie 1, ~3.is !e ~e !.18 

fou·1i'l'.ls :;>':l~ rr·.1.'il; 1.it eu ii:-.e 'l::.:--_r1~9 \ c9 document, 

et je :ic l' 4i :;>3.s P-'ln-ü !"'.1. C!ë ;m.piers • 

..., Voul~~--rou~ pr"':i•lre co::-.:.1u'1ic1.tio!l au ëlom..,_~!1 t ~ue 

je vo-J.!:! e.7~ibe, en date rlu j'ln-rier 11-,c •teu~ ce:it ;-L--t: 
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{1006)., et dire si une co-pi e de ce doC'tl!ll.ent, ou bien 

l'original que vous ten œ en main~, vous a été axh.ibtf 

au mois de ja.,.vier d.ix: :ieuf' cent si~ (1006), lorsque lL 

de 1 r::::pine a fait scrj voyage et ~ f'ai t rapport au 

cyndicat 7 

(Le témoin prend cor.un.uni cation do dUcu."'\'1.ent ).o 

r.. c• est biœi. possible, monsie,-1r., ~ais je ne m•en 

:rappel le pas. 

Il ~•a semblé que vous avie~ parlé il y a un ins­

tant de ce docu..~ent-à~,.nonsieu.r. 

Do ce docu.;10nt-ci 2 

Oui., lo:rsq_ue vous :r-re-z dit que 1f. d.e l•Epine po1IVait 

trans.rérer c 3tte optio:i â q_ui il _--;roua.rait. 

-
~ .. Je n•ai auuun doute 1u'il le pouv4it, ~ais je ne 

me ra::?pelle pas d'.':l--roir vu ce (iocunent-ci ; mais il 

ne m'a:;;,preni rien a.e nouve1.u, ce docu."'"!l.ent. ~us !!le a.e ... 

mandez si j'ai YU ce '3.ocu.'l';ler.t : j e ne n.e lt!3.J?Pe lle pas 

.· . 
d'avoir 7U ce 1ocume!lt,rn.ais il ne ~..,_,•apprend ri En de 

nouveau; je s~v~i9 ;u9 le baron de l•E~ine pouvait 

trans::érer ; ~inon, cc n•~t3.it 9:is 1~ peine pour 

nous de co:i.ti.:1uer les négociatio~. 

~fce p~!nt-li~ monsieur rre Jardin. Dans l'option 

01':ri~ielle du vinf_;;t-1J...'l téce!'lbre., Ça p.• est p~s 1~ que 

vous a-rez pris c Ette i-ié~ ·q_u9 Y. le baron -:lel'EPi.!l~ 

pouvait trans~érer •••·• 
,. 

r1. Il a iu nou!ë le ii:œ. 

~ Dans la ie:rnlè:re· phra~ il e~t dit : •cette 01?-
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tion vous est a.coo:m.é e per~onnellem.ent., et vou" ne 

pourrez la dlder 10-'avec l' assenti.~ent du llini~re des 

avez v,.1 c ela ? 

... , · Cela e~t d.!!1.lls l'o::;>tiono 

Q La défense e~t contenue dans l'option t 

r. rarfai tem9D.t., 'lu' il ne pouvait la céder qu'avec 

l'assentiment du [;ouvernan.e.rrt .. 

Q. c• est-à-dirP- qu'avant de la céa.er. il faut qu'il 

o1rtienna l'assentL"'llent du :m.1.::1.istre t 

h. liais., évia.erm.ent. 

¼ Alors., ce n'est :pas d:ins l'o:;>tion que vous avez !)ris 

l'idé9 qu'il pou:v~it 1~ trans~é:rer 2 

R Eais,c•est une des prnni.êres questions que nous lui 

avons cert~ine3ent ~osées., éta._~t donné 1ue l'option 

étai~ en son nœ:1 propre-. S' i 1 d.evai t .".l.OUs céder cette 

option contre ~ !':'1.0nt~t de/, ~ trente certt s ~~ 
par acre 
.l~ il devait !léces~airament Il.voir le consente-

ment du ninistre; S'3..IlS cela, nous ne lui aurions ja!:13.is 

~~ Ce qui est cert1.in, c' e9t q_u•en dépit •ies te:r:mes 

de l'o~tion offici9lle., vous :1.ve:::; cœ,_pris., 1.•une taçon 

ou de l':r..itre.,. qu eY. de l'~ine., a_ ce ·10nent·--l~, 

était il3.Ilti du droit 1.e tra'n~~Jr13r l'o:;rtion contre le 
• 

paien9:1.t i'une s~_!f! -:1e tre2te ce!lts par acre 1 

CI ost-a-jire que, lui., il !lOU!: a rtit :iu• il ~0113 la 

cld ~!lit contre 1 e :pa.i9l!lent 1e cette s~ • · 

qu'il vau~ 1is~it T 

R lvirleriilent. Il ~ 1.it q_u,, contre le t~!'ert a.e 
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cette option en notre non., au :µom du syndioat., nous a-c.a 

rions à lui., à lui., baron de l'Epine., 1 •équivalent 

de tre~te cent~ p~r acre. Voila ce 4u'il nou.3 a dito 

~ Pour la cahsse électorale t 

R $id..ernn.ent. 

~t :raand il vous a dit q_u• il 11v~i t le droit de 

trans::'é:rer l'o:ption, est-ce que vous· n' ave~ pas atti:rd 

~on atte!ltio~ sur cette partie de l 1 •)ption of~icielle 

où il ~tai t dit q_ue l'option lui était !iccordé e l 

lui per sonnelle::'.:J.E:n t 'l,"t -qu'il ne pourrait la céder 

qu•avac l'aesenti:aant d.u l.tin.istre des Terre~ et 

Forêts ? av&-vous attiré =On attention l~-de~SU! t 

h C•e~t trlls prob.~ble, c'est même leplus :probable. 

Q. :::.1i. bien., si c'est probable, vous avez dÛ ~aire la 

chose cO.!m:1.e u.._-rie objection. que vous auriez soulev-ée ! 

son d:ro it de trans~érer t 

R Du ~o.:nent q_u.,• il :1.v3.i t 1e droit d.e la trans~~rer., 

il. n • ;- 3.vai t pa.~ -1' object fo n ~ !'aire. 

~ Le droit q_u' il av:i.it ie tra.'1.s~érer 1' option s,anoe 

tenante _au ~yndi cat T 

h Pa~ dance tenante • 

..t, lfo:1.s _1e lui 1.urio.:1s pas 1e::."'1. '1dé de _'1.QU!I tr~nsré.rer 

cette o)tion ~.Ya..TJ.t i'ayoir ex·.,.rünê la concession. 

Dans tous les cas, vou~ 2tiez ~siti! qu'il ~vait 

13 droit, \ ce ::i.o~,ent-là, s'il l'e-at voulu, de tran!J­

:fére:r l' o:;,t ion T 

Q. Par!al t t':t!l 9 :it, et 1.t.."le ·le ., n iFJrra f pour 1 esqu e 11 es 
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vous n'avez pas jug~ ~ propos d'insister !)Our le 

'txan ~art., c' ét :1.i t qu• outre =1.ue vous ne connaissiez 

pas su~f'isa.i-nent le terrain â acheter ••• a. 
F.. .Jvidenment., c • ét':lit la seule raison. 

~ Attendez -- on vous der.1..1.ndait aussi trente eeilts 

pour la caisse. C'ét~it UJ1e auyre raison -- de peu . 
d'importance., si vous voulez, mais enfin c•était une 

raison cor.rr:1e ••••• 

.Lt Hon., p ~s 19 peu d' il:r;;, ort ance . , mais je l'ai dit, 

et je le rép~te, '.'lous aurio'1s :!'ait l'ar:raire., apris 

avoir ext"';li!1.é la co;1cession, ~i l' af.fai:re .!1."C.US eu.t 
( 

paru. ru:!'~i~a:.---:nent bonne, ~i le prix Global\ payer 
. 

eut été :;-ai!"'O.!'.L.'lable ; :!!l'lis nous n'avons ja'TV!.ais· demandtf 

au• baro~ de l'~ine de nou~ trans~érer 1-'option, 

puisque nous devio~8 d'abord ax~~in9r l'a~~ai:re-

:-~ais il y avai-:;, tians tous les cas, d.eu."'C objections.,\ 

l'une plus L·n:r;,orl ante et l' a--rt re moins L"r!lpor tante, 

l demander ie sui te nst-xaJtx:te:rt au b~o:n. le transfert 

de l'optic,11.; la preniè:re., (!'était l'i6_1-:>r8Ilce où.vous 

étiez 1.e la ·valeur réelle les t err.'3.i::us ; et la 

deuxi~e., c • était 1ue vous ne 7oulie~ pa~ 1.ébourser 

une so:::u:ie ~uc:~i C'ô11.~i:iérable q_ue celle 1e trente 

cents pas ::icre pour u"1e conce ssio :1 de deu.x: cent :nille 

acres., ~• e~t-\-di~ soixi:\nte nille 1011ar~ ($60,000•)., 

~ moins ie ~avoir où vou~ en 6tiez T 

.i.' 

La pre:-.üêre --:,ri""l.~it tout, co'.!:l.Y.1e :!'1.oJ't!ï.e'" d'•~!!'ai:œs T 
\ 

• 
si vous l' e"J.~~ie~ y~lu, \ vou~ tr!':lns;~r~r l' ovtion 1 
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R sans auc'Œl doute~ puisqu'il venait ~ous o~!rir 

1 1 arra1:re. 

Q. 3ta1t 'lonna 1.T:1.e -rous avez cl:Opri s 1.e lui qu• il :iv:d t 

le droit de tra..~s~érer l'o~tion s~ns égam à ce qui 

était con.tenu dans l'o:;>tio.:i o:r.ficielle, est-ce qœ 

ceci n• as~i ste pas u,'1 pe 1.1 -rotre ::n.émoire l~rsq_ue je yous 
savoir 

pose la 1uestio.1. <19. ~ si O!'l :i ::-:1.Ï'.:" d.eva."lt vous ~ ce 

mon.ent-1a le blanc-seing du moisie ja!lvier dix 

neuf ce nt six ( 1906)., :,:;,ar 1 01.uel }J"g de l' ~ine était~ 

autorisé -~ transporter cette option à. qui il 7ou&'l.:r:ùt., 

représenté par qui il voudrait T 

l-. 1.fonsieur, je ne me ra3Jpe11e pas avoir vu cette 

pi~ce, ~ais la conclu~ion que j'étais sûr qu'il~~ 

vait tran.s~irer l'option semble~ in.,liquer qu'il 

a dÛ nous no:1.trer U..'19 preuve. Je ne pei.r,c. pas vaus 

tenps aussi confidérable • 

Q. La conclusio!l q_ui: ~'in?ose., e..1 :r~ce de la prohibi• 

tio.:1 co~,.teni.1'3 dansl' o:;?tio-i o~:.'icielle., ,~• est que pour 

fallu ~nn 1u' il -rou::- e:::-mi ~t W1e pri;uve (lUelconq_ue 2 

1. C•e::t bi:n pos~ible. 

une preuve si1~:'i sa.'1.te T 

droit °!13 tran~ ~érero 

:ment soit pro1.uite. Ce111 :1.•e-t 1)4!" cont~~tl. 

(11 ~-t enten1u '1'.l'il r.er~ prod.uit -~e vr~ie copie 
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du document :produit dans le :r,roc~s Asselin c~e e.:m1b1t 

Noo54, et que cette copie ser~ ~arquée co:rnn..e pi&ee 

No.41 devant les Commi'."ïsaires)o 

(l :rainten/31'."1..t, mon~i ru.r de Jardin, voule~-vous dire, 

quelle est, au meilleur de votre soweni:l", la date où 

la direction s'est ré1.L.1Üe en. janv-fex iix :ie~ cent six 

(1906) , ap~è s 1 1 arrivée ,ie li. d'3 l' 3.'pine 2 

(Le ténoin ré~~re ~ son dossier)o 

h Le O!lZe ja!lvie:r, :!TI.onsieul) :!TI.ais je n•ai :pas le 

proc~s-7'3rbal de cette sé am.ce:. 

Q. .:..'t vous avez. eu en~uite l.l!le tleuximn.e réunion le 
s.1;;_atre 

vingt-9r1aNee j a.11.vi er ! 

li Par~ait0!!l.ento 

q, La réu.::iio~1. au vingt-riu~tre est-elle celle qui 

fuit i:::imédiatement celle du on~e, en ce q_ui concerne 

la concession projetée T 

R Oui no ns mr. 

Q. 321 i.J:,u., r~l!'lti-ve:.mnt ~ la réuni.on du onze, ceux qui 

étaient pré~ents 1~ étaient :M. a.e ~:irry, le :préc;ident ••• 

1... 1îon, :{. ùe Barry n ';- ét,1,it pg,s._ 

,~. Il ~• ét.3.it ?)as pré~ent ! 

E .Autant 1u~ ;10.n !:'ou-venir •••• ~ :::,arce riue je n'ai pas 

le proc~~-7erb~l de cette ~éance ••••••• 

Q Vt>~o:!:1 1 Trez p~~ le proc~~-verb1.l de cette ~~anoe 2 

1.t Non, , ~.-,ai~ je croi ~ 1.u e M. d.e Barr:, .,,_' 7 ~t:ii'\ pas. 
• 

:J.. Goeth'3.l~ ét'lit 1\, Y. ~OU!lrd J~cob~ ét.11it 1~, 
1 

e~ u11 repr4~ent1:1t-c1e 11. n'li~on rie Bal7"0 Je crois 

' 
4util ~•3 a~~i~t1 qu•~ u..~e ~eule 1e no~ ~f~nce~, U. 

de Bai:r7. 
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~ Vous rappel~ --vo Us son nom a. ce r~:pré c::entant de la 

mai so11. a.e Barry t 

1'- Je c 1.--oi s ::i.ue c' •h :ii t un. port ·3UX de procuration., 

Souvent c' ét~i t son neveu, Y. Grote, q_u.i r cprésentait 

Mo de Barry, :m.1is ~ la séance d.u onze Ça devait ~tre 

un. porteur de r,-,rocurationo 

~ 3:1:i. bien, je constate ~ar 1~ corresponamce du. ba:ron 

de l 13"?;>ine que 1e même jour, c' e~t-a-dire le onze jan­

vier, il a écrit au :r.ùnist re : Est-ce qu'il vous a 

soumis 1~ lettre ou . .JJX le r,-,rojet 1.e lettre ad.ress~e ~ 

l 'Hon. :M. Turge on le ortz 9 j anvi er dix :i.eu.:r ce nt s i.x 

(1906), datée :ie Bruxelles t 

R En génér~l, les lettres of~icielles, portant un 

caract ~re officiel, écrit a:; par le baro!l ::le l'EpL"'l.e, 

en général il nous les sou.:1.ettait• ; Jnais je voie d.a.ns 

le :proc-0s-verb'll · âa la ~éa.noe du vingt-:p..v.ttre 1ja.nv:Lr 

ceci : 0 ?rü: ::onnai ssance d.e la lettre adressée 1 

monsi -1r 1e ministre Turgeon 1n.r le baro;i de l' S::;,ine. 

sous la date du onze j ~11vi er iix ne~ cent six (1906). • 

Alors ceci, cette entrée da:1.s le :!.)Xoc~s-verb~l au 

vingt-'.p.iatre j a:1.vier, ne la.i 8 se plu~ ,le ri out e dans 

votre 9::prit 1ue l:i lettre 4:iressée par le baron de 

l'..;pine \ ::ion~ie,.ir le :ni·ü~tre lurgeon le onze janvier 

~ix neu! cent eix (1906) l'a éta ~ 1~ c~nnai~~anoe du 

!7Jldicat 2 

J e vous oxhi be, en d4t 9 du onze j '1!17Î er di~ neu.t cent 
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~i.x ( 1906) et nou~ dire si o' 83 t là V1 lettre portf e 

! la connaissance d.Jl ~dic4t et eri.voyée par 1L de 

(Le t émoiri. pre!l.d cOTI!!!tln ic::ltio:i de la lœttre) • 

. d. Le cœ:m:i.ence:m.e1. t est di ~férent, mo:6.sieur ; alors, 

j•aiaer~is bien que l'on controlât avec ~oi. 

(Le té::!l.oin et le secrtH:ii:œ rie la Connn.i~sion 

compare:'.1.t les deux copies, le té~noin lis:1.!lt une copie 

et le s :=x}rét~ire suivant '-"u.r l'a,.1tre.. On const!Ite que 

1es deux lettres ne sO!lt pas du tout ~eJ.'.1blables., que 

l 1 un8 n'est pa~ àu tout la copie 1.9 l' ~utre. Le t énoin 

lit alors la lettrepsuiva.nte te11e q_u'elle sst ,:la.ns son 

dossier ) : 

".A l'Ho:-:1.0 .Adéla:rd Tur[;8on, 

"liini ~r 8 Je s Terre~ et Forêts, 

"Q ,_ ue oec. 

"}.fo nsi eur le 1U!.Ü stre., 

"J'ai l 1ho_111eur rie :porter à vo-':.re connaissance 

"q_ue le Syndic,'3.t d 1çtude d.'Â!.!aires :"lU Ca.na.da. ~•est 

"réun.i le IO cou.ra:it. Apr~., ~oir 9,c,'.l:ni!'lé l~ lettre 

"d'o~tion de ?,00.,000 acres (le terr-'iin que VOU~ m'avez 

"accordée., et apr~s ~roir 4cc <:;pt é e '.1 principes toutes 

"le~·-cinditio~~ ~tip"'.llées., le~ ?'1embres i~_,la direction 

"dite co:-.. cession. l!'l 19ttl."P. :le -1~'1~1.e :3tipu.1a1t 

11 200.,000 ~ 500,000 acres, t1.:1Ji~ ·r.19 1~ lettre pu la,.. 

ciu-rrle VOU!'i ..,, ~c~o riez cette option :1 e -:;,axle que de 
' . 

"2Uü,. •.JO• Ce!:' :me~<l!ieux~ ~amblent tenir :,.'U'ticullere ... 
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ftnnent à ce détail, ~uq_uel ils atta~~ent., d'ap~éx moi, 

"trop a.•i!:i.;,,ort~ce. Je pen~ toute!'ois q_u•_il serait 

"bor ... de leur '.lor1ner ~atis!actiono 

"J•ai ~:'.!1.Pl~ .i la poste, ou plutôt :iu bureau aes 

télégr~phes., la .:'oI"!:!1.alitJ q_ui !·1.e pr:n'"!:lettra d.e recevoir 

"Je a.é~irerais recevoir la ré:,onse ~ cette 1ett:re 

"poux le 1)Xochain conseil ~e ~irectio~, qui auxa lieu 

"dans la der~i~re ~œ:i.aine de janviero 

"Vot ±e :re s;,e ctueux. s er--cri t g,_u-., " 

·"". ::.Iain tenant., :'.110 ns i eur D e J ~rd in., \ lap ?é !3.nce du 

vingt-q_uatr e '.ie j ai.'1.--rl e:r la question est encore revem:Ut 

~ur le tapis 2 

.r~ Sous '1Uel ra:?port., litre L:.i.flamrn.e 2 

questi 0.:.1. ? 

~ Voul ez-vo11s :-i.!'lint en8...'1.t dôn.-·: er lecture ie lâ bala...'1.cC 

du proci~-vero~l ~e la ~2~nce du vingt-;uatre ie 

janvier T 

(Le t ·5::..1oi ,1 lit ce q_i.ii ruit) a 

J an.vi er co:r11'!l.e suit : 

"Conce~~io~ peut être f~cilem~nt portée ~u double> 
1 

":Qais ur~~nce, AA,... déjà :ieu.."'l: ·1e-:-na1es syndicats :i:ë1.(fri.-

"ca.in~ 
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F.. Non. 

(Le t é!!l.oin continua la lecture du p:n,ct~"."..,-erbal) , 

11 Il es-c. décidé d 1 :r:.1toriser le b:iron de 1 1 .Epine l . 
écrire la lettre·J~ivante : •••••••••••• " 

3-t alors il y a -œi.e lettre q_u' il a été autori 31f 

d'écrire .. 

l,l L:.i l '3ttre àu vingt-sept j,invier ! 

R Je ne sais pas, il n'y a pas de 'iate.. Ici, c• est 

un projet de lettre q_ui e ~t nis dans le r,rocis9-v-erbl:\lo 

Q, Li se z le pro jet .. 

i{ La lettre q_ue nous avions autorisé JI. de l'EI)ine a, 

écrire se lit comme suit , 

"Il e~t décid9 d'autoriser 19 baron de 1. 1 ,ct>ine au 

ministre la lettre suivante a 

"lfonri e-JX le Ministre, 

· "J'ai 1 1110""111eu.r de vous accuser r6 cept ion d.u 

"câble suivr:mt : ••••••••••• •(c'est le o1ble dumi-

nit"tre. Je n•a~ p!3.s la d'ite, :n'3.is 19 co~ittf s•~t:'lnt 

se];lto C1 e::,t u..11.e 1·3ttre q_u e no1-1s 11uroti~o:-1~ le baron :!a 

troïl'le :r~pro1uit le c'àble d.u ni:ii "'trs : "Concession 

peut être f'a.ci l 'nent :portée /lu double, :nai~ ur~ence ; 

ai ,ié;:l ,:i~"'{ d.er.n .. "lies :.:y:::d.i,~-'lts ."lm.éricains. • 

'tt. Signé T 
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:mR3 GR~NSHI:?LDS : Lisez la lettre, monti1ieur de 

.iara.ino 

R Ce n'est pas signé d~hs la lettre : nous aoeu~ons 

L~ T~OIN : (Lisant) 

,..~ 
"Nous 13,vons l'h0'.'.1.rleur ·i'accuser réc~ption du cable 

"s~vant : ••••• • (et alors vient le c';.b1e, et ensuite 

le câble cesse) o 

LE ~=-llO ru : (Lisant) •1teçu · le 2 3 de ce '!!lois. 

"Le le:id..enain, le conseil de direct i O!l. du Syndicat 

"d•~~--.iie::: s•ed réuni ~ Anvers, et a:pr~s en avoir pris 

"connaissance, a décidé : de !'aire examiner. le t ~rain 

"dans le plus bret délai possible, où la concession 

peut être établie, et ce a"'l :point rie vue :iii!l.i er, ii6ri" 

"cole et torc~t ier, par u ... "1.e délég:3.ti on COI!l.P9 ~é e de 

"tionnaire a.e votre d .. é:p1.rtem. (llt q_ue vau'.' '.lés ïgneriez·, 

":::uivant le~ termes de 1 1 OJ;'ltiono 

"Je suis o:t':.'ici:lle:m.3:1.t ch!irgé devous ta11"8 

"part de cette dé ci:c:;ion et de vau~ d.ena!lder : 

•être raite. Ces nessim:z.r~ so!lt :,rêt" \ 'i,Gir de suite, 

"ra l'e..oadition, T~i.::i 1u~ ~es '.!!l.e~~ieurs ~e nettent 

"~an? rgt,u-d e:i. re.pport 11vec lui ::,our r'T,ler toutes 
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conditio!l~ et procéder aux prépa.r4ti!s, de façon l po'tl,,,9 

•voir !3e mettre en route rl~f que lec:o: belges !eront 

arrivés a ~uébeco/ 

"Le co~seil a i1cid9 en outre de lai~ser l'option 

"an mon non et de ne p~~ vous en d ~ancler le ttan!tert 

.'! au nom du synd.icat, jU?CJ.U' ~ ce qu• il soit en posse..­

"sio:i. des renseign.e:r:1.ents à !'01..lXni:r par la délégation 

· "dont il "''agit, TI".ais acceptant e.:.1. ::?Ti.:ici~s d'exécruter 

"plus tard tout es 1 es condi tion.s rle cette rétrocession. 

"syivru1t les instructio.!1.s que- vous m'avez données 

"avant mon départo 

Q, Il y a une p~tie de cette l(ttre, :monsieur de 

J a.rdin, q_ui senble jeter un• pe•.1 de lu.:~ii ~re ~r la si tua,.. 

tion~ c'est le dernier '!'.)'3.ragr:ip:1:1.e, co::ne nÇant par les 

mots "L~ 6onseil 13. a.é~idé". .A ce no:nent-1~, nous avez• 

vous dit il y a 1E1 instant, 18?: cleu.."'C obst~cles \ l''lr.rne!t 

tation de la cession ie l'option, c•ét~it que les 

~ynd:bc.1.taires -rou.]3.ii cnt se .re:i~eig:ier, :nO~f"eulenent :ro.r 

la '."itu~tion, ::-1.ai:=i sur 14 v!':lle-r.ir :les terra.in~, et dea..-tl• 

~ra0nen.t., le p':lie:-iœt des trente oe.:its. 

1,. C•e::t-~-d.ire, Mtre La~1~~1r:i.e, vous .-rrez donn~ deux 

obstacles ; :•:10i, j'ai donné le~ pri.1cipal ob!!t_av-le 1 

c•était 1:: ·-5.éf'1.ut 1e conn.aiss1.:1ce 1e~ terrains; et 

sub~idi1.ire.nent -- :::"."i.'li.~ nous :t 1 'ltt:ichio'1s 1ue t~e peu' 

d' im:,ort,mce \ cel!l •.••• 

e~t :._Jar r~pport , 140,000, P'l!! pl'-1~ ni !TIOine t 

~ Je vou~ ~i 1it 1u~ ~ile ,rix ~lobal n~1~ co~venait 

•• 
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nous ~~isions 1•a!:!'ai:re ; par conséquent, j•~ttsche 

une im.:,ort:mce ~~j eu.re , 19. con..r1ai~stJ.nce de la conces­

sion et tris :,eu d' il:r:;:,ortan.ce à cette seconde condi­

tion que, permettez-moi de vous dire, vous avez ~ixée • . 
Q C•est u.._~e question de poL~t de vue ; soixante mille 

doll~rs serait u.._l"J. e CO!ldi tion i!!l.:,ortan.te pour moi. C'est 
' 

1~ ou ; 'ai :!'ait err eux. 

R Tout cel1 ,iél)e na. •• ~ •• 

Q Du poin.t de vue et des circonstances dans lesquelles 

on se trou:ve .. 

PAH. L'HON JUG~ CHARBONN3AU : 

Q, Pour raire la transaction vous considéri ~ unique .. 

ment le I))%Ï.:C 3lobal, q_ue ce prix: ~t payé a.tune ~ni~re 

ou.-:d' lL'1.e autre 2 

R -~ide::i_"'!lent. C'est pour'luoi je me perr,iettai!l de ~ous 

dire que la questio11. de la valeur :le la conoes!ion, 

pour nou~, prb1ait t outo 

Q. c• e::ët-~-dire q_ue si \ ce ::10:-:1.en"':.-là vou~ aviez 

obtenu des i~Oll!l'ltions ~~tis.!.'ai sa..11.t 'è!S ~ur la val~ 

une piastre l'acre., '::ivoir, tr'3:ite ce.:its pour obtenir 

le t:rans~ert 1.e l'o:;,tion d.e l: l'~:,ine au ~ynd.ioat, 

et soi~ 1:: te-di;C ce·1t ~ pour 1 :"" terrains T 
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certains pa~ra:phe:') contenus dans le,; lettres qaa · 

vous :rroz reçues du baron de l'E-pine et en date du 

vi!}f;t-c i.n.q nove:::1bre et du <lL""{-hui t noveI!l.bre I savoir., 

~es courriers NoE.4 et No .. 5, il y a des choses qui n'ont 

pa~ attité votre ~ttentio:i b~ucou:p 1.ans le tœ:ips t 

.• .-. Par~ai-:. e:'!lento 

~ lifa. i s je pré ~e, monsieur de Jardin, 1u e 1a m&n.ex 

remarq_ue ne ~' a:;;,pliq_uerai t pas ,3. u...--J.e décision rendue 

par le bureau de direction f · 

- Au sl,].je·t de •••••• T 

- Au sujet de 1~ 
, 

~eance Eh 

bien, ceci étant, Youlez-vous dire aux Cortmiss~ire~ 

ce que vous aviez en 7Ue lors:a_ue vou~ avez, JBll'.re ™ 
après r.1ures déli"'.o4ration s, je :,résume, vous avez a.é .... 

cidé ce q_ui suit : ")Jaiei a,cceptant en principes 

d'exécuter plus tflrd toutes les conditions' {non pas de 

l'o:pti_on) de cette rétrocession, suiva."11.t les ingtruo­

tions que vou.~ ~-., a·vez d.onn6 es :rv:'3.n.t ~10~ clépart• (c' mt 

vous q_'J.i parlez, et 70'."::.1 syn'lic1t,.ires). Rh bien, 

ceci étant, ,lites nou'." a.0::1.c 1U.8lles étaient ces ins-­

tructions ? 

b. Nous :ivo!ls interro~é 1'3 baron (le 1 13:;,i~<J au sujet 

du tr~sfert de lQ conc0ssion, et il~ be~'\D"oup 

appuyé sur ce poi ~1t-ci : C' est q_ue, 1-vi1e'nent, il 

ne pourr~it trans~érer '.l:'~e co~cessio~ à une grnupe 

constitué9 -- ~d cette .-ociété ét~it !:U!~i~~1.:;-i-1nt l)"Uis-

sante au :90int de vue ~i::1.1.'1.cier pour r1'll;_ f'er toute~ 

les ca.:1,Utions i9 l'o:;;,tion., :r,.ettre e.:1 v,lrur l~s ter-
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rains, coloniser la concessio~, eto; que le ministre 

avait '!ttir9 so."l attention ru.r la née essité aœolue 

que cette concession ne -pouvait p~s être transfértSe l 

quelqu•·llll.., ou ! un groupe/ ou .Èxmm ·?oi::iété quel-

aider le Canada ;\ dévelop::;>er cette r;,"lrtie-1~ de son 

nord-eue !3"t. 

~ liais il est bien évident, :!'!l.O!l~ieur :le Jardin., que 

lorsque vau~ di:dez dans votre résolution 1ue vous 

étiezmdis:r;>osé s ~; accepter la rétrocession suivant les 
' . 

instruction'3 q_ue M. de 1'3:pine ~v~i: reçues avant 

f'On d•§~art, i 1 s' agi ss:J.i t d' i.L"lstructio.ns verbalefl" t 

R 1ili I :mais, évidem.'lj,ent ; ce q_ue je vi En~ à.e vous 

dire, je suppose q_ue ce sont d.es instructions verbales 

q_ue le Minit'i:re -1es 'lerr3s et :Po:r!êts 'ilui avait 

donnéeso 

Q. Q;.rnll'l s sont les i.'.1structio:is verb3.les q_ue }!.. a.e 

1•~~ine T.,.ouc ~ tr,:\."l!nise~ de la part du ministre 2 

li c• est-~-dire., il ne :ious a i·ien transnis de la. part 

du ministre; il !lOUs '1 1it 1u'il :ivait c0:T:1e instruc ... 

ti ons ••••• · 

R •••••• q_u' il ~ait cor,:r:1e i.~structlons ce 'l,U.e je vi ms 

de dire : qu'il :isv:..•it itre t:re~ :;:;,:...ui9nt da:is le 

trans~ert d.e l!i co'1ce ssion, étant -io.:.1_"1é ,1ue ce transi-e 

pui~s-:in.t pour ,H::ttre c1Jtte conce~sio'1. en valeur et 

Q, .:.'t en outre, il v-ou~ ,-:i r-i:::r;:,ort~ qu'4'"l. nonbre d.e ses 

ir~tructio1.!=! 1t1:1i ., cello ,:it exiger 1~ :i'lien. tnt. des 

... --+ • ,.a,-• .. ,.1,,.. ~., ...... .,, "T-t ' 



.. 

119 

trente cents ~.JX tra..""l.s!ert 1 

R lm ::::olllI!l.ent pas., jamais i 1 n'a dit cel~ 

Q, Il vau~ en a. ,parlé T 

de Judin 

R Non. Lui a exigé, contre le trans~ert., le paie­

ment entre ses ::ri.ains, :::i.ais il n•_a jamais nentionn~ cela 

comm.e faisant partie d 1 instrn.ctions reçues par luia 

Q. liais pui~q_u-9 vous con:'id.ériez dans le temps 1L de 

l 1Epine co::m,1e nJ1 homne dig.2e de ~oi, vous n • avez pas 

supposé q_ue ces 't, rente cents-là 9taient pour ·1ui ! 

.J.\. ::Mes i.npressions :perso!lllelles, :Mtre Lana..~e, co:mne 

je l'ai dit., j e 1 es garde pour :r:1oia 

Q Vous les gardez PoUX vous. Eh bien., je ne l'entends 

pas ùe cette façon-là, T'l.O.'l~ie~1r de Jardin, :1vec tOtlt 

1 e. r e::-:pect quepj e vous doi so 

R Une chose qu•on ne peut pas prouver ••.•• 

Q. Dans tous les cas, vous ~r1 ... ..r1ettrez que àan...~ le tenps 

vous pensiez 11.1 e les ~oix11nte 0 .ü lle dol l:..r~ q_ui dev.lliant 

passer :r;,4r les mains de li. d.e l'Epine ét::tient d. st1n6es 

~ d'autres perso!l.Jles ult4:rL~ll:'e::ie.:-1.t t 

H Je n • ai j !;l2;1.a is eu une opi:ii o~ bien arrêtée sur ce 

point ; 1u• i 1 fU~!i se 'ie 'Trous '1i:re qu.e j'ai signl :it 

ùoowtx;f=:t: l~ décl:U-).tion de bo:m.e toi '1,ui 11 été d.onn~e 

au baron de 1 •E~ine me bas~nt si:rJl)lenent ~ ce ~01~ ... 

ci C' est q_u' i 1 :"' ;, ;1.v11i .... ri 91. qui pouva.i t être prou.vl 

Par con?1q_uent, j 0 ::-1.è suis rallié ~- 1'1 majorité de !'les 

coll~r;"J..es, ie lui do~'ler cette ~'lti~~:iction rn.orüe. 

~ Vour p'lrlez lâ d.e l:'1 ré~Ql11tio:1 1lu 1u1.torz~ d'octob:re 

~. Par!'ni tœ:umt • 
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vous l'Œnz donnée lorsque ll. Camauer., avocat de la 

Cour d 1A:,pel de Bruxelles, vous a 'ie!!land~ a.e re.pdl:e 

justice 
~ 

pasOu ~ 
1\. 

à Y. de l 1S:pine., i !ljust en mt ,itt ~ué., n • e~t-ce 

:peu pris. 
- . . . 

Il n•a :p9llt-etre 1>a.s :,osé la ques-

tion exaot~ent oor:rr~e celao Il nous a ~osé laques­

tion : Pouvez-vous pru,rrer ~p.1e le baron de 1•~ine 

devait e:'.!lpocher lui-nC.."'M. e ce pot-ie-vin - d.ieons ... .• 

· ..A la réU!'.lion., M. Ca:r.:1-3_uer nous a den'.lnd6 : .Avez-vous 

des raJLso ns ou de s preu;_re s q_"'.le 1 e ba.ron de l 'E:p ine vau­

lait e~poO!ler ce ~:1.ont.ant ? Voilà ce q__u• il nous a d.e•. 

mandé. Nou~ avons dit: Non• 

P.AR 1Cl3 GlU3NSHIELDS : 

. Q Séance t e:1.ante t 

illlli LAFLA~:.I!J~ : Laisse~ .ré:pondxe le t6moin. 

L3 T.iHOIU : A la réunioa.., :p·1r:!'aite::-J. mt., séance 

tenante. Comme., évid~:::-ne~t., nou~ n•avon~ ~ucune preuve1 

il nous a dit : "Alor!!"., vous ne :p::ruvez pas lui rei'tl.ser 

ce certi:!'icat d.~ bo'1ne ~oi. • 

• • 

Q. Ni preitves., .'1i r:':liso.r:s, ~vez-vcru.-:, J.it 2 

il Raisons:-- :rn..'J.is non. Une r:1ison., c• ~st une preuve. 

"" ~t, co:r:ne vour 1~ ,U,,iez d.'l!l:S U.'le le":.tre d.ont la 

Cour n• a. pas voulu ;J'3J.;r.ettrA 1:i pro:iuctio·1 cet apr~s­

midi., vous :1'a--riez p~s de r'3.i~on Je :!..e ruopçonner 2 

.Li. Il n'"J ;ivai-t pa~ -:'le r~ison., évi1e··.:-'!.ent., puisqu'il 

n'y ava.i ~ Pfis de pr<.;u-:1eo 

Q .Alor~, vous ~e le ~oupço.:mez pa~ e~ c~ nœ~ent-cl f 

h Je n•ai p,i~ 1e r111 ~on de le s :ul)Ço!l11cr dahsee ncr.'18nt ... 
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ci ; seulemer..t, !'1SS opinio.-i ".!;)rlvé'?<:, je le"' game 

pour moi. 

·Q. Vo'C..s :a-3 voulez pas proodre le ri:q_ue d'ér1ettre les 

opinions que vou~ 0u1tivez dans votre ~or int~rieur 

sur ce ::;,oint-1~ t 

R • • • • • 

s::-i "bie2J., d:ins tous les cas, T!l.O~si ~ de Jardin, 

Pour revenir~ ce projet de lettre riui a 1té sou:-ds 

~ la sémce d.u vi:ngt-q_u.atre j'lnvier., -vou5 adt1.ettrez 

que ces instructions v9rb~les co:n.:;,rer:..aient, d.•abo~ 

l'im:;;,ortance, la !:olvabilité, l'énergie, :rr:è e 1•e~prit 

d'entreprise des cessionnaires de l'option, et 4ussi 

la question. ,ie s trente cents t 

R Non. 

Q. "SU.i vant les instructio:is•. 

R Pardon, la question des trente cents n•~t ja.~~is 

venue sur le t~pi S• 

Q Hais 7ou~ avez décl'l.r9 tout-à-l•::ieure qu'il en 

avait été <ra est ion ~ l:'l pre:mi~re réun.io '1. t 

R :~vide:r:ment, certains=:i'3nt q_u• il P.n a ~té question. 

Q. Est-ce q_u• il e~ a été q_uestio~1. -~ la :lf3uxi~me réunion? 

h Non. 

..::,;t ~ -vau.~ cert a.in T 

1. appel 1. e cha '.lue :.1 ot . ét, '. '.'!_lll .".1_ e '.._l(; 

réunion il en a 1t1 question; que nou~ ~e ~o:inee pas 
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baron d.e l 13pine sur ce point., :r;,our le~ rai ~ns que je 

vous ai ~Us!ëi donné es ; par cor ... séq_uent, il e~ peu 

probable que l'o~ soit reva!IU. su.r ce ~jet i un.a 

seconde ou~ une troi~i~ne réu..11.ion., '7'.J.isque ee point 

était vidé.. No~ r~unioél.S sont tr~s court es., ~nt au 

point., et q_uand. c•est fini, elles sont levéeso 

Q. Dans tous les cas., ce que vous s:'3.viez le soir du. onze 

janvier, vous le ~~viez ésalenent le vi!J.gt-1uatre 

janvier! 

.r.. .::.'vide:mnent11 

~ .Alors, :e goir clu onze j!lJ1vier vous saviez qu'entre 

autres i~structions.•••o 

tl "Instructions" ? Pardon, je ne. dO!l..'1.e P.'.3.s l"J :"'.lot 

instruction.. 

('\ c• t t "' . ~e • ""' es 70 X-:> expr P.S sion ~v.!,L , c'est vous 4ui parlez, 

ce n'est pa~ noio 

R Cette 1ett:re-1?.i. :i''l p.as ét4 ~aite J.)"3.r nous ; cette 

lettre., dont j'J viens cle voi.is lire le projet., n'a. pa~ 

été ~aite _ ~éa.nce tenante ; on a d.onné les 6ra:id.es 

lignes au baron de l •~;,ine., 00:JI:1e cela se fait 

généra 1e:::1e nt., on 1 ui :,, dit : Voi L::\ les, po i:i. t. s sur 

1esquele il ~a.ut écrire, - et Je baron ,1e 1 1Epi:1e a :rait 

1à-do3~"!1s U..'1 -:;:;roJet 1.e lettre, 1u' il n•4ura envoyé et 

.fai~o.:.i.s j~::41.~ les proc~s-ver1n-:u <>§1._1.ce tmante : 

là n•ei:i~ pas i.e !'lOU!I;, et c'est pourquoi~ ~i la Courre le 
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permet, j'objecte a.u mot·•i!lsructions• que vou~ vou.le z 

absolur.i.ent m'appliquer ici ; le t e::t:!D.e vient du baron 

Q. lJais 70US "'TOUS l'mes ap-proprié en l 1 incirporant 

dans la résolution d1..1 bureau de direction t 

ît Parf'aitement ; seuleme!lt., le ter.me •instructions• 

n'a rien à :raire avec la caisse éle ctoraleo 

~ Vous dev~ comprendre ce q_ue voulait 1.ire le docm.­

ment ? 

h Parfaitement, mais ça ne comprend pas la caii!!se 

électorale, j 'i.::isiste l~-dessus. 

Q Une chose cert4ine, c'est '4u•~ la ~émce du onze 

jaµvier il a 1té Question de la caisse, il en a étl 

qustio.n en s~ance pléni~e du bureau de direction·t 

~ D'une i":~.'.'.'):'.J.. officielle t 

R O.tficiellement : C'est mis clans le rapport a.u 

comj.té de direction. 

Q. Dit os-vous que ·rous l;:rez i.:.1:dr!S- à.ans 1e proc~s-t 

verbal de la ~é~nce du onze •.• ou du dix 

:mi ~1.--e séance t 

la pre-

R No:-... , ,1on. Je !1 1 a.i P-'is ce "I?J:'o c~s--ro::rb~l ; a.one, 

Je c:roia ~u•il :i.'EX.iste paso 

q, .Avi ez-vo11~ 1ue11ue r~i s0=i d.e ne pas apporter os 

proc~s-verbfil, lors'lu.e --rou.!: ~r,~ pri..s l:i peine i' ap.. 

porter 1-Js ::,.,.1t re~ t 

.h. u
0
n no.n~ie,.l.l', je !'l'avais ·xucu..'l.e r!lison. J9 crois 

A' ~ qu e 1e p:roc~ ~-ve:t'°b'l 1 .. ~.je rui ~ ~ ~ue le -proo ~s-· ... crbal 
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navire., en venant, j'ai vu. que ces proc~s-verbaUJC 

étaie~t ~u:n.érotés -- et je :parle sous la toi du ser-

:3., 4., et q_u.e le n1m1.éro 2 est_ le procôs-verbal du 

24 janvier ; et · 8!l 1e lisa!lt je me suis aperçu que 

1 

l'on .tait.-JXé~érence d.a!ls cette· lettre : •J•ai l' .. 

hon._11.eur de porter ~ votre coru1aissance que le Syndicat 

d 1Etud.es ,Je Ca....,,,ada s'est réu..ni le d.ix courant ••••• • 

à une réu...11.ion qui avait eu lieu le dix janvier., 

et je ne sllËs ::iperçu qu'il .n'~r avait pas de proc~s­

verbal -- je parle sous la foi du serriertt --

Q, Cert aineme:n.t •••• 

R J,at.tirme ••.• oj 1 ai regretté be~ucoup la chose ....• 

probablement que le secrétaire n'a pas fait de _provts-­

verbal ; ça doit être co!n:me cela., puisqu'il ~•e.stiste 

pas ; :m'3.is j•ai be8.ucoup r~t6, à bord du navire., 

c;,u'il ::i'y eut p:1s de proc9s-verbah 

Q 1\lors., le bx.tl l)I'oc~s-vorb,'11 No. I ma..~g_uerait t 

R Non., :pardon, le Noo 2 1:1anquer~it., I)arce que j •ai le 

~ De ~uelle date t • 

h Du .-1eu! ce nt ~inq ( 1905) o 

(Le t J:-:ioin., lisant d.e ce proc'.;s-.e rbal.) 

"~Œiinati on. d.' u._'1. :-,ré "iden't - - acte V'1di cal., etc.• 

· " , t le n'""i'é.,,.... :le ~ éi'i e de l!i ~é:->-ce dU ..1.1e .i o. r; c e s .... , , ... v . •;;,,,u. 

vingt-q_u4tre T 
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été :i::ia:rqué par moi , bord du n~i:œ ; je n'ai pas :i--.i­

mérotâ des proc~s-ve:-rbaux a, bord du navire, ce~ 

pro~-verb4ux: étaient n1L":'!.érot é s de 1ngue date, et qua.m 

je les -1.i pris j'ai cru avoir emporté tou~ les prc,cês* 

verbau..:{., puisriu•ils étaient nu.,n~o:tés de un jusq:u•au 

dernier-. 

Q. Dans tous les cas, ce 4ui est certain, c•est que le 

proc~s9-verbiil No• 2 est celui du vingt-q_u::itre j aI1vier t 

.J. Oui, tana.is q_u• il au.rait ~ 1!tre celui du dix jarr 

vier ; le Noo 2 devrait être No • 8.. :Mai~ je vous pr~ 

de croil."e, et j 1 a:f.fJ?rr.1e de nouveau -- et je dépose ici 

sous la foi du se ment -- que ce proc~s-v1:1rbl'll n•e::1 sto 

paso 

Q. Monsieur de Jardin, je vous prie d.e croire que c'est 

exc~s de z~le de na part d'insister, parce que je n•ai 

aucune ni son de soupç onn.er le bien. :!'ondé de votre dire. 

R Précisé~11ent, :mais j'ai be!3.ucoup regretté l'absence 

à. un pro~~~-ve:r:bal. C • est u..11.e nécligence eo ... N-itu,.. 

rellena-:.t., je ne bt'"am.e perso.n.:1e., m'iis c'est une n6 .. 
,. 

gligence q_ui :-i__• ::nir!li t pas du ,3rri ver ; et na.L11eure ... 

seneut, néçligence i'autant plus rc6 rettable que c'est 

~ cette 9é~ce-1à que le baro~ de l'Epine nous a 

' 
mentionné la question. ie 1~ c11isse électorale. 

~!aint ·3n~nt, 1::i.n~ la ~sance pléni~re que vous 

avez :r:1ent:ionnée, \ la n9M.e ~éance :r:,léni~re ••..•• 

~ Du 4u.atorzc octobre T 

R "::ntin, du ::-:1oi? i'octob:re -- ia.ï.1~ le r:'lpport du comitl ... 
de direatior-.. a1tt nenb:re s du !"yndicat, :1ou~ :!'ai~ons 

r.entio.:i à cette ~ulr.re.'1.tio'l ~ la c'Û~~e él13ctor':lle. 
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Q Vous nou~ dites, ~nsiimr de Jardin, que ces ins• 

tructionc:_; dont il est question da...?J.s l.ii lettre inoorpor&i 

dans le~procês-verbal du vir..gt-quatre ja!!Vier avaient 

trait , passez ~oi l'expression, \ la caDacitl pro,,. 

blém:itig_ue des ce ss ion.."'1.aire s d' EK§cut er les conditions 

de Po:::;,tion ! 

R P~ ~ai ~enerrt o-

Q, l.Iai s li. Turgeon vous conn"'l.i s_sait, il vous connais" 

sait depuis le mois de juillet dix neu.! cent cinq 

{1905), vous, ll. Jacobs et U..'1. troisiw.ie., u.,__YJ. re:pr~­

senta::1.t de la =irm de Barry, ~vez-vous dit, oul,f. 

Goet:hals ; il tse:e,"3.it q_ue vous étiez les ce~siormaires 

dont il 4tait 1uestio~, il ne pouvait ~as l'ignorer! 

R C'est bieri.possible, :rn~is lui, rien ne lui disait 

que nou.s aurio~s t:iit 1 1 11:f'faire, et g_ue le b:1ron d.e 

1 1 .ipine ne 1 1 e,i.JXa i t p'9.s ~ait :J.veo ,1' autres. 

Q, }Jais li. Turgeon conna.iss'lit -;:rotre c'9.:pacité t'i:"lan--­

ciire, ainsi que celle de vos a~socié s, il s.•,:vait q_ue 

-vous n:J ii ecut iez pas pour le si::-.1ple plai iür de dis ... 

cuter, q_ue -vou.~ étiez 1ie'3 hor1:".i.es s(h:ieux ; il l'u su 

.R Je 1•i~n.ore, Ytre Üifla-:rrne; je ne sai~ pas si:U. 

je ne 19 l "J.i. ai j œ-:1.ais •iT'landlo 

?. -:;~t-ce le 0::1.ze ja~vier ! Je crois 1ue c•e~ le cli..L 

1. 

t.i. ii ~P.tte r~unio:1. du dix j a:rrier, 1.-t-il ét ~ question, 
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lA., d.e l'o:pportunittf, entr 1 autres cJJ.oses, d'oplrer le 

transfert de 1 1 o:pt ion au ~yndi C a.t av .an.t 1.e .ta ire e:œ:m.ir.J!' ~ 

a priori , par u.."le dé légat ion q_u el conque., le ta."ri toi:re 

en vue ? 

ri Dans tous les cas., il a été décidé que nou~ ne ru,. 

Tianderions pas le trans~ert de l•o:ption sans co::L....,_a,itxe 

en quoi consist'lit la concession., la valeur de la 

concessi~ 

.Acceptez le trans:=ert de l'o·ption, ou c•est .f'ini., -

vous auriez dit : Ct est fi !li T 

E .AbfO lune:nt. 

·i .A-t-il $t9 que stion â cette séance que l'un a.es 

dé1é;;ué s probables POUX .fa.ire l' ex:a.'!l.e.c1 d1J. terri toi:re 

serait :u:. Gouzé, q,ui ét.~it alors dans l'ouest ca.nad.ien 

pour le co~1pt e des MM;. Jaco bs T 

B. C1Œt-a.-1i:re q_u•on en av'iit parlé rl'u..:1? façon va.gu.e ; 

en se d.enandant : Q.ui pourrions-nous envoyer T On aval 

~ongé a M. Gouz6 ; mais il s'est récus6, il n'a pas 

~ A-t-il its quesstio~ i. cette sé3.r1ce-l~ d'adjoi::i.clre 

M. Obalski T 

mais· je ~-i.e ..-1e ~ouvi:n~s pa~ ~i c• est ~ 1~ '."éance d:i dix 
' ,. 

ou du -rinct-:p.i!ltre -- Je crois Pl'.1tot q_u9 c'est l la 

· séance :iu vin.,::t-qwatre -- ~ 7J..'18 'las rlel.L"':: .,~ance~, dans 

incide:::i::n:1.t, il 70'J.~ :i :l!ii t com::"'re::iire ,ri' il rivait 

"\ 

•. 
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l' int e.n.tio~ de retourner au Cana.da a.u :'.':lois de ~l-v:rier ? 

R Je ne ne ra:ppe lle pas. 

Q. E:r-.1. bien, au cor.c-1encenent de !."évri er., Y.· de l 'Epine., 

alors en Belgiq-œ., vous a-t-il transmis ".Lvi.e ou des 

lettres à lui ~:lres~ées par l'Hon. M:. Turgeon au nois 

de janvier., pour votre gouverne? 

R Je ne ne ra::;,pe lle paso Si vau~ :!"10 di si~z q_u elles 

.,. 
lettrei=;, je pou.rr.~is peut-et:re :-:.1.e ra::;,l)ele:r~ 

Q, Voulez-vo11s dire si Mo le baron •le l'E:Di!le vous a 

rait tenir :leu.."'t lettres ~.:i d.tlte du n~nejou.r, 1u vi~-1; .. 

troisjanvier dix neuf' cent six (1906)., ix:cu1k::x:J::1;mun 

et unelettre incorporaitll.t U..'1. télégra.--:ne reçu le mb 

jour de M. ?urgeon ? •••• Vous r41,:pel €'3-vous de cela ? 

lt ••••• 0 

V•:r.li llez donc ré~érer, :mo!lsi e-u.::r: de Jara.in., ~ vo:;xe 

lettre aaxess6e au b~on ·le 1 1E:;;>ine e:J. d'3.te du huit 

.rév:rier iix ne~ cent wix ( 1906} et :produire cette 

lettre .cO!Jn:1e ~i~ce No. 42 t 

E. J•ai ici la copie d'u.._rie lett:re adXes~ée au b.1.ron de 

l'.:.:.:pins par le ~i:ii~tre Turgeon 0·1- a.~te du vin[;t .. 

trois j arrviero 

Q. Vo~ =.:rraz g"lrd.9 co:pie ie la lettre T 

h J•ai 6 8.rdé u:ie copie de cette lettre • 

.1.-.. -.::t 1,ue nous lui B.vo:1.n re st i tuéeo 

Q. c~ue vou~ lui avez· rec;ti tuée i 

h Par:rai tf3:'lent. 

;~ Voul ~-vo·.1s ~roriuire, co::ne ~i~ott No.42, une 
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huit tévrier ilx ~eu:r cent ~u: (1906) 2 

(La lettre est produit~)• 

de Jard.in 

~ Dans cette lettre vous dites que vous avez reçu l&'. 

lettre 'ie M. de 1 •E:::,ine du cinq cou.rant et que vous avez 

pris co::xru.n.ic:ition de l:1 lettre de l'Ho.n. Y,. Tu.rgeon 

q_ ui l'a cc Œ'!tP~g.n.â i 1t 7 

n Par~ai te:'!la-it. 

Q. C'est l~ l3ttre du vingt-trois j an.vier di.::r neu:e 

cent six (1906) 7 

.i:. P:3.rf~i te:r.:iento 

Q, Voul ~--rous :,re.!ldre co-:,rr1.1L"lica.tion d.'U"'.l '.iocument 

-porta..11.t la sig:n.~ture du ~ünistra, et en da.te au vir-Gt­

trois jarrrier d.ix =ieu..f cent ~ix (1006), adressée ~ 

}1. 10 baron de l'E::;,ine et, s11ns ~gard 1.u.--c narques 

au crayo~ qu'il y a ~r la lettre-~ P-liminez cœ 

:r:1ar4ues a.u qra.yon -- n.ou~ dire si c' 9St la lettre q,ue 

vous avait traru'.lise l{. le ba.ro!l de l'E"l;>i:ie àa.::i.s _cette 

lettre du cinq février et q_ue vm.u: lui avez retourn,fo 

dans votre lettre d.u huit ~fvrier, r;,i~ce Noo 42 ? 

l\. C' est la r1ene 1 et tre ~lor ... t j '-'li la copie.~ 
t .:tois 

(Une copie de la lettre 1u vinct-.ltI!:BX janvieJ: 

dix neuf cent c;i:x:: (1906), q_ui est l'e:,C:.11.ibit No.8 dans 

~Jainte!1.~nt, en référa.rit\ l'eX:.11ibit 42 je vois -;_ue 

vous œ;-ez renvoyé, le J·1.êne jour, \ Y. de l 1 3pin.o U.."'19 

autre lettre \ lui ad.:re'3"'ée :::_:,'U' lL Tu.rceor. et !)ortant 

la :mcne d11te : Avez--v011!'! 6 ~iraA copie 1.~ cette lettre ? 

••••• Cette lettre avait i'abord ité tra:i.~i~e :\ li. 
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{Le té!tl.oin exami!le so.!l dossier) •. 

ll Non. .Avec la lettre du baro.1 de l' Epine du cinq 

.tévxie:r je n'ai que la copie d.e la lettre du mini !:'tre 

. du vingt-trois janvie:ro 

Q. }.fais -;rous dites dans le dernier :paragra::9he da votre 

lettre du huit f6v:rier dix neu! cent si~ {1906) : 

a 1L G oeth::ils Legrelle nous a remig en cœnmu.nieation 

une lettre particuli~re qui vous a été égalen.ent 

aares sé e p:ir li. le n.i!"li stre Turgeon sous la d.at e du 

vine:,<"Tli-trois ja~vie:r, et do~t le co2tenu nous a viver.ient 

intéressés.•. 

il Mtre L'l::l3rJiœ, je vois ici, dans ::1on dossier, la 

lettre de la Cham.eu.se 1.u baro:i de l'E};>ine, en date du 

cinq de février, qu. • ~cconIJagn~it une lettre du :mini SN 

tre du vi!lgt-troi s ja:rrrier ~d:r9ssé e au baron 1le 1 1Epine., 

dont nous venons de parler. J• ai cela d.s.ns Y'l.On dos... 

~der. Maint cnmt, je vois ici, 1.a.ns notre lettre du· 

huit :février : •y. Goeth'ils Leg:relle :ious a i. rems 

en coIJI:1unication U..'10 lettre r:iarticuli~re qui -vous a 

également été .1.d.r'3s~ée p:ir Y. le mi!li~tre ïurgeon. sous 

la date du vin .,;t-t ra 1 s janvier., 13t do nt le contenu :ious 

a vivœ:ient intéress~So 1 (Apr~s rec...~ere-.~es dans son 

dossier) Non., je n•~i pas cette lettre. Je pourrais 

peut-ôt. :re ''l'en r~pp eler, mais je ne l' a.im:p'3.s dans :'ton 

"" Vo".11 ~ -v011 s pl:' 9 ndr e c œ-:r~un.i c ;i t i o :i d.' u.---i 1o cïl!Tl.ent 
. 

qui ecc-t ,ro~.uit ccn.~e ~11i1Jit No.9 d.a.'1S le -proris 

:u. 1e,l•Spine, ~~ date du vin~t-trois j~Lïier dix 
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neut cent six (1906} ég~lemmt, et 4ui cOIIr:1.ence par 

les mots: •Je vous écris :_:,ar lenftne ccrurrlerune 

lettre u...~ ~eu plus solennelle.• 

R Par!aite:ment, je l''li ; elle suit l'atb:::re .. 

Q. Voulez-V"0,1s const ·!ter si le doau.T!lf) nt q_ue je vous 

exhibe est le doc1l:!len.t q_ui vous a été trans:rds par 1t. 

de 1 1 .i:;>i!le et que vous avez renvoyé à M. de 1•Epine 

dans votre lettre du huit !évriar, exhibit 42 f 

(_i\pr~ s avoir vérifié) 

R Parfai ter.ient o 

{U~e -w:r~ie copie au 1ocUrtent ~roduit co!lmle exhibit 

Noo9 dans le :procès .A'ë'selin ~9ra prodgite dans le pr, ... 

sent 'io"E:~der co:.'llr.le_ piêce Noa 44) o 

Q. Q,u• est-ce q_ue c'est ., :!!lom=ieur de Jardin., qui vous 
\ 

avait si vivement intéressé clans la lettre noins 

solen...~elle que l'autre T 

R c. 13 st., je sur,pos9., ca:r je ne vois rien :i' autre 

dans cette lettre -- le r9.r,port d'u..-ri voyaf15 A Cobalt 

p~ :u:. Obalsl:::.i; les :n""ogr~s t~it~ par Cobalt en· 

quinze nois d.e ter!l;Ps, cela m'a be~ucoup i.:itéressé., 

éviie::c.1ent, Ça ::nontrait les pro~r~s !aits :par i'iii­

duftrie ninière au Cana.dao 

~ Cela n'a. pas un :_:,03u ~cti vé vot ra z~le pour :,, Ettre 

la nai ~1 ~ur l' o~t ion f 

R Non., Coo~lt ."'1' a rien à rairA avec l'l co"'1..ce~sion de 

l'.A bbi tibio 

l.11 con.clu~io'1 1.e l'~faire ; leu.~ ~y:11.icats "tlll.iric'3.ins 
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m'ont .rait -pressentir d.ans pratique:n. mt le :rn.~e ter­

rain, etco" Cela ne vou~ a p~s épero:uié 4uelq"tl!J peut 

:i;{ Nous .. .:rest 0.:1.s tr~ s froids en a.ff'aim ! ; ça ne 

m•a pa.s '5to:nn.é q_u-•il y eut d. 1 autres a~a.teurs pour une 

ric:-n.e co~cession., uae belle con.cession ; mais nau.s 

ne pou-.rio_-is :pas :r:m.rhher Plus vite que -::.e la :f'ai:œ 

e.xa:mi.ner par des e:q,ert s et juger :;>ar leur rapport. 

Or, à ce ~10J'.!1.ent-1a., il ne ~ • agiss:ii t pas encore de cela, 

puisque c•était en ~anvier dix neuf cent six {1906). 

~ Dans tou~ les cas, vous avez interprété ces deux: 

lettres-la !)OUX Ce QU 1 elles sont, cOI:Ir.J.e 1L.Yl encourage .. 

m_ent à vos ~ociétq,ires-d.e ::;,r'3nà.re 1 1 affa.ire ! 

R Si l' a!fa.ire était bor.r11r., oui°' 

Q. 3~t-ce que M. le br1ron de l' ~ine vous ~ tramsmi! 

da.ns s:i · lettre d.u cinq_ de :fé-vri er ·m. cablogramme qu• il. 

avait reçu, ou q_u•il 3.UXait reçu., a.e·}.{. Turgeon le 

nîeme jour, vinct-trois janvier t 

R ~i VOU~ avie'.'j l'oolige'Ulce de me dire 0!1 quo-i 

consi st élit le cablo;;ra.-mn.e, je pourrais :'."·10 rap:pelero 

~ Le cablogra.r-une qui senble ~voir P,t é roprod.ui t d:1.ns le 

proc~s-verb~l de votre séa..."lce du vi!lf;t-q_uatre j arrv1er 

et qui se lit comne suit z 

"Concessio.-1. p-3ut 'ètre .facile:n~1t portée l:\U dou\le., 

mai~ urgence ; ai !'i.9jà deux d'J!!l8.11des "Ynlicat~ ~~ .. 

ricains.• 

mi Ce c4blo::r1.-:-:rne reçu 19 vingt-troi~ janvier. 

~ft-c c Tl.~ ce c~blogr~T, ;-- 1~ rous '1 ~t4 corn:m.niqu6 en 

même te~;:- 1,ue les isu.,:: l~ttres :iui vous ont 6tl tr~n.s­

mires T 

R Il n'] ~ ~ucun doute 4~~ nou: e3 ~vons reçu ocx::cm~1~ 
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cation, oe télégramme :'!.' est ~amiliero Je ne sais pas 

la façon dont Ca nous ml!Lie q,ie 

uous e.:i ayoéls eu co~aissance, il ne peut pas y av-oir 

de dout eo 

.i.. utr e., ~i-t -i 1 été q_u est i0 '.l de l' o::;,:;,o rt-:.L11.i t â, pour ·vous 

mois de .ma.r~, et Ça n'avJ.it rien à taire avec 1•.i!"!'ai:e 

Q. Ma,iut en!l.nt, voulez-vous rlire ~i ,.rou~ -T,rez reçu du 

baron de 1'2::;,ine, ~u co:r:r:ence~-1 mt d.e fév:rier, une 

lettra en date du cinri ="év.rier, -v ~.::i'1nt ,:e Charneu:se--, 

et où li. le b~.ron de l'E:pine :':"e r:,lai.:-1t '1~ l'inriotion., ou 

de ce q_u•il a:pr,elle 1.'in.3.ctio!l du ~ynrlicat T 

}~ Oui., j'ai une lettre de la Cha.r.nause en date du cinq 

~ Nou:3 ~1''3.1 avons pas de càpi~,:'.lonsiei.1r de Jardin. 

Voulez-vous dire ~i ·:rnu~ avez l'ori6i.'1é\l cle l!l lettre, 

dicter., de la cop i e, au sténographe ! 

..t. 3lle est tr~s Jd.ncue • 

Q •C• est u~e lettre 1e q_ui T 

cin(l ~6v.riero 
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Q. Adressée i qui f 

F. .A moi., c01:I!:18 :-.1embre du conseil de direction. J'en 

ai une copie • 

(Le t é:!.1oi-=i ::nont:re cette copie :~. :Mtre L;;tfl::i.__-rne )• 

I 1 7 a dans cette lettre d.e s détail~ tou.t-~-fait 

intimes. Il dit : "1.L. Obalski vie.!lt d'être no=ntS 

su.rint endant des JTiine~o" Le~ deux dernier~ p,'lra-. 

graphes sont privés, ils ne "'e rapportent p3.s .,. 1''3.f­

.raire. Je corn.prends que l'âm n'ait pas copié cette 

part.ie-ia. 

¼ L'extrait ser~it exact? 

Ou • V t C! • • 1., ore '--'el.'.3~eu:r1.o, c' ~t tout ce q_ui se 

rapport a :\ l' a!.fai:œ. 

(Copie 1e,_:::artie,:le la lettre ost 2:r-orluite :pi~ce 45) 

· U.R 1l1R3 LAFLAl.IH3 : 

Q, ·uonsieur de Jaltl.in, il '~st dit n..1.n ~ c ette±i l (ttre 

pi~ce 45 : 

"i11 laissant 1 1 0:;,tio:1 e~1 mon non le syndicat l~isse 

de la ~ondui-t,e ·ie 1 1 e...1.treprise, et f"i A.""J ::-oi., •l•a--r.ril 

mettait ll. le baror~ de 1'3---,ine d'l"l~ "'..~ t":!:::-..ps ! 

Je cance ... 
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ti:!'e cfa.ssent t'ait s pour l' e:x:pédition ; je C'l:!lceuis 

partait9!'lent bien cela, 9t cela me prouvait •• o •• 

Q C• est-a-dire q_ue M. le baron de l'E~iœ, dans sa 

lettre du cinq_ de fév:ri m:-, e::-:::hibit 45, était a.Y1.::deux 

au mêne degr,, c ert aine:nent :pas Pl:Us, que Y• Tu:rgeon 

paraissait l •âtre dan.s le~ deux lettre l'! du. vi:1~-troi s 

janvier dix neu~ cent ~ix (1906), n•e~t-cc pqs ; ils 

étaient tous deu.~ aIL~ieu.~ que Ça narc..~e 2 

R H. de l'E:;)ine ~emblait a.é~ireux que l'affaire ne 

Q. ~'t :M. 1urgeon aussi f 

u -i.r n • f • "- TI"l"é · 1 l tt J:\. .!l'a .:. urgeon. . •• 0 D .:; e r_ Ill I)q_ ~ '.i F.ll) ~ C 1er es e :res 

] f rn 1 1~· • ., " • 1 de -,.1.o ..!.. urg eon a 1.1 baroY1 de ..::....,,1ne, m:':l. ls J :ir,pre ci e a. 

ranarque du baron de 1•~i1~e, parce qu'il avait ,i-,e 

c art aine respons':l bilit é n orale e::ivers l,J L:ou-.rarne ... 

mant de·Q.uébec ; il avait fait :les promes~ee ~ bon 

titre et il voulait q_ue cc s pro:-1~sse s f'ussc!lt rêal1""' 

ratir~ ; ces préparati!s ét4im.t en cours, j'étais a~ 

co :cre s:Ponda:."1.ce av œ pl1.1si eur!'o :per:::;o.!1.n.es:;)Our le:­

envo7er lg""." bas, et :10Uf avo:r~~ fri.i t ce r::_i.ie é'_ou.,. ,,e.-. 

vion~ raire. Nous avions ju~-1u•r~:.1r1.ois de ::-.1.'Ji. 

H. '::'u.rgeon so~L -ellP.s 1)'3.ssées "?ar l 1 l::nueaub1e direc..._ 

tion 2 
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j •ai vu dans les journaux, d.'lns la r:,u•)lici t~ q_ui a 

été donnée à la oo:i::rresponàance, 'beauvc,,n, a.e lettres 

dont je n 1 a7ais pas eu co~aissance -- do!lt le baron .. 
de 1•~~ine, du reste, n'avait pa~ ~ ~e do~~er con._'1B.is-

sance. 

Q. 
,. . 

Vous n•etes pas pret ~ le blâmer pour nela, il .. 
n'était pas oblig~ de convoquer le bureau de direc­

tion d'urgence toute~ 1es fois qu'il voul~it e!lvo)~ 

une lett:re ? 

R C•esr éYident. 

Q. Pour U.."'1.e or>tio:1 q_ui lui appart mai t e:icoreo 

il Je suppose qu'il nou, ~ co::-ruuni1us c 9 1ui était :ié ... 

cessaire. Je ne vise pas de lettr 2 e!l p~xticulie::=-

en di s~nt celao 

~ .Avez-vous ::,ris COL1:1Unication ou con..."laisl:~.nce d::tns le 

tenps d'u.:..'1.e lettre q_u' il ~urait adres::=é'9 ~ Y. Tuxgeon 

le vingt-sept février cli::: a'l~:f' cent ~ix {1906) ! 

-ùne lettre adre !:':::-ée ~u ri ni stre :P-'3.r Y. rie l 'Epine 2 

Oiùo 

li; •••• ?. 

Vir:...~~-"3ept février dix .:19U.f cent ~i:c (1906). 

(Le ti.n.oin :>üt :les rechsrches dans C"o'1 ,lo ;,~:der) 0 · 

c a t i on d ' U.'1 do cu::i. e :1 t 'lue e:èli:be -:--'3_i.:1t en ':lnt 

d ,~t '~·, 1. 'l-e re exp e ,_l]. e 'J. ••• 

(Ln tJ...,oi· r 11~ • ' nr•~,--_n_,·,+.) ~ 
, -. • _ _.. J l '- '-À.. V 

~ 

m!a nme ouvert U."'l t.ori zon I 

·, 
j 
l 
j 
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Q. Vous avez compris q_ue l!. le baro~ cl~ 1 1 Epine re­

présentait Plus les inté,_êt ~ du souvernŒn.e~t que les 

int,rêt s au !';yndicat 7 

R .Ah J non., P'ls à. ce point d.e vue-1,~. 

[..!. Dans tou~ le"! cas, 70U:': ave~ c'J::lo:ris '.'.'On r:.u:rd.été q_ue 

l' a:rtai :re se t erminat à courte é c:ié o..n.c e T 

h J'ai comp.ri s que si nou~ ne ::-'larchioD~ p:.3.~ il ~urai t 

offert l'a.f'faire à q_u9lq_u 1 u...'1 d'aut::: ~ -:roi la touto 

Q. Voulez-vou.s pro'.1.uire une copie :le 1'3. lettre que vous 

avez e.!l.voyé e à u. le baro!l de l' 3::;_:,ine eœ:d'3.t e du 

vingt-~ept.février 1lix ~euf' cent si:,: (1906), dont je 

vous exhibe l'original ~2int ~-nant ! 

(Le témoin e.xa.":'.1..i:!'1.e le rl.ocur.i.ent q_ui lui e'.;;t mis 

entre 1 es mains par Utre La:::ï.amc:.1eo ) 

.i.:" CI est :p~..r:!"ai t. 

(L, orit;iL.al ~-=t rro:.lui t coru.01 e pHrn e Noo 46). 

Q. Dans cette lettre exhi bit 46 vous accu"'e z r~ ception 

des lettre:=; que vo1.1s -ivez reÇu3r: d.u baro.:i le vinct"" 

deux et le vingt-'lu~tr e du r.îene ~:.ois -- ce ~ont deux 

. ' t 't ' 1 · ' des lettres q_u.1. :1. 01.~ pas c e pub 1.-1es., 

Du vingt-c,:u::it re· :é~/Xier 7 

Du vin;-t+deu.-:;,: et •iU vi,.,::__·.:.-q_ut.tr'J .:.'o-:trie.ro 

- Des lettre~ du b:::>..ror :?.11 7nrli.~:1.t T 

- J-1. u :?YJ'l d.i cat, 

- Ouio 

..c. Il -;: -i un. 9 let .re du v-in ,:t-quatre ~ivri 1:::::-, 11.d 

m'est adl:es!::~e : 
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nist:re ~ ma lettre du vin....,~-sept j:i_,wiero 

"B ·1.ro_j_ ~J~ l' E:9ine. • 

Q, ]::aintenan.t, cette lettre rlu ~-~in.i~tre e!:. ré:,onse ~ 

sa lettre du vin.=;t-::;eptr,1janii'ier, r:_ui itait celle ~ou,.. 

mise aux délibérations du con~eil 18 vi!'ct-~_u~.tre., 

était-elle sous -pli 2 

h J • ai ici la. copie de la lettre .. 

Q, La lettre du vinc-t- ~eJ?t .f'év.r-ier :'lit q_ue vous avez 1 

reçu les_ lettre~ a.u vinit-d.eu.~ et d.u vL1[:t-~i:1tr e cou­

rant., et vous a:ve z i u ce 11 e d.u vingt- de1L"'Co 

r'- Pardon., j'ai lu celle du v-inct-~u:itreo 

Q. Du vingt-1u!3.tre ~Gvri 9r,. 'FÜ co".lt c;.:i·Ji t 1~ lettre 

du m ninistre ? 

h Qui conte.-~'3.it 18- lettre J-i :·i~i':"tre, ouio 

n. De Q,uébec., le d.L;: !év:ei!l'ro 

Q. Vou.lez-vou~ lire cette lettre 1,1 d.i:c .::\h,·rier ! 

.t. Farfai te!!l.errt. 

(Le t s~_1oi.:.-: lit l"l lettre sui v~.:1.ta ) : 

"t.i,uébec, I O :révrier, 1906. 

"lion~iuur le b.).ror r'l_o 1 •.:::::;:iine , 

tions q_u"3 vous :.w :,o~ez , 

., 
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:ror estit3ree se :tait ~é.!léra.lœ-1ent l'hiver, :i~s q,ue les 

•rivihras et le~ lacs ~ont r,ri~ ; c'eet plu::" rapide 

et moins coûteu.."""t. Il est d'ailleur~ r>lu:: f'lcile rie pé~ 

trer dans la !'orêt pau.x la raq_-.iette (je ::u:7pose q_u•on a 

"voulu 1iire ":r;:iar l'i r1.1Uette). La d8te du cli:x: avril 

"n'est pas acce:ptable, vou:c devx ez 1?.ttenà,;!."e que les 

"rivi?3res soient libl:'es de ::;lace, s'eft-~_-d.iJ.·P. que le 

"départ devra. s 1 ef'fectuer vers le q_uinze rial.• 

"2o. Le fonction_'laire désigné est M. Job Tho:mson., 

"I-o:ttage du Fort, Conté de Pontiac. c•·est un ho~ne 

"d'U:1.~ grande ex:9érience et qui con_n,.:üt tr~iJs bien la 

"région. · Si vous lG :lésirez., :.c9 dé:pa.rte?J.ent agira ..i 

"comr.i.e int err.i.éclia.ire entre le~ d.él ét,u.é ~ belges et lui. 

".Agréez., etc o" 

q, Caci con:pl~t e li'\ COT'.lT:IU.,Ü~~t ion du vin,'.;t-11.1atre !'é-
' 

vrier ; mais celle- ,Ju vinGt-deu..,: : Lettre aaress~e 

par le baron à. vous ? 

. 
h Je n'ai !)as d.e lettre du vingt-Cœu.x ~al::Jte:r., lltre 

Lafla..,:n.e (Apr~s avoir :rait ie ·-rechercl1e~ d11ns son 

dossier) Nono 

Q,, Voulez-von~ pren.dxe ~.o:rr.1U_1ÜC'lt ion ,_":_' u-;_ ,1__0 cunent que 

je V0'\15 exhibe et q_ui e:=t une lettre 1.d.xe~c-~e p::u- lL 

'l urgeon à H. le baron de l •S:,ir.e, P.,1 rlat g du dix ... 

neu.r ri.ars., et :.lil.''3 si ce 'locu:1en.t ~ été port4 ~ votre 

connais~mce dans le te~ps T 

· (Le té:"loi:i prend co:u:1.,.1'1i~~tion de 1-i lettre)• 

h. Il me se:n.ble., ouio 

~ Voua 1 1 a.-r13z ~rue, cette ltttre T 

) 
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:i-~ Oui., oui., c I e 3t 09 q_ue Je dis. 

P.AR 1r:~r.:::: L!~FLA:..tr~ : 

Q, Voudrez-vous -prod.uire a-roc votre trboi3..'1.'l~ copie 

du doCU!!lent qui~ ~té proQuit dans le ~roc~~ Asseli~ 

co1!IIT1.e eX!l.ibit N oa IO et q_ui !=era .,..:arqué dan~ la dos~iex 

de la G o:rnmi s s io :1 c o:·rn e eL'li bit No o 4 '7 t. 

{Le docur:er.t e.,t produit co~e e:i:!Ü bit No. 4'7) o 

Q llo le b'3.ron de 1'3:pine vouf'. 01.-t-il e:>1 mAer.ie teJ".l!)s, 

V e:rs L".l men e 61?0'1 ue, rlo :~~.9 cor.i...1:1.U.!'.li cr:!.t ii,i.!'.l 1' 1L'î d.o et:I!!lent 

adress1 à lui par J:. 'Z'urr,eon et port.Il.nt 11. a_3.te à.u 

vingt-d.eu_--c mars d.i:c ~euf cent ~be (1906) t 

(Le témoin prend c01:rr.1u~cation. d.u èi.oc1.:ni1ent ) .. 

h Cela., je ne m • e..:1 rappelle :pas~ 

Q, Veuillez co:13t';Iter si vouf t~ve~ ~e doc"t.:œlent copié 

dans votre do ~sie:c ? 

(Le té:~1oin fait 1es re0.,.1lerche:: d:3.11s so!l à..Of'.sie:r)• 

.n Non., je ne 1 1 ai pas, litre L~~fl~r1e .. 

~ Vous nous avez dit e_r. exa:I7"ten eri 'cher que '7'0U~ avez éi 

intoll'l.é à un no~e!lt donné q_ue le ~OUTfm"!l'3TI.filt vous 

chargeait un :pe'.1 cher., ~oiIS:1te ·iix: ce:1t~ le 1 1 acre 1 

- J•ai été infon:ié que le .::-ouvernE3"1llt ••••• ! 

Chargeait trop chero 

L Ah 1 oui, oui. F "'rr1_0:n, : ~!l' ~-.,.ais p~~ ':! cr.p:ri~la 

phrase. 

le gouvern9!Jent cJL::-.rv,,ti-'; -';rop cher T 

.1.--.. Ce n'eft pa~ ~ Q.uébec . .,Je je ~~3 ~,li<!' i'l.!'or:.1~, ~e ne 

eui~ ~urtout infon:ri :l Ctt:\w~, ~ T0ro>;:··o et ~ Winnipe 6• 
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tir de B algique T 

R .Avan.t de partir de Bel.=;iqœ je n'en s:3.vais rien 

du tout. .Avant à.e :;;,artir a.e Belziq_ue je né savais pas 

si le prix de ~oixante-<tix cents •••••• 

Q. ~tes-vous -parti a.e Bel,siq_ue avan.t 1'a:dti-r1 '3. 1.e L'hon.o 

Jean Prévost ? 

1-. Q.u el ~e s ! ours ~vant • 

i Ah I je vou~ '3..e,_:-"l!lde !.)ardon ; cela ex:,liq_ue touto 

Q. Voulez-vous dire q_u'9.nd. vous vous -;te~ rJ.écidé de vep..:fr 

au Canada en dix r1eu.f ce:it si_x ( 1906) ; q_u1.nd. Aet es ... 

vous parti de Belgique et quand êt e~-vou~ ~rivé a 

Q,uébec 2 

B. Je suis '9.rrivé ~ Q,uébec le q_us_torze a--ail dix n~ 

cent ~ix (1906) ' • 'ai do.ne .iÛ q_ui tter l~ Bel~ique vers 
1 .• 

le cing_ avril. Je ~uis ar~iv1 par le Victoria. Ca 

dev~it donc ~tre vers le quatre ou ls cinq avril que 

j I ai quitté la Be J..ciqu.e ; et j'ai q_ui tt 1 Québec, 

par le Virginian. 1 le ~ept juin. 

Q. :2t qmnd .ave~-vous lj_ui tt é Québec, ou }loI1tr6a11 

r'- Le quatorze 6t ,'l.i t la veille du jour de Pâ"fUe, le 

lu.ndi était le cptiNzs& ~eize : Je doi~ ~voir ~uitt, 

abs olu--:ient r>o s it ive ( le t ~:n:oi n ré ~"are ~. ~on cr:\lepin) 

Ca doit être le 11.::c-sept ou le ·iix.-huito 

de part 1r, a' est-ce :p.11s T 

Q, .Avant do pa~ ... tir -pour l'0·.1est., iurant 70tre ~éJour dan 

''! 
' 
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l.a provinoe., ici., vous n'avez :p11s rs!lco~tré l'Hon. llo 

~urge on, il était 'lb sent â ce TIO~-o_ent- 1â ; au :mois 

d'avril l'Hon. li. ~ur6 eo.:.1 Gt:1it :c.i.bsent 1 

ü Far!'ai tenen.t o 

~ Il était g~ iu.rope T 

1.. Farf'a.i tenent, oui ; 5 e ne l'ai re.o.co~tr é qu'au 

mois ••••• 

,.. 
Q, Au. nois d.e juin, q_u~..nd -rous st es reverni 1 • 

h Au mois de juL1, q_u1.nd ~e suis :reve,,u. Je ~uis reveu 

par ici., par Québec, expres:"'.é::ient pmu- le rencontrero· 

Q. Dans l'i.at'3:r,-ralle, 11.1rant v0:tr<; s-1jour dans l'Ouest., 

M. le ba:ro!l. de l' ~ hie 6t ~ i t lui au -s si :r:-e-ve rru. au PallS t 

}:~ Pa:rf'ai t8T!l.snto 

~ C'Ù avez--.rau'3 re~c ont ré 1 'Iio:i. }.I. Tux~eon i votre 

retour de 1 1 Ou.e st T 

..t\. A Q,uébec. 

Q, Savez-w us ~ c~u elle date T 

-
L\. Oui . ' . t , ., J e.i no e le·- date :c- entre-

vues o~~icielles. (Le ti~oin ré~~re ~e ~ouve~u ~ son 

calepin) La prenie :re ~ntre-.,-ue '3.vec l'H0!J.œ Pr0nier .. 

Ministre était 1 e rru1.t or~ s avril, 1~ jour ~le ~o:i 'irl:i, .. 

véa 1 la seconde entrevue ét'lit le 1i:x:-:"'lept ~.vril. 

votre retour de 1 1 0·.i13sto 

juin. 

Q. À l.iUébe O 2 
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R A Q;u.ébec, partaitenent. 

Q. Combien d' e:i.tre·rue~ avez-vou~ cr.ie~ ~.-vec le nini~tre 

des terres depuis le prenier ~ui.:1 ~"U.!"'Cj_u'au jour de votre 

départ 7 

B. Deu."C, u~ le premier et une le rJ..1:L1,tr a, 

~ lL de 1'3;:>i~ était-il à Q.uébeC ~ ce na,-:ed-1~ 7 · 

:i:. Par.tai ter.iento 

Q. :...'tait-il :"lu cou.rac1.t du :rait 1ue Vo1.l= 3.-riez des 

entrevu.es avec le mini::,tre t 

R Absolu..--:i.ent, ~ert:9.i!1emsnt. 

Q .Au su;et de cet-l_;e co!lce~~ion ? 

~ Il vou~ ~ T.1ê:!':e conseillé de le voir, !1 1 1;:-:t-ce :P!lS t 

i'--_ Je :ne sais pas '.:'.i j'::ü ;J:riE f'On.con.seil. J•étais 

-venu à Q.uébec po,ir voir le j rni:i.ie'tre, ::_:,.1,r co:1sé,:-1uent 

je n'avais pas de conseil a lui ,:J.e:m.8.nder. 

Q. lJais le baron de 1 13::;,ine n':r.r.:üt ~ucune objection 'à/ 
ce que vous vissiez le ni~ic;tre 7 

.::. Je ne le crois l'~~ ; il ~e :'"'.l' 1- j ~:-.1:'l.i~. i"lli t ob~ ec-

t ion à ce que je voie le iTJ.ini :=rt; :re o 

~ Au contr~ire, il r:i cru r1_1.1e votrA ,:,rq"ence ~ Q,uâbec 

serait de natuxe à -J')~c1u.re l:1 c21ofe ~•u.'7~ :f'1.çon plus 

e t.t eot i va, n' est - ce r>~s T 

h Il i~t pro b.'3. bl s, oui o 

~ .:;t il vou:- l '"1 5.it ? v0,.1,. -rriez r,11.1!: ie :!'):.œ ':'.tic,e et 

Plll~ à.' i.:itluenc e que l 1.tl T 

h Il pai.t !"1e P'l!" l'Troir "3.it, T1~is,., ... 

~ ~rais vou~ ~aviez (lU.'3 c' 1t'li t vrai T 

h. Je ne l'ai pa!" q1.1~ '3t io•:...T160 

Q, ..Ji bien, ~ ce :·,-::--:ert-1,_. l'o;rtion lu vir-..;·t-u._.,_ d6~ 
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ce~ bJ:8 n• était pas encore e::q,irée T 

R .:.nie éts.it ~ur le ,oint d.' e:.-;:pirero 
1 

"J. 2lle expirait le vin.et un ~uin T 

demande que j'ai f.liite ~ l'Hon. :ministre, àe biE:tJ. 

vouloir la -pxoloncera 

Q, ~t les e:olor8.te11.rc: étai e.:it ju .... te:r.1ent à la veille 

de partir t 

Q 11~-= ~:o:1t p~:rtls vers le sept ou 19 huit juin T 

R ~1:a O bal ski, 1. 1 après mes notes, est parti· le sept 

juin. 

Q, De sorte que vous n'étiez ~':is G:.1cora e:i état d.e dé­

cider si, oui ou non, il y avait- lieu a.e lever l'oP.. 

tion T 

.E. :i.v ider.mie nt non. 

Q. Vous ave~ "71.l la 1.scessité :i'en denaa.ler le re-

nowre lle:m.e nt t 

à l 'Hon. H. 'lurbe on, et le baro!l Je l '3;?Ll':3 était 

pre:m.i~re option T 

Oui ··o ~ .. 1· ., ... ~, 

aveo l'H~n. ~-ini !'tre 'lU ~ujet du droit -1~ :!oup13 ~llr 



145 a.e J al:'din · 

moin~, être exempts de~ droits de coupe. 

Q. .Avez-vou~ di~cuté la ~uestion d.e<: co!'l~_itio!ls 

d I ét ab lis s e:::i.e nt T 

ces terr ~ étaient a~sez, "boisées, co-ù.78 :rte s d.e petit 

bois, du moins -- on ne connais"":'lit !)'l.s 1:-i Y:3leur du 

grand bois, nais couvertesde ~etit 9ois~ · J'~vais ob­

jecté q_ue poux =ios belges ce n'ét:::1h, pas le genre de 

terrain. q_ui nous co.".lVen.ait, :9arce qu'ils n'~r ,5t:iümt :pas 

habitués. L 'Hon. ~i1ü c,tr e :-.,. '8.. d.i t q_ue c' -1tai t plutôt 

de la con:pét ence des ca!lad.i e:is de J.é:::'richer ces 

terr-9.ins-là., et q_u•apr~s les terrai-11~ dé:'richés les bel­

ges âu.-rai 8.".lt ti--ouvé '-'.n t:err~in tout préparé pour la 

colonisat ioim 

,. 1.vez-von~.• 'ii~cuté en mAcne, t a1.ps la ~1au!Se relative 

1 1 0::;;,tion. 'l 

L ï-fon ; du noins, j e ne 1 1 ai pas p:,.rr.ii _n.e.., note~ ... 

Du r1,~te, je ne crois tt.as qu'il y av.'3.it 1-,. -,oi_.-,_r"'n 

nécesdté de faire C8la. JvI:;_i .. ;':3.i ici ].9'." dif'::'."érents 

point!3 touchés lors i.e cet e~tretien, 1ue j •ai ~!:~S 

ra:pport ?)_ C ett 9 question .. 

·'-' Sur un.nautre point, ""'Ur le"' rr1.ic_: ,le J~li:·;it:::i.tion 

L é • ~, • gt:in rale dmr 1~ ll[;~e~ e_,.,,_11'--'r1.:::11re'-"o 

ge des li~"l. 93 e :tt arieure s. 
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... '1. J•ai pg,ssé en revue ce~ ;;,oü1t~-ci. 

Q. Il n•y ~ c:_ue la q_ue~tio_"l a8 prLx q_-...tl :-:'?. p'3.s ~t6 

menti o.!'lll.éo 2 

h ~vide:_:ne.n.t. Pourt1_uoi· ,.U,,cuter un.'3 question de 

I)rix ii'u:ie '.!!1.archand.ise dont vous :1e con...Dai~!"e'.'.!; p~e 

la valeur 2 ~lle pouvait v~1<9ir be~ucoup plu~, elle 

pouvait valoir b~~ucoup ~oinsD 

Q .Alo:r'.-:, 

qu'il sst ridicule de :."i~cer le :prL"t '.3_ 1 U.'1.t?"1X ~:1.8.rchanà.ise 

qu'on ne cannait pas t 

R Pas au ooint de· vue du vendeur, mais au point a.e 

vue de l' acheteu:r~ 

~ Ce n'est pa~ au~si ridicule au ~oint de vue du 

vendeur 'i vous a:fti:rm a, ce l!l ? 

l.. Pardon, le -veni:i.cur :::,~ut d?n:'J . .nder n' frr::-;,ort e quoi .. 

Q. ~t s'il vend soi:-c:1..11 .. te rlix: cent~ ce cfJ.i vaut trois 

piastres l'acre ? 

qu.est io:no 

1 1 entr9vu.e d.u q_u.'ltre j"J.in c-urtout, et 13.:pr~~ 1.voir rli~cuf 

ciés 7 

,) ,~ ·,ur.---eon vc·,..-. ~-t-il :.v.~·rlé -~ ce noe'3:1t-l~ 4.1"? ces "(, __ ... - 0 

dans ~e~ lettre:: du ..,-i::;t-troi~ ;uin ! 

-



R Il œt bi ~ possible q_ue lL Turgeon :!11 1 ait p.':\rl~ d 1 au,. 

tres otf're s si:"1.i laire ~ qui auraient été fait e9 :g,u 

gouverne.:n.en.t -- c• est bien possible. 

Q. Vous ne le savez p.1.s 2 

R Je ne m' en r:i:i;rpel le -pas, T!l,~is il• est trbs po ~!'lible 

qu• il l'ait fait11 

- Q, Voul œ.-vous à.ire :poUJ'."quoi ~ ce ::"',O:"'ï.en.t-1.~, le 

vendeur se trouvant ~n :pr!5 ~e:--ice r7__e 1~ l) 81"~0..'111.e qui 

négociait pou:r acheter, vous n'avez !:)as?'_1-jugé ~ propo!­

d1 élbm.iner l'onterm.édiai:re et d.e prendre 1 1 0::;,tion en 

votre propre nom ? 

B.. L' iclé~ de ::;,r'3nd.re 1 1 0:;,tion en mon nom, litre La!'lari• 

me 7 .••• •• Je ne co:aprends pas trêe 1:ii·:m --;rotre q_ues ... 

tion. 

( 

\ I • 

Q, Au nom du !::J'.::1.dic1.t, .1:on ::;;,'3..':" e •7.. votre ?J.0::1. p E!t'sonnel. 

L3 ~3!,~0I!f : 

baron 7 

C:. C,'l ne vous 9St ~ ~::'léli s pass : ;?-'ll' la t'ste t 

ï~ Non. 

monsieur d.e J:irdin t 

hQ.,.,..,"'t..t...,. 
•• ..... t:I, VI 

ü Jra·.irais t1.'o'.xv6 tr~~ i 1correctc U'13 :;nr•--:ille ·l~r:".lrcl1t 

' 
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tête., litre Lar1ar1Jüe. 

illhE G:reen-::i..iel19 :'ait r~arq_uer<1ue ç•eut ét& 

un acte de déloyauté comr.-irciale ie la part 1e Y. d4 

Jaxd.ia si, ayant !l.0:1!llé une 'lutre per!':o.:t..'l1.13 ::x,ur agir 

:Pour lui, il était vemi ici et, p~ss,Jnt :r,::tr-desS"U.! la 

tête de son agent, il avg,it fait l'~!.faire directœi.mt 

,,.. . t avec le gouver.n.e!l::mt,. mett~nt de cot:) ~on ::i.ger-.L " 

?.AR L'RON JUG-.:: C;IAR.BOIDî~U : 

Q. D•aill-:m.rs, vous ne 1 1 ave~ .P~s f'a.it et vous n'avez 

pas songé â le faire? 

~ Dans tou~ le: cas, nor '."'i e'.ir d.e Jaxdi!l., ~ ce ~lo~~ent ... 
~ o i:-c1.,"l t 0-a.bc 

lA 1e prix est r e~t é fixé à. ~'l.u._tt ce~ts T 

.t\. 11 n'a pas 1té di ~eut éo 

~ lî•étant pas dis•)Uté, il rs~·tait c8 G."'.i' il était, 

!:"oix:mt e-dix cent e ? 

' ..... ..:.:.v icle:r.1r.1ent : 

de SOUM.te T.Ülle dollr:.rs ($60, OOOo) 'l 

Ah. I non, je :1..'J 3.i P'lf ro :;;é '?JOUX , ;~ <leul i nsta!'lt• - . 

U.."le questio!l pareille T7€C '1.._'1 :r.1i::_i,.tre• 

.·, 

"' C•aurait 1té délicat T 

... , 

taim. 

i.,,. 3n <l!J.3 que ce 1ùt vrai 2 
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.i... }..{onsieu.r., 1 1 i,iée ne m'est ja!!:ai~ :,4<=~ée par la t 'ète. 
1 

'-l, Puisque c' ét~it si ind1licat., c' ~t ~ir,ne que vous 

pensiez que c•ét~it vr~ise~bl~ble T 

~ .Alor:::., pourauoi a-vez-vo1.'..~ éprouv'5 ce ::'Juver1ent 

de délicatesse ? 

1: .. Un.e chose\ l1.'I1J.9lle on :ne songeiras •• •oo 

~ Il s•agiss3.it rlc soixa.'1.te ,,i11e dollars ($60.,000. )• 

.. 

R Pardon, .il ne :-- ''3..gi t pas ,.le ·~oix::mte . ~ü 1 i.e d.ollars 

(~60,ooo. ), il !:' 1 igit d'u.1 r,r_océa.é ·q_ue je n'ad:?vi_ets pas 

en atfaii-e s, et j a-mais cette idée a pu ;_:en:ie r d.a"T'.l.! 

~ Dans tous lee cas., ce q_ui e-:t certain, 1.1o'l~i air de 

Jardin., c'est q_ue si _vous eu.,~ie~ levé l'option ~ 

soixant e-d.ix cents, 19 ~ouver:1.er.1.e.tlt ét '3.i t lié, et ce 

di:c cents seulenent ? Cel-'l, c'est certain T 

~i nous eiJ."'~ior~s lev4 l' o::;,tion 'l 

évide··.::::ient • 

.le 1' S:1 i :, e ··e 

promener avec so '.1 r,ot-d.P--vin T 

da lui Péiyer s'Ji.:cuJ.te ::ille dollars {$60,000.)o 

'<I, Il aurait été éco•1à.uit cor.rpl~te::.:'}r..t, 1 ,.ü et !'la 

cdsse é 1e et orale 'l 

trente cents au co:---i: .e'1cT1ent., c• 1ta it vi.:1::1, c,ents ~ la 
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ri.n - 'q:,1i oe p~iuclpe ~t41 t adjnis. Du ~-0'.!!l.ent que 

• 'nous 1ù:l. avions dit (!1.19 ce principe ~tait ad:::nisJI 

6vtd.e=r:nent .. ,~ nous nour serions e:x:écutés. 

Q, 1!. de Jahlin, je crois ~ue nous en !"o::i...-r:1.er: rendus 

a.u t ou:rnmt du chenino 
'l 

Conune conséq_ue!),Ce a.e vat:te .. 

~ntr~Vlle du qu."3.tre j -u.in, M. Turge on a c-:::ms9.:1t i ~ re­

nouve1er 1 1 optior1 pour une autre période de ~i:x: mois i· 

R Oui• 

d:lfi.a:atio:1s f"u.r lesquelle5 vous voü.s étiez en.tena:u.s :r~ 

• .:i t · i t t ... ~--"nl :r ~-:ces u.eu.x.en revu.es dU. pl"érJ a:!€ vau q_ua re ue .u.L, 

. ,. 
,-· • ., .,i 

h Alul je 1 e sµppose. Q.uand je 1li ~ je 1 e suppc,se » 

dép$.l.rt d.~ Québec il nous a envoyé une le\tre aveo 

un nouvgau projet-~ ;e le ~~:?Pose. Si ce1a e~t, ôa 

c • est que, en aut ah.t que le prix \ "?rol)rC!'lent r,arler 

ra.Gs mênes ? Il 11 ét:iit pas ::L-:.tµ,'.1d:u 1.u• il ~ais'lit 

onnaire dalls le q.rdic:1t, lui T 

""t Il n' a ~ 'll:!.tJ.i !: ~t ~ que!:t l on q_u • i 1 ,'luxait, 1 ui, mis en 

poche les trente ce!lt! T c•est ce que vous voulez dire. 
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~ ~t non plu3 qu'il pourr4it trans~érer au syndicat 

pour quatre-vingts cents de l'ac:re ce g_ui lui ctJ"J:t:g,it 

soix-mt e-di::r. cent t!! 2 

Il ' 't , t . .r1. n e.n a J?~S '.; e q_ues 1 ono 

Q. De ~orte (lU'~:11 "'TOU!:' t:r~n ... ::-érait l'o:,tion t:tri::b tel 

quel? 

.b.. Evi ieo:n.ent. 

Q. 3h ":Jie.:i, voulez-vous :r.14inten'l·.t conftater si vous 

n'avez pas reçu de li, le b:1ron de l'E'pine 1.1.ne lettre 

datée de Q.uéb•.:Jc, le :!luit juin dix rnm::' ce..rit ~ix (1906),. 

où se trouvait contenue sous pli l'.l copie <le. la lettre 

par lui 1.:édigée et adresfée a.u TIL11.i~tre 1)Qur renouveler 

l'option ; et si vouf l'av-ez., veuillez donc 1~ J?XOM 

duire ? 

(Le t:b .. oin fait a.es rec.herc:ies dans son dossier)o 

R Par!ai te:::i.ent, j'ai la copie ici, Ut re L.~fla:r'!I!l.8. 

Q Nous n'avons pa~ cette copie-1~, voule~-~v ... ou~, '3'il 

vou~ :r.,l:iit, en donner leot ire à la Cour 2 

L Voul EZ-vou~ !"i_Ue j 9 do~~.,e la copie ~u e j I a..i ici ! Ce .. 

sera plus vite !'.aita 

Q. C • est bien. 

(Le t é:1.oi•1 :i(t,:i-.:ù.'3 -le ~0_;_1 :îo ssie:c. l'l ~-.;tt..,:x 

lettre o=i 1uestion et elle est pm d:uite cœ'T.le pi~ce 

Noo48)o 

Q. i.;;h bi'3!l_, ::i.o"1siEr~ ie Jardin, da.'l.s c1;tte lettre je 

vois :iue le baro.:1 vo'J.~ t:r:L'1s-1~tt~it l!l lettre (lu'il 

ve11ement 2 

- Du sept juin 7 
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R Par~aite~ent, j•ai 1~ lettre ici d~~lm:n.ento 

Q, Vous avez copie :le cette lettre du s~pt jui!!. aèl:Iessoo 

par Y. le ba~on 1~ 1•3~ine ~ M. Tu.rgeon 2 

{Le té!!l.Oin d.étache i.e ,..o_!l do~~iex la copierî. d.e· 

cette lettre et e 11 e est pr dite cor:1!~1e :;>i~ce Noo 49) 

Q. Monsieur de J:3,rdin, 9.!1 pr9n1.nt COY1!!Ill.[Üc:::i.tio.::1 de cet 

e.mibit 49, je trouv-e ceci, "-iU par:1graphe 5 z 

"D~s nain.tenant { disa:it li. àe 1•E~biea 1 M. Turgeon) 

je suis ~utorisé à rétrocéder ::io.".l d.ro it :l' optio.:i au 

eyndicat belge iont H. rle J:lrdin est le représenta."l'.l.t, 

et ·ce au.,c prix et conditions q_uG je jU[_:erai CO!lYena.:. 

ble So" 

_;;._ Ouio 

tor.r.r1.e ::iu:.1C in<::truc~io·1s q_ue v0u"' ~vie1z donnée~ à ll. d.e 

l 1 Jpi2s avant de :pG.rtir ·le Q.i.1ébec T 

- Le n.cu:ve':lu projet è.e c 0!1ce~2ion T 

" été ·quest io:ri poux lI. de l' .:]:;,in~ ·le t :_c8n ~(prer 1 1 op,-, 

tion au s;rndicat poux :J.'1 ~JrL~ ~lus éle-v1 r~1..v~ celui 
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Oui. 

de Jardin 
{ 

x:, J, ai ~ompris qu• il nous end-er:J.i:i!lclerait le :prix ~ 

payer au gou:verne~ent et le ~rix à payer~ ~a cai~~e 

éle et orale<> 

Q. A s:1 ca.i~se électorale t 

Q, Vous :i' avez p.~~ •:'l_' 1.utre ocpli c:1t ion plus -pl::-tusi ble 

qu.e ce11e-1~ i donner T Hoi, je suis S'3.tisf'ait~ 

i:i:st-ce dans le pro;et =i 1 acte de c0:-1ce::=:~ion f 

~- Oui, dans 1~ lettre du ~ept juin, 

1' :_:ais dans sa lettre ~ q_ui ? a, noi, ou ~ qui T 

Q, Dans la 1ett re du ba:ro!l de l' 3pine 8. Y.. T-ur~on, 
• 

t:ran3'J.ise en Belciq,ueo 

de concession: ~ur 1e ;}Xojet ,19 ao."lces~ion, ::'l'llS pas 

~u.r le projet ,p 1L'le lettre ~ être :fo ri t o par le 

baro.:1. de l'~pine. Ah-, r:3.i ~, -pardon , _:.O!l, . ..-,on, ~on, :-:on 

--i, Dans tou~ le~ c~s, T10~1si EJ.lr i.e J3.rdin, 1~ .. copie de 

dans sa lettre du huit juin 2 

..... c•est tres 

.I.L Cela est tr~~ p:1ssibl~, :-,~i~ ce n'e!"'t po:i~ 1 101 "iui 

l'ai diotée. 
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Q. Vous n'avez ja:i:ais prot~~• co!ltre les ter!!J.es du 

paragraphe 5, où il ~t~it dit qu'il était ~utoris6 
. 

à rétrocéder sona,r-oit a.•option 1.u ~;n.dic1.t belge., rient 

li. de Jardin était lr,:i r~r1~ 1:mt!3.nt, et ce a-rnc prix et 

cond.itio~1.s q_u•il j1J..Ger:1it convenable~ • Vous n'a'V'Oz-· 

jamais protesté cO!l.tre cela? 

H Je n'avais pi?.::- ~- :_;irote~ter. Du ~o:meI:.t qu• il nous de• 

r:iaridait un. :prb: g_ui ne DOU~ conv9.ri'ait :P4s, !l.OUS n'auri­

ons pas der~a:::idé le tra.ri~:!ert de l 'o~ti o:i, et voilâ 

tout o Hous 6ti ons les ::-;1.at,tre s. 

Q, Vou:: avez dit tout-~-l~}1r:>re q_ue vous ~viez co:!'.!l.pris 

que cet.te o:ption-1~ devait être tr1...11.S!":Ü~e tel riuel au 

syndicat., et vous ven ~ 6.e di:re que ç 'aurait 4té le 

temps :pour lui d' acciger ses trente cents pour la 

cais~e ? 

.n I1 av4it été conve:m q_ue la coaciassion devait n"lls 

,.. t .... e t ...... é ' '- . . ~ l' -,.-P • t '~ e... rans~ ree -'lPrvs :r,;-olr ~xanL.1, 8.~.L~1re, e q_u a 

ce moment-1~ .'1ous lui 'l.urio.-~13 :!.)!3.yé le:.: trente cents 

par aore. c'est cl] q_-ü nv-1.it.11.st é co'lve.:-~Ua 

Q =.'t la clau~ 5 q_ue j ':? vi "l!l~ de You:: li:re ét~it .:!'a.ite 

pour coU7rir ~e ca:.:-13 T 

.h Je n'er,. ~::>i~ rien .. "Ls-r :lause~ et 'J'.J."lditions ri.u•il 

jugeait conv-en'ibles" : Pemett ez-:moi ,i~ vou~ dire q_ue 

nous 6tion.s les seul~ rnitre!? de j~roer ::-i ce"" clauses et 

co!là.itions .n.0~1c; ca:::ive,ï..J.ient ; et d e:.le'.: .::e '1C1US con-

t s::t de l' o:;,t iono 

~ ..:.11 bien, -i1 ·1s ~ei. lettre du )ui t le jui:~1, Y. le b3,ron 

de 1 •::.::,ine vous di ~1it : 
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• 1~ua.!lt au !'.1.0d.e de paie!'lent, !lOUS proposons d•a ... 
1 • 

bora cin4 annuités pour le montant du prix, et les 

cent cinquante !nille d·Jllars ($150, OOOo) 1u.i doivent 

in 1 ~t , passer par mes ::na s a.o ve::1.t e re :9aye es ca~ au !!l.O!!l.ent 

de l.!i cession., q_uem.;j:;]1 ,}'!3.urai tout p0".1voir de .!'a.ire.• 

Ces cent cinq:·ia.--ite ~i lle dollars ($150,000o ), 

vous avez compris ce Douriuoi c•était 2 

l\. c•était trente cs:its ~ cinq_ ce.:.1t :1.ille '3.CJ:9So 

Q. '.irente cents pour la C::1isse 7 

}. :3vide:i."11ent. :3eule!!te.:1t, '101:.~. -'170.'.1.S objecté-~ ce 

' 

• 

qu'il avait d.enqndé w:19 _co:icession d.e cb-1.q_ cent 1:1.ille 

acres. 

Q, P1;1.rce q,ue cela vou,o aurait forcé d' inu.:1.obiliser -:e 

raite' ....• 

R 01:'..io 

Q. ••• o a ~1T1e so?1.T1e au c a.:".!l)t a.nt d.e cent c inqua.11.te :::iille ... 
dollars ($150,000o) au lieu de soixmte ;lille a.011ars 

( $60, 0 0 Oo ) ? 

.1:. Par.fait e:'le.'lt o 

montant de .1U1X cent ci"i:'.iU,':\!1te :~li lle '1..01::-i.rs ($150,000. )., 

là vou'3 avez. co';T':"J)ricé à con!':inérar ,:ue l'l 1uestio·1 l
1.e­

venait sérieuse., .11' ec":t-ce pas 2 

mille acres. 

1/ 

geon. chez ~. de 1 1 _;::;,i~e T 



156 de Jardin 

Ou.io 

Q. .Avec r.io-'1.si 8Ur le maire Garneau T 

le lu..~di, trois juino 

Q .st avant de partir vou~ avez ~o~,n.é U:.ï b~~quet au 
.., 

Frontenac, n• e::t-ce pas, ,',\ quelque~ ne~~Lu.r-: q_U3 vous 

aviez eu i 1 avantage de co_-maitre h Québec T 

1., Banquet, c'est beJ.ucoup dire ; je :n~e ~uis permis 

d'inviter quelques perso~1..,_ï.es. 

Q. Q.uelles ét:üer_;_t C'3S rrnr~o!:..nes· 2 

H. J I av~i s invi t s M. et .Ma_e Tu :r,r:e on, H. et ~e ObalsJr..i 

des pe:rso!l.nes qui m'av-aie.:it :.'.:..ontr9 be.".l~crtl.P de 

gemtillesse pend,'l.nt q_Ufl 1 'ét:1i ~ icio 

t.l ~.Iaintenant, vou~ ;,--;rez pris pe.~~·-,;~e ~- bord du 

Virgi:iian p~ur YO"-l.'3 9'.1 retourner, n' ept-ce pas, 2 

..::, Far:!ai te:r.1.enta 

Q. 2-t ~ borci rlu Vir~iri.ia_,,_ -vous ave7., cœ:1_-_ei:-w6 ~ dicter 

ou ~ écrite u.::i.~ lettr•] ~ JI. le baron a.e 1 1 Epine T 

i i . . ... -L • -li-... " b vo c , qui c~"t, -.F1'2 .L3ut,re 'J."..u..8s~ce ::::,ar vou"I 13.U :i.I"0:1 

juin, et 9.:1 proi1J.ire u·1e copie ~o-:-.n<J o~d'libit 50 (Cette 

le prodis A~selin) 2 
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Q. Sh bien, monsieur de Jardin, dans qette lettre vous 

disiez ent1-autres choses ~ 1L le baron de l'Epine 1 

"Veu.i 11~ .ne p3.s oublier not:re ~onversation au 

sujet du p13.ie:meut. d.es tretrite ce!l.t s par acre, que nous 

aimerions be~ucoup ~<Jirroir et~ectuer ie la m"èn~ ~~Çon 

que les soiJrant e-dix cents poux 1 e~ t errai~s ::i3me., 

c•ef:'t-à-dire par a.Iu1uités .. Ce ~erait · lo,..i~••e '1.0U .. ..__ ~ -:i_'-"I,; , - ..::, 

sElll.ble-t-il, et nou~ éviterait :le plus 1J....YJ.e :'.'orte L"TT'lO­

bilisation. de c3.pit aux d'lns une affaire g_ui doit fo» 

ment ~tre de longUEr ~1aleine o _Le prL.10ir,e du p:1ie:ri.ent 

étant accepté par nous, je .•.1e yoi s pa~ :'.ort bien les 

objections qu'on pou:rx~it soulever.• 

L Far.fai te:-lcnt. 

~ lüors, vo1..1.::'. ::r:riez- eu ur~e co:'.'lvers,9.tion ":t.vec 1L de· 

h Far.:'G.i te:!'..1.o.:-it. 

Q. .1.\ q_u el e :.':'.:'et ? 

devait itre évitée ~i -;:,o~d':)le, et je 1ui ~v~is ,1e ... 

mandé." • • • La lettre e ':'t clair:), elle :'3St e:,:pli ci te ..... 

an·orités 7 

.. L Ah I :1-u- iono 

Q. Avw 11·.l.i ? 

,.(' AL ' ·-roi~-'. Je n 9 :ui DXi 'li j ~.:.--:i:tis -lP. ::n '1 d' • • • • • 

q Vous ae saviez ::;,-:~ :rn~ 'lui 2 
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qui il devait s'aboucher, pour l~ bo!'~.ne r!3.ison (lU3 

je n•ai jam.ai~ voulu entrer d~n~ es~ détails ; ot il 

ne me les a jam.ais dOJ"1!1és, pui~que je ne les lui ai 
. 

ja.nai.s d~andés. Il ne ~•est ja.~~is o!feI~ ~ ne lss 

donner, et moi., ~,e ne les ai j.r:,.o.i:=; -l~1nè.és. Et 

s'il s•était o!~crt de me les donner, je li.µ au.xai3 

dit : Je préfêre ne pas le savoiro 

~ Vous lui auriez dit Je r,réi'tre !le r>~s le savoir 2 

h Abscilurnent., pour l'l bon.-:re r~ i so.n q_ue ce qu' i 1 m.' ri-

vait dit était t out-a-:r::iit .•.• o je 1. e dirai pas ,-:;_ue 

J• au.rais eu l'i,iée de pen.ser que c' 6t~it un menteur., 

le b:iron de 1'3:pine, ::-J.'3.i:=" je :i.'avais _:,as l'occ;;i.sion a.e 

vérifier ce qu'il ~c disaito 

1o1, Ma,is il y avait un.e autre raison =3.ussi., lL de Jar­

din? 

l\. La'l,uelle., pui ~-je vous 1.em:in.1e:r T 

Q. Je ne voudrais r,as '.'"'_,1e Yous int ~n-rert i~~i ez les 

raies, et ::ne :orcer ~ rJpondr~ \ des questions_ que 

vous J:E pose~. Je ne vous d.er.1" . .:11..e :r..n.~ ._,_e nous élire 

quelle était l'a~t~o r~isoJ que vo~~ "Niez, je vous de• 

mande d.e jurer si ~• 6~1.it 1:1 seule r3if".o~ q_ue vau.s 

aviez T 

d •·!!li. d • ' . ' t· e J ;j, 0 nne CO'"J~1.e :r.;. 1 SO!l °!.'1 :i' ~ "'O 1 U l O!l ·: U e !1.0U !li ~ions 

prise d .ùnvers 0la .=1e P:'is :poser d.e que~tior..~ ;"l.U baxo::i da 

Jardin, et v-0~..1~ ~-. 1 e:~ c-q,u;rez .--r~a ,,_ 
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(Apr~s ~e r ~a.xq_ue de l'Hon. Y.. Gouin q_ue le 

stér1.0g±~phe n'~ pa~ tr~;. bie~ ~~i~ie) 

lll:iG LAFLK.n.~ ; Si r 0.'1 si ~u.r 1e Pr e!:'.i er l.U 11.i '.':!tre. 

insiste, je rmis poser ca.rré::.ien.t l'l 'lue stion. 

L'HON. li. GOUIN: Je n•in!':i!"'te !'1.1.r ri.en et jene 

m•o-bjecteà ril:e'l; je n.e denanie q_u'UJ.1.e c'!:lose, c•est 

quer-..:11 1 0.:1 pose c:l.e !'3 q_ue st ions léL;ales .. 

~ . Uaintea.r.1.t., ::.i.onf.:ieu.r c1e J~.rd.in, M. Gof.;t:!1.!3.ls vous 

a-t-il jamais don.né co:::.ntL.11.iclltio.'1. d'u..'lelettre qu'il 

aurait i--eçue du b.u:on ,ie l' ~i :1c, ay-:?..:1~ date iix juin 

dix .k..ç1:u:E. ,".leuf' cent fix (1906) ? .Avez-vous reç¼ 

commlmi cati on de cette lettre ? 

(Le t ér.10 .i..:1 prend co::1r1.u.nica tion cle 1~ lettre) 

ü Je ne le crois pils• J 1 ai lu cette lettre rlans les 

journaux, elle ::i'a bie.:1 Hon.né; Etais je ,1 1 'ii pas 

reçu co:rnunicatio!l. de l~ lettre. 

ic<, ],f.on~ieur rl.e J0rdin., ce q_ui e.-t œ.-t~in, c' e~t que 

vous ~ez reçu ùu baro.'1. de• l'E:?ine,, votre :irro7ée en 

Belgique., la lettre du vin.:-t-àeil.."<: ~Ui!1 rli·-:: .'1.euf' cent 

~ix ( 1906) T 

Une lettre o :":'i.e: i elle T 

- Ouio 

li Il ll'Y 'l Pë?.s •:ie •lo"G.te '.j_U9 :--sous 1 1 avo~1s reçue • 

--

1,;j,".l.~l 18 est la lettre t 

Ur .. e 

{Le témoi:i prend. co;.IT:1U!:Oc~tio~ '.le l~ ~ct-:.re) • 

.l.i. Ou.io 

• 
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. 
Q, Voulez-vous profluire cette lettre c-o::::1e e:<llibit 

\ 

No. 51 t 

(La lettre e_st produite et rr.arq_uée N0o 51) • 

.r1.. Nous l'avions blâ.~é <'.' T-.roir :porté 1'3. conces~ion 

A cinq cent :!!1.ille acres ~:ins n.otr e autori sat iono 

Q. Pour la r'ii son q_u e vcr.11 1:vez n e.1tionné e tout-~-

1 'heure 2 

comme ex.1:libit Noo52 copie de_ la let,re que vou3 avez; 

envoyée à 1r. 1 e baro.-1 de l •-2:pine 18 vil~t:,-cinq juin en 

réponse \ sa lettre du huit du mêr:ie ri.ois (E.x.criïbit No.87 

dans le proc~s .A~selin) et dire s·i c' e~t 1~ • ~.o. 
(Le té?:1.oin :p~onà. CO!-SUnicrition è..e la lettre~) 

..i:-~ Ceci est l'original. CorrrGent ~e f3,it-il que l'o .. 

rigi.:J.al soit entre V'')S r:1r.iins ? ~• ed ctJ q_ue je ne 

CO!D.pre::i.ds pas°' 

~ __;~t-c •3 q_u• elle e ~t sig!l.é 9 -:-:,ar vou~ T 

.1.. 11on., elle e<>t sig_16 e par 1 ~ b.1.ro.'.'.1 Je 1' Epin.e ; 

elle est adre s --S 9 :l :·.:o i et ~ i_;;'l i e -:;>'l:r l 8 baro!: de 

JE::-3 L..U'L.A:.~.13 : Je f1.i1J 9XJ.· 0ru.r, ~9 .::i' e~t pas 

cette latti-e-lft., et au lieu de l'e.(...'1.Ï;Jit 37 1.'3~s le 

autre l ~t:re) ~ 

porté le chirtre le rle1.t:c C'9!1t ·-u 11e -i cinq c9nt ::ille. 

_, 
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PAR 1ATR3 GRZ3NS:HI~S : 

Q, 2st-ce que l:'1 lettre est ~ignée pk.r vous t 

h Celle-ci e 'èt :==:if.!l1e par :r-_oi., ouio 

PAR } .~.;.1R.:: LAFL.AMl~ : 

Q, ~t la r:ü ~ or.;_ q_u e vou~ don .ez :,o-..J.:c le br'~er est 

contenue dans 1.•~73.nt-dernier :,1.:raf;raphe., et elle 

consiste ~ lui signalam le :t'ait 1u1 u.ne conc e~don 1.e 

cinq cent mille im;;>lirpierait ux1 ch.ie:!:le.:it de cent cin­

q_ua.nte mille 1.ollars ($150.,000o )., à rai~on rle trente 

cents l 'a.cre T 

(Le t 6;:ioi: lit la lettre),. 

Par:!"1:. i ter:e_..,t ~ Cette lettre est~ d.u re~t e, sir.;r..pe 

par :noio 

Q. ..;J-.L bie•1, en 1.·éponse ~ votre lettre du ne~, écrite 

~ bord du Viri;:inian, rlans l':l.'lU elle vou~ der.rnndiez ~ 

paiem.en.t ies trente ce!lts ~n ..,.,.~~0!!1.snts ~le deux 

annuit4s, voul83-70Ut di:i:-e .. i vou~ !.\'1'9'3 reçu :ie :M. de 

l' _.pine les docunent~ que vou~ aviez en ~~in~ il y a 

un instant, qui ~ont en répo_:1.~ \ ·rotre lettre du 

neu.t', produite cor.Ir.le ex..11.ibit Noo 53 (Copio Ie l'ex­

hibit 87 dans le procès Asselin). 

.h. 
. . _.. 

Je ne c-onçois p:is eo:t A;;u 11113 ~rout'!' 

. ' 

J 
i 

-• 
i 
l 
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.J., Ah :par,iono 

Q. Vous n' ~v0'E ;,as 1 es origb.au.-ic ! 

' en mai:1.s., ce sont '.les co:,ies le r: :;?iêc ss ori6 ir:a1eeo 

A six heuxes et 1uarante cinq (6.45) QU ~oir, la 

f"éance est levée et l' ex:r:nen du témoin est a~ourn~ ! 

huit heures du soiro 

.A .hu.it heures '1"'..l soir 1;1 sé'lnce est reprise et 

l'o.xa::n.en du tél!loin est continui corll!.76 suit : 

P.Ah lClU LAFr..A'li:S : 

Q. Honsieu.r d.e Jardin, 70US nous ~ve'.3 rlit fi.Ue n"ène 

au nois de juin., :iu !!!.Oins lorsque vous êt es ~rrivé 

au pays, vous n'aviez ja.';l~is entendu di:::-e et vous 

n'aviez. pas raison de croire que ces txent~ cents 

de l'a.ers dev-aie.'1t r,P..ss'"X 1'tef !"28.ins Tle U. l'E]?ine 

entre le: :nains de rp.113 lq_ue -p '3r~0'1!.l9 en particulier,; 

n•est-ce p9.s t 

1-'. .::n ;int,iculiero 

peu. • .,... Vou'=' :rriez 7.L'19 :J.')tion. u. .. '1. :?B'.l -plu~ ::;,ré~ise 

lorsque vous .1.vez i cri t votre lettrA 1 bord. du Yi~, 

ginian., n'est-ce l)Sf_, ''"rce q_ue vo"'J." -lite~ d~~s cette 

lettm : "Veuillez donc :i~ ::;,as o"'.lbli a- rn.ctr?. cor..--rer--. 

acre, qu.e nou~ 'li::i.':!rions be :'.\ucoup ;>o·.170 ir e ::::e ctuer 
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ante-di~ cents étaioot payables â q_u.i ! 

h Au gouverne~ent, évide~.1ment. 

Q. .Au ·dépa.rteTie '2t d.e e terres ! 

h. ~viden"'!le nt o 

de Jardin 

Q,· .Alorfï., c•e~t évi1ent q_ue qu:'3,nd. 7ouco: 1-vez écrit~ 

M. de l'_i;:pine a.e !aire en ~ort e q_ue le~ tre:2te cents 
par acre soient payables 4uQgi par versenqnts, ces 

trente cents de,:ai ent ~uivre :.a nêr.i.e tr13.,;ectoire T 

.d. Ah pardon. Je taisai"' 9.llusion au paienent par 

annu.i:.ôs des soi::x.lnte~ix cents au gouver:!1'3:ment et 

j • aurai 9 dé sir é , d1.:-is l' Lit érê t d.u sy nd.i cat, ,1u e 113. 

~bvention en question de trente cents ~t pu être 

payée :::;:,a:r annui-!t) é s égale:r1. mta Voilà, tout. Je ne 

taisais aucu....11.e a llusio.:i où ça devait aller, pui sq-œ 

cela ne m • intér es s1.i t pas a.,i tout o 

Q .3t vou~ n' :r,-ie ~ ~u~u.ne id.fre , \ ce :1.o:::1ent-1~, 

quand vous avez écrit •..•• 

n Je n'en ai ~ucune ~u;ou:r1•h~i. 

·-.,:, ••• .,quelle tra_:'3ctoire 1'3~ tre.r..tA 0'3~ts 1':l'V"aient. 

pas ")!l 4V0ir nor .. l)l11So 

1 ~aintenll.nt, mo::1.ëi 9J.r -~e J •U-din.., voule 7,--vouc:- ,1ire si. 

vi!)f;t-huit j-:ii.:1 1.i:c ru:!' cent <ëi:;:: (1906) et d'l~S 1~ 

obtenir la J:ép8.!'t i t io11. \Î1.1. 1:i.e~.1,mt d.e c~!'! trente 

du vingt-huit j·ii:i, '3':hihit No,53, }l. le b!3.TO:, (le 
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•Je suis au regret q_ue les .in~truction':' reÇues en 

haut lieu ne me permette.nt de va.vs dire que lee trente 

cents seront l)'lyablœ d.e 11:1 !!lËrim raçon et au.~ r:i..êmee lchcf 

ances g_ ue le reste ~ mais !le vous c ontrari ~ pas tro:p., 

car je vois dan~ cette clause, si vous l'acceptez, 

la moyt!n d' obenir tout ce q_ue nous 7oudr0!l.S• Ceci.,· 

con.f'ident iellem mt .. " 

_3:b. bie::i, est-ce 4ue ceci .2e vous assi::,te pas pour 

déchirer quelque peu le ,vol le qui vo-6.s cache ces per,.. 

sonnes h1.connue s dont vous ~rle z T 
I 

h Abso lUJ!lent paso 

Q Da.ne toU$ 16~ c~s, 70U~ ~~~ettrez ~ue vous étiez 

informé que o•ét~ient des perso11..Y1es en ha.uih. lieu T 

h liais, c-el~ !1.e veut rien dire, •ians U.'1.e lettreo 

Q, Ca veut dire ce que ç:i d:it _T 

R Ca pouvait c~cher :1' irl.por& e qui., n •œt-ce pas o 

Q Dans tous les cas, c I ét::1ie.2t des :per~o:i."'1.ef! q_ui~ 

tout en exigeant q_ue le~ trente cent~ so ie.n.t l)r:iyables 

comptant, i:1vaient, rie par le co:it e.x.te !!'i':1 e de la let tr ~ 

l'autorité de ~~ire ies co~ces~ions 1u9.nt au fond èe 

la co:icession ? 

h C1 c'."t-a.-d.ire q_i.113 le b:u-on de l'Epine le di~aito 

Q, ~t vous l' 3.ye~ cr1.1 dans le tenps T 

.J:\ Je n' ~i pa ~ 1. t t ~ch 6 -·ran 4.e i:r::;> ort-3. .:ice ••• o • 

Q. Vous pr~férez ne pli~ r1:?0.!1d.re dira '.Jtl'J!'l~mt f 

i~ Hc,r.., je r.:,o!lrls ~rès directl3Y:lent \ 7ot1:o r1uestion 1 

Je n'y ai att~Jd 1.urune im::nrtmceo 

~ Vou.~ atten1.iez t ruj ou.r~ le retomr .:.e ~ P._-:J,_1)1"ll"" 

te1Jr9 t 
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1 j D ,._ l J·e "'-" "'tt ..... ""'-1 li Ou., s sup:pose. ans ~aus es c'.ls., i '::t.l. a ,,.,1.,.,Ue 

aucune i."!l:;>ortance ~ C e3 ;:mt 3 • en !l.13.Ut 1 i_eu• et a'UX 

avant~ges qui pou.rr~ient en résulter poux nous. Je S'tlis 

très scepti4u.e en ~rtairesa 

Q. Vous ne donnez :,oi!1t ',_ :!"~oin~ '.le tom.cher g_uelque • 

chose o C • est tr~ ~ bil}.!1., ce 1a. 

(LE: t s:1oi!l r épo ".':.'l l)':lr U..''l ':OUXi:.t"P.). 

Q. Hons ieu.r '.le Jardin., ïoulez-vous prer:dre corrn.u...11.ica,.. 

tion d'une copie de lettre q_ui parait vou~ avoir étA 

adressée par Ho de_ l'Spine le prGr.Ü a" ;uillet dix 

neut ce nt six ( 1906) ? 

"Apr~~ ~voir mis ~es lettres à l:i :po~te ••• u • t 

Oui• 

L Jt en ai la copie ici .. 

l, Voulez-vous 7é:r:i i'ier •3t rli:œ <:i l!:t CP-:?ie que 

je vous montre ec::t exacte T 

lettre-1&. q_u~:je Yl.0 vois P.'1~ ici.. Ce po!:t-c:rhptu::i. 

n•a p'3U.t-être :;>3.s d' ü-1.:Jort~ce:, :.11.is., :::-iour "ètre e:x:.act., 

je doi 3 -lire q_u'3 dans ::ia r.!Opi e il y a u..11. po~t-criptum., 

qui doit avoir ét6 copié je 1•o~iGi~a1. Voièi ce 

venez de lirA., la lett:re d1.1 p~e~i a-: j'1illet1 1ue je 

produi~ :T1int"!n.'l.>1.t 00;-i_""l.e ex.11.ibit No.54, a~t ex-icte T 

.h Oui. Je n•ai -,1.~ cor1.p'lr6 11.:l"' leu:c cori0"' d.-~:!ll! leur 
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entier, _j•ai sb.plene~t Yérifié 19 cœn:nencement de 

chaque pu-~gr :iphe. 

Q. Voyo!"...s si ceci c'l'3 peut pas vou!! 'ls si~ er davantage. 

Dans cette<Jlett;re du prSi!l.ier juillt iiL-ic :neu:!' cent six 

(1906), mon!"!iff'.JX le b,'lro!l de l'Epine vous écrivl.iit 1 

"Quant 11u 1;>aie!!l.-nt des trente cents., je com,.,. 

prends que c'est coa-itra.riant. Jevous ai i.'1.!orrn.é de , 

ce qui n'a été cor.rr:1U.!1i4ué ; j •aurais :,eut-être mieux 

:tait d'attendre. En "but- cas., la :r::J.ssio..:1 n'est pa.s 

revenue, il n'7 ~ donc rien\ discuter. Il ~era 

temps 4pris son retour ~e ~oser les ulti:mat1m.s contenus 

dans la lettre d.e U. Goetha le ; mai~ tan.t de· chose!! 

peuvent s'arranger ~vec la 1.iplo:matie., soit par voie 

de com:::ei.sation., soit a.utre:r1ent.. Ce q_ui est certain 

c'est qu'il :i•y a pas lieu de c!isser les vitre:s :mainte­

nant., parce q_ue rie"!"l n•est chn.~1 d.ansl:1 ~ituation.• 

Eh bi èn., ave z-vo1.1s conpri s q_ue cet ul tir.iatum de­

vâi t Aat:re posé ? voyons. 

T i t > ,. • rt J. tt .i.. Jt a a.t accJie 1~. r1.~1 e 1::1~0 an.cJ3 rt cette le r... 

lieux", et de "con~ensatio.!1•., etc. ; je n•y ai pais 

at ta ohé d ' i:11~ rt 1. nce o 

Q 2.f:ctis :J. de l'~"j?ir.:.•} 1t1.it votre représentant f 

1 .Absol~en.to 

~. Je n •-attachai ... -~ucune i:"".port~n.ce 

d'aller au !oni des chof'es~ ~out cel~, e.'1. déf'i:--ilti"'ffl., 
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'découle 8!1.oore de l' oricine de l'affaire. 

~ 1r~s bien. Alorl'!', l:.i réPon~e que vous f:lvez d.onn~e 

incid.er.iment tout-~-1 'heure explique 11:l ~ réponse . 

que vous donnez maintenant : Vous ne t e!liez pas ~ 

!':avoir le sens ie ce que 1r. le baron de l'Epine vou!!I 

disait ians ses lettres T 

R Noù:: n'r::i.vio~':' r:mc1L~ idérêt ~ savoir \·qui aUait 

cet argent., pu.isquenous n'avions pas le moyen de con­

trôler la "J"éri té de ~e i:=: dires. 

base., 

Q. _ ::.n bien., voulez-vm1c; ~On!"'.t.-rter si -..rous n'avez pas 

reçu une lett;r ie },I:. le ]Jaro:i de l' Epine c-ur cette 

msme que!!!tion de la répartition des tre"1.te cent~., U!le 

lettre en date à:u q1.1'3.t:re juillet t. 

h Oui d~ns laqu9lle il propose en d3U...~ versements--

je l'ai ici. 

Q. (Li ~-1.nt :ie 13. lettre) "J '3 vous co11.~irr:te ::1on câble6 

etc." 

R F :u- f r:ti t e::ne nt. 

{ Copie le 1a lettre pr0iui tA co:rrrrie ex..riibit No. 88 

dans le procès .A::selin ~!:!t produit!'! ,j_ev...,nt la Cœmds­

~ion co~iTJ.e pi~ce No, 55). 

(Le té~in ,r'3ri:i corirru..'1.ic~tion. 1e l:i lettre)l 

i. Fa.rtaite::n.ait, c•e~t bia< la. copie .. 

~ Quand Jr. le baron de l':::?ine vou!" f:cri"'7~it, dans 

"Voulez-vous ne -lirG '!:! i au po i nt de vu. e rlc ::! n:iie ... 

ment~, ~u ca5 où l 1 4!faire ~e ~erait, je ~is pro::'.)Oser 

ceci : Pr'l'n.i~rem !lit, en 19:>6, 15 cts à l'n.cre ; ... 

deuxibmso.ena, enl90?, 15 et!\ 1•~cl.ll." • Tot4l 30 et~; 
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troi~i~e!!lerrt., y_oa., 14 cts ~ l'r:lore , etc, etc.• 

Les deux premiers-;) aiœ'.lents r1.1.rl. sont I:19ntionn6s 

dans cette lettre, c•&t~ie~1.t les paie;:le!l.ts relati­

vem.mit â la caisse T 

Q. 3:--..1. bie:!l., avi ez-vou~, !lU J:J.o:ment où vous avez reÇu 

cette lettre., aucurie id. 1fo de ceux 9. qui cette :,ropc,... 

~ition-là devait être taite T 

h .Ab~o lœ1er1t pasc-

Vous ,- '.-.-vez -ne.,. ,~_1.1.~rché ~ l°-.u --~ J:' , - -~ - - - - ~~ - STl"O i :c !lOil plus 2 

1-<, :Four l:i rrêne i-:.:lison T 

.L"\. Pour la r:îene r8.i son. 

ténoin a.ans le ::-;,roc~s .A'.";seli::c,, il aurait a.o~né 111 

réponse typiq_u.e q_ue '70ici : . •••a•.•,,., 

:rtre Green~hiel:'l.s r•ob;ecte ~ cette question. 

L'HON. JUG3 LAlfGI,I::R: Je ne 7ois pas l'utilit~ 

de cette question-1! ; '.!e ~era 9. c~u.x: 11ui ::r;_)pré~ie­

ront cotte preuve :i apprécier c0;3 c~1o~es. 

1.1, .:ili b ie.:i, You:,:, ;r;e z re Çu, ,11 . .n ~ tou~ le~ cas, le cible 

q_ui est incorporé d.!lns l:i letti·r; 'Iu 1u:1tra ~uillc-..t, -..i.."l 

Fred. J acobs t 
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aviez taites que la conce~~ion ri 1 :'3.ura.it ;?'lf" a.û être 

élevée de deux cent â cinq cent ::rl11e 2 

h. Par ~ait e:;ie !It • 

deux à la pour~u.i te de ces ::;,ersonnss ~stérieuseso 

Nous allons :rairé 11.:..11.e deux:i '-ne tent at iveo Voulez .. 

vous jeter un coup d'oeil sur le •scrap• que j'ai en 

mains ••••• 

LI.trA Greenshield.s s'objec~e ~ cette question 

co:mr..1e tout-n-fait irré,çuli~re et illég:ile. 

Utre L~!laimue retire la .question. 

Q, Voulez--vo11s dil:e, ~:--_o,'lri eux è_e J~rdin, l""i la lettre 

écrite par le h....°TfN"alier Goethals \ Y. le b~ron de 

l'.-.:.'pine, d'Anvers, e.'l date du do1.1z.e j-.iillet riix ne"ll.! cet. 

six (1906), a 6t4 -porté'9 '1 votre co.:-m~is~1-'1.ce a-m.nt 

' (Le té:::!l.oin prend coJ'111îU.Ilic11tio.:1 d.e 1-:-. ~-ettre). 

I-. -Je ne me ra:ppe lle p:1<.:~, JJ:tr e L:). :-J.~·i.rie, (],_uebcett e let t:re. 

là m•ait été CODT'.l.1L'1.iq_uée ,1:v~Y1.t rl' avoir 1té env-oyée. 

~ Vous n•'ètes -pas e"l 4tat d'a~finn.er q_,.1e cette lE;ttre 

vous a 1t é c o::rnu.·1iq_u6e T 

1., Hon. C•e::-t une lettre tout--\-f~it pri7ée -- j'y 

vois de s oho se 3 ::_)ri 70. es. 

M. de 1 1.:.::pine 1~ vi.:1Gt-huit juin, le ::,renier juillet 

juillei (Je croi~ 1ue j'ai 11origi~~l nn ~l'lin~), o~ 
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vous lui di~ie z q_uelle f étaient va~ i~t ~nt ions q_uant 

l la répartition. à.s tr!lte cent~ t 

{Le t frioi~.1 pr~::a. 0œ:n'.l1m i1J::tt io!l. de 1~ lettre) o 

R Par.:.'a.i t ~Ent o 

Q. .31le e d a"'C~ct e 2 

(La -::;;ttre e<>t -:orod.uite co:mne :piêce No .. 56). 

~ ~h bien, je crois 4ue nousnous a1te~dons, ~onsieur 

de J a:rdino 

E Sur c 1ue1 :point ? 

(:. Je :rer~~e que ce ; our-1~, le vi.nct- d:z: juillet, 

voue saviez q_uelle"' étai0.r.t les p:er~1....'1.es derri~re la 

toile ? 

h AbsOl"Œ!l.ent pas. Cette lettre-1~ a été écrite dans 

le mêne o.tat d.' e~prit q_ue toutes les ~utres. 

~ Nous ~llon~ 7oir celao 

n Je ::ais, naturellerr"mt, n quoi vous .f'aite~ 1.llu­

sion; :miiis cette lettr8-l~ 1.,été fcrite i!ln9 le n~r.ie 

état d' 6-èprit 1ue toutes les 3.utres. Ce n' ':)St -pas 

trente o9nte ; ça ~e r8.:p:port':=lit "l.u.x. ~oix:i.cite-a.ix cents., 

donner \ qui le b'ir0.!1 de l'E:::,in0 :1e·r'3.it, c:-
1 8.dresser 

ignoré ~ q_ui il :iev-ait "''41.resser. 

ma. q_uestion, et 7ou·· 1.ttirez :--:o.:~ !"ltt~'1ti0'1 ~u.r le 

J • avais. 
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m' intermgez sur le r.îene :point ; par con~d1.uent., 

Â 

il ne :raut p~s et re grand clerc pour le savoir -

voyons .. 

Q. l.fo.n. ~i eu.r rle Jardin, voyons, écoutez. bie!l ceci 

(lis:mt) . . 
Par suite de 1 1 absence de plusi.ei.irs :!Uemb:res dtJ 

notr3 comité de direction, nou~ ~1•avons I>U :plus t"àt 

répondre :1 votre lettre dub-1uatre courant. Aujou:ri,. 

d'hui ~ous pouvon!"' vous a.ire q_ue si nous J.écidon.s de 

1 ever l' o~t ion port a11t sur le_s ,le"lL'c c e.!'lt nille , 'ivec 

taculté pour nous de porter u1téri'3"J.reTie.!'lt la con.ces" 

sion à. cinq cent ?!lille, f~cult4> q_u' il taud.ra vous 

les termes de :paiana.'1.t q_ui nous convie!lirctient le 

mieux.., étaflt 10.nné q_ue l'af'f'air"' dont il ~•agit ~era 

forcément d.e lo.'1[_:ue h1.leine, ~ont le"' sui-;ra!ltes : 

~n 1906 et 190?., 15 cts à l'acre., s.•r.roir, (c1.i~se 

électorfl.le) 30 et s." · 

R Ai-j '! dit "~-ai sse 1lectorale" ? Je ne le croi~ 

pas. Cela~ peut-";t,re été R.jout{ '!B,r le baron. 

Q. ~-I~i s., si c • est ajouté p1.r 1~ baro~., il r '7 ,'! pas de 

d.Q1;..te ••.• o 

h Cc. :1' 'l p~s d.' bJ.::_xi rt ~n.ce o 

~ Dar.~ t ou~ le~ ca~., le•· t:re !"..te ce!lt s, c'était pour 

vrai T 

.h c•e~t évident; treTJ.te ce:it~., c•Jt'!\it toujours 

1910., 19II., 1912, 191.S, 19114, 10 et~ 'i 1 'ncre • ïote.1 

. ' 
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?O et So Grand total : $!. 00.. 

•No-..1s co!n.:pto!ls '."'t1X vou!'; IJ01.1r 1.mener le gouver­

nemnt §. con~idérer f'avorablem mt ce q_ui précède.• 

B. Par:!'ai te::ie nt. 

Q. {Conti::-..u~it l~ lecture) • .•.•••• ~t nou::: vou~ 

. d' ' ' l prions~ agreer, ~onsieu.r e ba.r on. o ...... • T 

li Far~aitenent. 

Q. La seule crue stion que je vais vou~ r,oser est celle .. 

ci : De quel i;ouv-er:ie:i.ent vouliez-vous p.1.rler t 

R Du gouverne!:1ent _de Q.uébeco 

Q. Bien, c'est tout~ 

R Pardon. 

Q. Je ne 70Us :;?0!'="3 I'?.."' ,_.l'::t_'µ.tre question .. 

R C'est ::.ioi q_ui "'Uis l'in.tsm:r de la lettre, r,er­

m.ettez-:moi d' EKPliq,.ier ma P8Il~éetelle q_u'elle esto 

L •HON. JUGe GHARB O!~~U : Vou'." 9-yez c1ro i t de 

donner votre r1::_7onse pleine et ent i~re. 

L3 T.31WIN : Si vou.~ n~e pern.ettez : Ob~ ervez-

vous q_ue lss t em es de paie::nent que nous pro'I)o~ ~s 

pour le '2: tre !lte cents ~ont ceux propo~1s :;,1.r le baron œ 

l•~:pine da.2s s~ lettre, :i je r.1'.J sou:,riens biea, du 

quatre juillet ? Le:,- r,:üenents propo~é~ :?,'lr nou~ 

au goU"Ter~~ent sont e.1:'l sept :inmiités, ·:n:i. lieu rie 

cinq qui :!'ai~-1.i e1.t p~rt i~ rle 111 :preniêre o:.':r:te rl' op,­

tion ; et voil~ poTt.r~uoi j <J demn..:11.e ~,.1 baro"' ... de 

l •~pi.ne, ou. i:ou~ d 0n·1:1.Jon~ '1U b~ron 1.e 1 '~~i ne, de 

~avais C'l que ·rou'"' 1.llia~ ":'.. e '19n1._11er. 

• 
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Q. ;lonsieur de Jardin., q_ua.~d vO'U~. d.it ~ que vous 

compte~ sur votre mand.~ta.ire pour ::\:J.ener le [;ouvernenent 

d8 ~uébeo "à co!lsidérer !avor~bleme~t ce qui pr6c~a.e•, 

cela conprend tout ce q_ui préc~a.e ! 

~ Alors., ça ne veut pas dire ce que ça dit t 

h Ca c ompr:Jn.d ce qui pré c~ :ie c or:.c 81'.::J. '3.nt le gouver,,. 

nenati.t : Les trente cents qui étaient p:iyables .en 
--

deux annuités, nais c•est en répo!lse .\ 1•0~.i"re du btron 

de l•J:pine lui-mène., p 11.i'."q_u 1 il !1.0US o~fra.it de payer ces 

trente cents en deu..~ annuités. C4 n'est plus une 

of:fre, cela, mais le~ sept a.'1..vmi tés pour 1 e r;ouverne­

ment, c•est U..'le c-ontre-o!'!re cle notre~ -,~tau lieu 

de cinq annu.ités. 

Q, Dé..ns tou::: les c:'ls, e~ ce q_ui concerne 1-'l relation 

entre le gouveJ?ne:nent st le"- trente ce!lt s, vous ad.­

mettrez q_ue votre lettre "l b~ soin ,ie plus am:;;,le s e:::cpli ... 

cations ? 

tl Ile st possibl~ que cette lettre, si j. :rrais 9t6 

imbu de l'idée que le 6 ouver;1~1ent ~7'3.i t .un rapport 

quelco.:.1.que 'l~C les tre:i.te cents, je r:el•~uraie Pas 

Vou~hauriez d.it : Le~ t, i:er~t ~ ~e :1t s pour l,'l c:ii ~se 

.S lector/!lle et le~ ~oix~r:t e-·.lm c'-1nt ~ pour 1~ cou.ver.,. 

nem.et.t 1.e Q,uébec 7 

le gouver:i~s:it 
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que j o voulai! '1di re d.ans cette lettre c'était que., les 

prel!l.ier s termes étant de cinq ~nnui t~s., nous contre .. 

ot.firons sept annuités. C• est to11t ce que je voulais 

dire dans cette lettre-l!o 

PAR L'RON JUG3 CHABBOl'illE.AU : 

~ -3n ce qui concerne le~ soixante-diA cents,! 

R ~vide:JJ:1.ent .. 

Q. .Avez-VOUE u.._rie copie '.le la· ~1ouve11e pror,o~ition 

(Nous en so:nirJ.es Xfildus q 1~ troisi~ne pro~osition) en 

date du vingt-cini août dix neu! cent six (1906), 
. ' 

ad2'ess6e par JI. le baron à.e l'E:pine ~ Y.. le r.i.inistre 

des terres ? ..... ~1~ docur.ient que~je vou~ a~J:iibe nai~ 

ten.a.11.t et qui m• est :pa~si p;u- :!l.O!lsi 9.ll' Jenini stre des 

terres., en date d.u vinct-c,ri.q 'loÛt., e~t u:i d.ocu--n.ent 

que vous reconnai!::sez, !1 1 e~t-ce p,'3.s., co:r".l:e étal"l.t celui 

qui con~t.n~ oett e ~ouveThe propo ~i ti on riu 9 ll. le 

baron de 1•.:::~ine a f,-ite au 6ouverne::::i.9nt le vin6t,.. 

cinq i'ao~? ~lle a ité pro~uire, ~e dit r.i.onsieur 

le Prenier Hini~tre, ~.ir le :parquet de la C~37bre ; 

c'est évide::une!lt un docu---:i.ent o~~cielo 

(Le té:::J.oin prend co:nrn.1.nicatio": du .doml!"lent)o 

.Ï:\ (Lis:1nt du docU.7.Silt) ".o ••• e'J. '1.Uinze ver~enerits• T 

Je n'ai 1;>as co~a.i<:~'l:1c~ de c~la .. "Le~ P:'lie~ent s 

eu CO Illl3. 1!3 93.IlC e ·le ce lao 

~ Dllln~ tOU!' le~ ca~, ~- cette époque-1a, l'option re~ 

nouvsloe le vinf;t-ua juin it~it ~~core vi7'3.!l.te, elle 
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n'expirait que le vi.!lf;t-cinq déceI!lbre ! 

:B. 3videnment., 1:)':lr!~ite~e:it. Je n'aimp.3.~ u.u connais­

sance de cette let tre-1~., l!tre La:r1a:---:1meo Je n• ai ja.-i.':li s 

eu connaissance 1.e propo?itio:1. d.e quL"lze verse:::::mts., 

Mtre L;'lfla:::rn:n.e., ja:maiso 

Q. Vous êtes arrivé e.:1 B '31,:::ique à 1~ ~in de juin, vers 

le vingt· juin 7 

h Pa.r!":ii te:::ient, ouio 

Q, _:;t VOU$ ~i;te~ revam.1 au Ca:'.'l~da vers la ~i-octobre i 

R Par.fai tene.::ito 

~ 

Vous Y07J.': '3te~ cnb~.xqu.1 le 7in~rt octobre, n 1 e::t-ce 

pas 7 

Pour revenir ,!lu C~nada ? 

... Ouio 

R Ca ioit être ~- :?'3U prè~ la date, oui .. 

Q. Vous "l'OUS âtes r :'lidu dire-ctem:a:i.t., :r;:,'lr ,.roie d.e New .. 

Y orle, à Winnipe[; ? 

.li D ir ect-eer.1e nt• 

de J :irdin 7 

pourr.-ü s la re ~h9r0!-ler ; j 13 croi ~ 1uc je 1oi ~ 1 1 a'701r 

icio {Le té:::1oi.:1· con~1-1.lte "O'} c-:1.lepir~) Je ~1.1is a.:rrivj 

A 1iin.'1_ipec; le trois 10Yenbre. 

dix neu! cent ~ix (1906), ~•e:?t--09 ;?a~ t. (J ,ai ici 
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exh.i be ~'i int enant et qui est pn, d3li te co~1e œ:hi bit 

No. 5'7 T 

(Le té~oin prend cœJr:nuiic::itio:'.'1 de 14 lettre)• 

R Pa:r.!'aite:rn.ent. 

Q. Dans l 1 i:.1.te:::--r.1.lle, -i-pri::: voi:.re retour au mois de 

juin etwtre départ; de :1ou-ve:iu pou.i· -=..'111~ à Winnipeg., 

vou~ aviez reçu la vitlte de }1. Obals!:i T 

h Par !'ai te:!!l.ento 

Q. Le :::u.rintend:::..'1.t de dé1m.rtem.e.n.t des :mines de la 

Province? 

services de u. Obalsld ! 

B.. c•est-\-dire, a.ou'.'" 1:ron'"' •lon.p.3 à Y.. Obalski ce 

qu'il avat denandé CŒ"T"'l0 honoraire so 

Q, Une r o:z:rr:1e de t 

h ~eux • :..:ille d.ol~,Jlr~ ($2000.)o 

Q. N• e:o-t-ce PlE :.,l11tôt troi ~ ~ille dollars {83000.) t 

1.. Fard.on., deu..--c r:.i 11e dollars ($~000.') co::·,1!ne hono ... 

raires., et le<: .:tr~is ~:irpri:;:;elatmrn:tr 1' a:riipe::1.ento 
1 

Q, Q,ui se sont :nont 's à :---:ille •ioll'lrs ($IOOO.) T 

h Je lui ai 8.V'l;.101 :Üll ~ 1ollars ($1000.) cor:n::i.e 

Utxe G:ree!'ls}Ü'31·1e r- 1 01)jecte ~ c'?tte ;?reuve cœze 

r) C • t "' m· - ' cette ~o'."T 1e-1A 2 , es VOU!:"-m~e q_ llvvZ P~Y" 

.L. C' est le sy::'ii c~t ri_11i a -œyéo 
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1 • emploi de la province T 

h Parra.1 t e::i.ent. 

de J Ill:' di.n 

Q, Il est :parti, nous av-ez-vou~ :iit., vers 11'3 '='ept 

Juin pour :rai.re son e::q,édition: S'J.vez-vous quand il 

est revemi ? 

H ::::nviro!' .. si.:~ semaines aprêso 

Q. Savez-VOU!"' ~ r:_uelle épo(l_ue iJ ~• est présenté devant 

le comité d~ direction., e!l Belciq_us, ~oux faire son 

rapport T 

B. - .Al1 oui, nous lievons avoir eu 1Lr:l..e réunion ,:'lu comité 

de dire et io.no 

~ Je Gl:o i s T.l e c'est le vin~t-d.eu:c a. 1 aoÛto 

(Le ~éJ':loi1;. con~ulte ~on dossier)o 

.n. Le vingt-de1rr d.'r,.oût : "M. 0b8.l'."}:i ::t~bi~te A la 
1 

réunion." 

Q .A-t-il 1'~tt u.11. rapport écrit T 

M. Thonpsono 

, ·t 3CX1, 

loi. .Avant ·l'aller -plus loin, e<ct-il ,~ ~,-otre connais .. 

Eanoe q_ue 1,;:. Obal s};:i, 'li nsi q_u e J.f. Tliompson, étaient 

allés :raire cette e~'11iti0:1., ou cet ec1:r:1en, .:b .m l''tm 

au point :ie vue ninier ~t 1 'aü.}re ~u po i.!1t d.~ v-œ 

cole, :l la connai~sance et du consonte:-1ent 1.~ 1uelq_Wr-:• 

un~ des ne:::nbre s iu couv-er:ie:'.1 mt T 

raveur !;péci"lle ,'1U r·ouvercl'3:19'1.t cle bi9!1 "'<TOUloir auto,. 
1 

riser H. Ob!il~l::i a..e raire cette prospectio:-1 pour nous. 

E..hompson t 
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R C• est-a-dire le cas à.e :M. ThoTIPSO!l e~t U,__l'). peiJ. di!!'ê­

ren:t. Devant le rei'us -- ce n'était pas U.'1 refus., 

mais lJ. Gouzé ne dé d:ra.:1t p'.'l~ y aller -- ça ne lui 

convenait pa5 d.' 'ilk dans 1• est ~ ce :r_:.o::nent-1~ -

et n'ayant pas d' ~p'3rt be!f;e c~:r;,able ie vauvoir 

jilger une concession ca~die::.ne dans l'Est., nous étions 

alors dans l~e:rnharras pour arriver e.:i t em.ps, pour que 

la mission p-\lisse :partir a.u ~:io::11e11t d.édc;né corJI11.e étant 

la saison la plus ~ayorableo 

Q. Apr~s avoir entendu ou pri9 cor1r1.u._'1icatio!l d.e 5 rap,­

PJ1r1i s de 1fllo Thom.ps O!: et Ob al ski, ~ v-otr e ~ é :=me e du 

vingt-deux d'aoÛ:ti: c•e::st.h 11\ q_ue le :,rix e~t toTib~ 

de soi.x:mte-du cent~ .-\ trente ce!lt s T 

.ü · .Ah pardona 

E. Si vou~ ri.e per!!:.ettez, :::;1::1.j 'e!ltr e 1. ':l..."l~ une petite 

explication. Dans nes YOJa,&;es :9ré'.!é,1e::1.ts '.lU Canad.a., 

je m'étais i~om.~, co:'7I1e j'ai eu l'honneur de le dire 

ce matin -- ou cet apr~ s-midi -- ~P, ·:'étai~ U."l peu 

infcJL::ri.é ~ 1usl prix av~i r:nt ét s don_r1ées des con.ces .. 

sions 3.upa.ravëe1.t et on n' av-:ü t ,1i t :le~ ~ix divers --

vi~t, villf;t-ci:!11, trente ce:!lts -- le !)Xix ~'7 fait 

cet t e ga:--::nre-1\ et, alors no·1s ·10'.l~ 1t.io_')" Jit z 

"~ion. a do•mé d.e., conce~sio:!ls d~':S les :prix. le vingt ! 

trente cents., '10U~ ~1e voyon!'II :,~s poux1,11oi .'.1ff•.1~ devrions 

payer soix.arite-'ii:c cents." Et av'l.'lt l!! réu..viion du 

cor:iit~ de directi_on pour 13.nt~'ldre le ra~POrt ,1e Y. 

Obalski, j'a·;-ai"'l :?rié '.1!"1 1e ces m.0~~19"'.ll"S, ~oit la 
• 
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Pf15 ce détail, mai~ ;e eab~ 1.ue la question a été !)()~Ife 

~ mon instigation, j • a-;rai~ prié U!1 dè. ces nessieurs, 

dis-je., de dena.'lder à JL Obalski s'il y avait eu d.e s 

concessions q_ui. avai ::.:'lt été dt;m.ô.é .=is à u.::i prix: :noin~. 

M. Obalski., tr~s ••• .u0œ1:::.e.:-it dir:1is-je T ••••• tr~s .. ... 

dit qu'il y avait eu des co.:.1c e8sion.~ .Jo.:1n.é es ~ U.."1 -pri::x: 

moindre . ,. et c• ost ~lors q_ue r:.ous !1.0U~ -~o!1'.l:!'.les dit : .. 
1 

" " Mais ne se!!lble-t -il pas q_ue :1ous ;_:,~yens u.:i ::,eu cher 

pour la con.cession T" Il pmr-.ra.it y avoir d.e tri~ bons 

ayant changé, la. con ces si o~ 1télnt traversée ilu ::,id. 

au nord par une rivi~re n~v-i,r;,'lble, et ie l'Ouest ! 

l' ~t ::_:,ar :.m. ch a-::iin ie ter ; je ne à.is }'):'le que le 

~ nous-, c ~e acheteur~, nous c CY:1·:1encio:ns ~ discuter 

le prix. 

Q 3n ré si..mr.f, ceci veut r.lirer, q_ue ce TLlB vous aviez 

vingt-ieii_;t par l.l.. Ob~lski T 

h A été co.'1.::"ir 1, co:-i-r:i.e je I'ai dit, d.4ns les 5ra..T1cles 

ligne3c 

Q. . ..;t \ partir .l ~ ce no·.1ent-1.~ vou~ .:_!_' ét 1 cz plu~ di spc,.. 

sés à 1)'3.yer ~oi::::"'l..'1.te-,lix: cents T 

r6unio.:i q_u~ n'JU~ '3.vo.:-:s eue, le cœü~4, nou~ wons d~-
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cidé de:1.e :pas payer plus q_ue cinq_uant e cent 5, Prix 

global. 

Q, ~iai.r..te.'J.~t le rap:r;>ort d.e ~ Tho:npson :i-t-il eu le 

meme e!'f'et, au poi!lt a.e vue de la. bai~se d..ans le pri:r,, 

4.ue 10 rapport de li. Obalsl:i 2 

l\. .Ah r~on, aucun a.es deu.:c rapports n' a,73.i t U...'1 rapport 

avec la ;paisse ; · nous trouvions les Jeu.ic ra~ports 

au poi.rit 1.e vue de 1 1 ~n.ir 

de 1 1 arfaÎre ; ça n'avait aucu.~ rapport ~vec la b~isse 

du prix.o 

Q. Ont-il~ f'ait des rapports écrit~ T 

R Pa:rtaite~ento 

Q, .Auri ~-vou.0 ,:,1Jyctio.~ à produire. le rapport è-.e llo 

Obalski T 

B. Je ne 1 1 ai pas avec !:10i ; je n' ::li n.i le rapport 

de M. Obalski, ni celui de H. Tho~p::on. Si ~ 'avais 

cru que la q_"..lmtio11. :i1e ~erait posée je l':aurais 

avDorté avec ~oi, il 17 1 ., 
. ~ .J a pas de secret. Dans tous 

les cas., je n'a:i.J.npas cru 1ue la questio.:1 :.:1':l serait 

posée, etvc• est :,ourq_uoi j o .:.13 1~'3 ai :>'3.s r,ri ~ avec 

moi. 

'~ .A"7ezvru'3, "lO~~ieur de J:,,rd.in, vers le onze no-,. 

Obal~i ? 

par:.:. Goet :h.al~ 'lll. de l'~ine ~~ dat~ du o.'1.ze 
, 1 

A-TT b " u1 ~•-rt • llwYEn re, Cev1 u~ • 
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•votre lettre •••••• o • 

illlli LANS ~' o~j e -:t ~ à cette question c O!!L"!le i UtSge 1., 

parce qu•on n9 peut pas extraire u~e partie de la 

lettre., et que si o~ veut proèl.ui :.l) la lettre 

on doit la produire toute 'ëlnti~re .. 

M.tre La=1~~:r:.1e retire !::?. q_uestion~ 
• 

Q Avez-vous reçu a.e 11. le cbev8.lier Go et:'2al~., le ou 

vers le onze novembre di4 ~euf cent ~ix (L906), par 

pli reconn::tandé., une lettre où il était q_uestion rle 

M.. Obalski T 

•' 

litre La,."1.e s' objecte égalet!lent â cette 1uestion., 

et so1rTI.et 1ue ·si on veut râférer , 11. lettre on 

doit lire la lettre toute ,Jnti~re. 

litre La::'lœ:;me déclare q_u 1 il ne veut ;;,as lire la. 

lett.reo 

L' HONc JUG ·:::;; LAlifG3LIER : Je croi ~ 1ue la q_uest ion 

,. 
peut.ra: etre po~ée., si on de;:1/1~1da si:-.i:,le::.1e.'1.t s'il a· reçu 

une reçu U..'1.e let t m o 

R Je .:le ne ra.:;>PE/l.:o ::?~s., Utre Lafl::nne,, ·'i_•avoire reçu a. 

lettre â cette date-1!• 

l, Par.faite:1ent. 

de 1•~~ine ~ ::. Goet alQ, lett:r.e q_ui vo 1.1!'" ., ~t~ 

tran!!T.'.li!e et où il H~it que~tio"l •1.e ]~. Obal~k.i. 

j 

~emaimt de nov9I:lbre -- ou bie.:i c' .,st _.-cut-'èt-.re le onze 
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d'octobre. 

R Du icux octobre au quinze octobre., j9 n'ai rian., 

Mtre Wflamme. 

quelque chose ? 

i\ L.n. novenbre. dix neu~ ce~t six (1906) j'étais 

au Canada, :r.;:tre Lo.flaT"J!lleo 

Dites-moi ai c'est le onze octobre ou novembre. 

(Le t é30in regarde la. lettre )o 

R C• est octobre • 

Q Vous ne trouve:3 rie".l d.a.ns le :'loi~ d'octobre 2 

R llon, du d rux o et O'Jre :-iu quinze octobre., je n'ai 

ri Ena 

Q, Re_:;4rdez donc à 14 t'in d.e sept~bre si vous auriez 

une lettre où il est quest io:1 de :u:. Obalski., u--ie 

lett:ra adressœ p:u- H. le baro:i de l'B.::p1nl3 à Y. le 

chevalier Goethals o 

.h l~on nonsie-iir, je .:.1'ai ri m. Après de :1.ouve11es 

rechero:11.es) Du troi..,. f'epte~1bre au d.eu."'C octobre, Je 

Q. Youlez-vou..,. 1ire na.i!lt~mmt ""i 7ou~ ~ve::-:., -,~ date 

du dix- ~ept octobre, '?.Y':1.nt d.e P'U't ir p~'tl1'.' !ll.ire votre 

1•.::pin9., u.-:e lett.r~ d.o.:1t voici U.'.1ecopie o 
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dans son dossier)& 

R J• ai ~ela ,b:i.s ::io"l dossier. 

\cl Voul ~-YOU!." r,roc!ui:re cette cor, ie ~ con-r.1e :,iôce 

No.,58 ? 

(Le c o:pie est produ.i te cc,n,-_1e pi~ ce 58). 

Q, :::Ji bien., dans cette lettre No, 58 voùf' dites ceci, 

monsieur à.e J ~rdin : 

"I 1 me s er'l.i t !lgré,':l.ble de trouver ~ Wi-ri~11.ipeg de 

vos nouvelles, et u.11.e i~dication des cond.ition5 ~u.~-

quelles vous cro~, airisi que 11 .. Obalski, q_u' il 7 

aurait ::noyen d'aboutir pour l'l c 0!1ces:,;ion tlqns la 

région de la Hurricane." 

Je conprend.s 'lue cette régio.:1-l~ c'est 1'3. région 

connue sous le non de l'Abbitibi ! 

¼ .Alors., li. Obalsl';:i, à ce nor,1ent-1~, stait iieve:iu 

un :f'acteur dans les négoci:üions T 

h Non i ~eulene.:1.t, CO;°'lJ•:.e }J;. Obals~n 0tait --re_riu en 

3urope et q_ue nous avio:i.s :::>~lé d.e la co~1œ;sion., P'Ui.s­

qu1 il était ve,-m ~ou.7ettrri ~on ra:::,:port, il rtl:lit., 

comme vous dites., u:1 peu deVB'1U U..1'1 :r~.cteur, ~a.s dans 

les négd.eiation.s, ::-,1'.li'3, ?i. ::-1on point d.e 7Ue~ co::-ne 

respect ;ue ~ '~i ~our IL Obal:ù.:1, 13 !"'J~iicllt 'lva.it 

la1ss1 enten.lre i :~. 0b:J.1~2::i fiU9 !ci l'a!fail."'9 ~tait 

per~pective d'à ~9U pr~ .. qu'l~re .,.,.,ille 1011:irs ! 

R C•est-a-di~, 70ici : Nous avion!'! cl~~ndES à lL.. 
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Obalsld 31., ians le cas mi. é-v::."1tUJlle:r m t l' a.!.raire 

se fais:iit, uous pourrions conpter ~u:r lui pour 

prendre la direction, par du synd..ica.t., !!lais de 

1•a:rtaire de la co ic es~io.a au Canada. Nou~ avions 

besoin., évidement, de qu~lqu•u:-i pour ~ettre ~ la 

t'ète de l'af'!aire ioi. ·Nous avions den"ln.dé ~M. 

Obâlski si éve!ltuellem Ent :'1.ous paurrio:'1.s canpte:r 

sur lui. 

Q. Ceci aurait nécesdtJ la ré~i6 natio_"l d.e :M.. Obalski 

comme SU:Ci.!l.t enà.ant des ::1I.L'l.e s t 
. 

R C' e ::-t-~.-à.1:!:'e, ç :t n'a pas ,1t é si loi:1 ~u e cela ; 

nous avons den'1nà~ ~i nous :pouvions é~re!ltuellemen.t 

compter sur lui. 

Q, ~-bie.:i, e.:-;, rr:i:'J()nse ~ cette lettre du dix-sept 
~ 

d'octobre., exhibit No 058., avez-vœs reçu~ Wi.nnipèg~ 

au soin de ll. le consul de Bel.ziqœ A. J. H. Dubuc., 

une lettre du 1.J~ron de l'Epine en date du trente d'oc­

tobre dix ~euf cent sL~ (1906), et dites ~i la copie q-œ 

je vous e.:-Jübe risi11..ten.a.-rit e!!!t ~e vr.'J.ie co!)ie de 

cette lettre q,ue vou~ 11vez reçue d.e lui ! 

(Le t é::1.oi.!1 predd cœ"'.Ir.l.unic8tio '1 d.e l:1 c op iede 

.... Ca :m'a l'air a..•êtr':3 la copie. 

', 

. 
.1., 

{La l :ttr · P.o;t pro.tuite ca-:r.se ;,i~c~ No .. 59)• 
1 
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~ Bie~, à ce nonent-1~, e~~uta~t que je c~p:rends 

votre t é::noigi'l~ge, :!!lOn.sieur de Jardin, ~- part la ~s• 

tion de prix, su.r l:iq_uella vou::: ,'l--.riez Uc"'l peu chang~ 

vos vues apr~s le rapPort de ll. Ooal~ki, vou~ n•avie~ 

pas r!li son dé d. ~,Ulder des J21.od.i::'ic~t io!ls rlf:,ns les 

termes del'option renouvelée au :'.I!Dis ,1e juin, n•œt-ce 

pal!! \ :part la q_ue st ion de pxix T 

R Nous n'a-;.rions pas de moti! a..e deni12.1_rler à.es modi:::"ic:'l. ... 

tions roux les clauses T E~t-ce lâ ce que vou~ dé~irez 

savoir, }It re L3.::'.'.'la~e ! 

o,.J.i o 

R Si. 

~ s~ l 3.q_ue lle T 

H. I: :~ ~rrait '-.lusieur"" clauses "1.l.1: lesq_uelle~ '1.0Us 

S0!un1es revenus 10 rs de r:1011 -royage à Q.u~b oo, apr~ s 

avoir q_ui tt é Winnipeg -- il y !3. olusi ~ clauses ~ 

céd~t un peu. ,l'u,1 autre côté, 'lfi·1. 'i 1 :u-river à la 

concluc;ion d.e l•~flf'aire ; :""l,'liS 13. rrosËe q_uù~tion qui 

était en jeu ét1it la q_uestio'.1 1u prix -- ç'a ~té la 

grosse question. Seulene:1t, je l; r~p~te, 1uand je 

f'u.is verni h Québec, nous 1.vo:r1s -- ilu re~te, 1~ preu-ve 

en est dabs l'l .:'aine ~i 1,'lle ·lo~mé e i l!i de:-1.1."ld.l'J de con• 

ment la denande de c 0:1.c es sin~ 

~ Le lerJlE:;nain, vou~ .~-,ez reçu-u~e 'lUtre l Ettre de }.,{. 



186 de Jardin 

va.lez,-vœs dir,3 si l'l cxppie q_-œje vous e·~'i.ibe- est une 

copie e:xacte, ~ part les lettres •".Jalsl'::i• a::r;,r?:s l'inia.­

le •o• ? 

{Le t é::.i.oin prend c0~""1.icat io:1 de l:'1 lettre) • 

. L. c• est biw:~1 une copie ·ie la -:et~reo 

{La lettre e!:t pror:_uite co~-:::·e e~è"libit, Mrrj;wfrx:Noo60¾ 

Q. 3li b i 3n_, I!l.Ons i ru.x d 9 J arJi n, d.8.n s c et te 1 ~t tre, 

qui est :1arq_uée "con.:'i·lmtuelle", 1[. le 1nron de 

l'"pine vous ~crit ceci : 

Voici., d 1 1l.:1 CŒ'lY.l.Un acco:r.'<l, ce ci1.ie ,-.ou::> --.rOU<è "'uggéro~s : 

Of'.txez 40 cts de l 1 aore, à éché'.lnces ~ ccrovenir ; 

. o:fftez :r;.1oi u.n.3 si~e ro!lde ie ci·1.1uar.te "'ille pias ... 

tres ($s:J.,000. ), à payer c~sh., quelle 1ue f'Oit 

l'éten.d-œ de la propriété. Dan~ ce~ co.,l'lit.io~s., 

nous pense.as 1ue les q_uestio'1~ ,::'c'ct"'-"bli?""e:-:1.ent ~tv da 

détails se i~~leront à votre s1.ti~.:!.'actio-6.." 

Voulez-VOU'." ù.ire s'il n'e"'t pa~ y~i r:-c1.e cette 

~o!ID"le de cic.q_u~nte :,--ülle :piastres {$50,oOO.) ~ payer 

cash c' jt'lit :pour 1:,. cai~~e .. ou poi.1r le"' tre~te 

cent3 7 

J,:, Je l'ai s-.ip:po s é o 

Q. Vous :1.' ·r;.re~ !)'iS l'3 r1.i so_-1 :le ~uppo ~er ;'_113 c' ~tai t 

~utre chose, d~rce , 0 .... ~ :?reni Œ 

vin[;t-huit _i11e -pi4~tre~ (S2s, 000.) ;::iar an ! 

de ci:qu·nte ~ille :;:,i:i~tre!) (~50.,00.), ~ •ai cart11ine-
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ment cru que c•était un.e allusion~ 1~ caisse élect or~-

¼ Vous êt e'S p~rt i de Winnipeg :ipr~ ~ 13.voir re Çu cette 

lettre-1~ ? 

L Je ;,uis 7éri:!'ier 1'1 date '.le :.10fl.· dé:p?.rt, ~~is je 

n'ai ll.UCU...'l doute que j'ai reçu cett~ 1%-1,:,re ~v~nt. 

Q. A,zant de partir d.e Winnipeg ? 

R Oui. Je pui::: le ·réri.f'i er, è.u rem; eo 

Q, ·vou8 ête~ arrivé à Québec~ ~uelle iate T 

R Le 'treize novenbreo Donc~ je a.oie- avoir q_ui tté., 

, . t ,.., . tt tt ev1der:n::::1.en ,~prc,S avoir :reçu ce e le reo 

Le treize nove!!l½re ! 

h Le treize n.o·renbi·e a 

.::.."t VOU!" êt e~ :?~rti èe Québec, dé.i'initize:-:1ent , •~ . , 

quelle date ? 

Q, Vous êt e~ arrivé à québec le treize 2 

R De Wîinipe~ je suis ,.:il·~ 'i. Hinnea"!)olis. 

¼ lP ir.iport,e • 

. ~ ti • Q. ~t vous e..1. et es re:)"-lr 'l'J."l.!ld. , 

Ouio 
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Q, ~ ':urc;eon n'était Pa~ e--: ville ! 

h Si, si, j'ai '3U ur,e 0
-: ~tre-ru~ ~.-v·ec M. Ti.irceono 

h Non. Je suis arrir71 ~ Q.uébec i"e :1.ati!".!. èlu treize 

novembre, et ~•ai --:ru alo rc: M.. . :le l' ~ ine 3. l'hot el 

Frontenac et je lui ai ·1écl3r1 que !lOU"' avion':" décid' 

avant ~:ion dé:p3.rt de ne ~as r_:,!lyer :_:,lus que cin.q_ante 

cents d.e l'acre, tout c·ompri s, prix f;lobalo 

Q St vous lui avez 'io!n1.é instru.ctio.:1 d.e :!aire p:l.rt de 

ces donné e'.:;-là ~ U. le r:ini stre T 

h Pardon ; je lui ai dit : •voilà le n'1:r..i::.1urn. que 

nou~ Daierons. C'est à vous\ YO'U~ arra..ter.• 

Il m'a dit : ":::t q_u I est-ce q_,.1 1 il ~- Tu.ra :pour 19. caisse 

électorale?" Je lui ai dit : •cela ne ne regard.e 

pas, C 1 est -4 VOUS ~ YOUS .:1rr~_sera • 

'cl Fardon., il y ~ u~ r,eti t :'l ét ail q_u e -.rou<: ._vez 

oublié : D Eill.X cent rJille, r::' ét'iit le :'""_O!lt:i:it d.e la 
. 

conces~ion ;_,r'J;e-~39 \ c8 ~-o~·e,::-1~ T 

cent ::nil 1-e :ioll::i.rs ($100,000.) q_u~ v-o".l.,, :n.yiez 2 

:..t Cui. 

q_u3.nte cents ~•'3.llait P=lS TU ~:ouve:r~:'3':9~t, ri_u'il 

fallaitd(duire 1 es attrib·;.tioîs ,1e 1'1 c=3.i~::--e 1lcctor111e, 

cela" t 
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j'ai déclaré àli, de l'Epine que nou$ n9 ..,-ou.lion!!! -pas 

.dépasser ciuqua.!lt e cents de l' :Jcre., tout c cnpri s • 

Q. Tout co:m.pri s T 

R ':Lout C O...'f'll)ri So 

(il ~ 1 e prix i~ s ter!."airis ! 

R C' el::t évide rit ; le ::,ri~ C::.e ~ terrains e.11 preoi E!C' 

lieu, et la rerievance qu'il ".1.0U~ récl~,1.riit l)()UX -œie 

cai sse éle et orale • I 1 T!l.' 1. a.e:r1~ndé ce 'j_Ui r e"(ri en 1.rait 

dans ces cinqu:inte cents à la caisse électorale, et 

je lui ai à.écla:rê q_ue cel1. !le ::--i.e re.'.;ardait p~s, que 

c I était à lui ne se débXouiller. 

- t ' "' "t 11' ~ .:.'t c 'es dans ce nene voya;__:e r;_ue vou"ë: e esa e 

tromver :::i.onsieu.r le mi.!listr e des terr ~, et qu'il 

s'est abs-w.:ité de son bu.reauu....,_e vb.gt~ine a.e ":"inutes 

et est revenu vou~ voir T 

Q.11.i ~'est q,b "'e ~ ... t 1 ! 

dit. Vous 6tie3 dans son bure1.u , 70U.s ~_ui a-vez ilt 

que vau~ ne :r;,B.icrie?, P':l~ ••••• 

conversatio'"l que j~ vien!:: 'le Youc- ·lo.:uer 'l eu lieu au 

Frontenac, en.tr e le b~ri~ de l' 3:?ine et :--101. 

trevu.e qu9 vou~ '1."?e z eue 1.u P~ le:'1'3!1 t. '3.vec U. Turceo:-..o 

h Je n'ai eu q_u'U11:, e!ltre·rue 'l~~ :-r.. Turccon .-\ ce 
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s'était arra:::1ga pour le ~ix ie trente cents ?.t payer au 

gouver~E?!l.ent a 

~ ' 
Q :r~s biena C'est apr~~ cetttl in.._~orr..iation. q_ue vous 

teniez de 
A • 

~l. de l '3~i.ne que vous vous èt e~ ren.du au .i>lll:l!l 

bureau :le ..[.... 'lurgeon ? 

Q. .Avez-vau~ ,:z.i-:, ~ H. '.Lu.rgson que le ~yndic4t :9~ierait 

trente cents T 

h Je .'.le ~:1e rappelle pas si ~ '::ü dit (lue le ':"ynd~cat 

paierait trente cents, ::i.air ce que je ::i.e ra~pe11e 

tr~ !: , bi m., d!3.ns 1 e court e ~::_)a ce ·ie te~ps q_ue l 'Hono 

M. 7urgeon a pu nou~ d.oru1er, r,arc9 qu'il ::;:,art::iit 

imm.édiate::1ent poux Hoo.trél, je crois ••••• 

Q N'importe. 

R Oui., il par:-ait pouruo:1tré~l :n.r 1e tr'li11. ,ie 

deux heures -- -:ll:l.ns l r:; court e~:p'3..ce 1e te~f rrue le 

ministre a. pu r1ous don:1.er, nous ~--ron~ -:'.)'lrcmiru r4pid.e .. 

cédé 3u.r be1.u-:!oup de :points, entr'autre~ sur 1~ q_ues-i 

tion d'arpentai:;e, r.ur la q_uestion ,1u p;3_ier,,.ent des 

D :J.n s::g, : 10~ 

trente centsa 

il f . T 
. ,,; ------------~--
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C~est 1~ que j'ai con.pris ce natin q_ue vous ~nez dit 

qu'il est s"Jrti pour quelques in.st.'3.Jlt~, qu'il i.evait 

aller CO!"lsu1tèx q_uelqu'u...11, et qu'il eat rev~!lU en. vous 

disant •••• ., 

Oi..li 0 

pas avoir dit cela. Vc1.1..~ .1.ve:. •iÛ n'il con::,rend.re, Utre 

Ldl~e ; li. ':i:urgeo_·1 n'est pas :-"S ŒTti (lU,'3._:d. nous 

avons eu cette entrevue, q_ui ~ été tr~!? crurte, cOT'T.le j~ 

vi eus de le dire ; c I e st :2ous qui ~ or:1ne s ~o rt if':, q_u a"1.d 

l'entrevue a été te~ninéec. 

Q. Dans tous : es cas, u. ?ure con vous a d.it q_ue sur 

la question au prix vous ~ini/riez toujo11+s ~ar vous 

ent end:ce ? 

.ti. • Je ne ~'le rappe Ue pas q_,-1' i 1 :m' ~i t dit celao 

l-.:. C'est 1 1 il!lPressio~ 11_ui vous est restée T 

.ü -L'impressio!"l q_ue j'ai gard~e -ie 1 1 e_'1tre-7Ue c•est (lUft 

ce pri:ic de trente ôe~ts :n'a pas ')t~ 1ébattu. C•es-t-~-

dire q_ue j•ai J'.Y'.J. ne.:1tior11.er le :;>rh •1e trente cent~, 

geon a pu peut-ê+, rq dire "~ous verro~s ~i ç~ ~e 

peut"., Jq:xm: ou 1,uelq_-u.9 cho~e ca:-ne cel11. Je ~e s-u.i~ 

.1.. 

Il y 'lvait un accor1 en'JI",70:r1:iire T 

Feut-être • 

( ~ i 00, 0 oo. ) qu 'l.."ld n"''I"l 'J T 
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Q, Il p,iyait ~oixante ::~_ille dollars ($60, ooo.) pour 

les ter:raina., :\ trente ce!lt~ de l'acre 2 

Q. .:::.'1; en déclui<".,'lnt le~ foi:.:~YJ.te ~ille iolle.rs 

(~60,000 .. ) des oertt ~ille 1ollars {$IOO.,OOO.}, il 

restait q_U8D:l!1.te !",1:lle 'loll0.r" {$40.,oood) ' 

R C•est évident. 

Q. 3t en divi s~n.t 1u'ira::-ite nille dollars (#40, OOOo) 

par lss ieux cent :-,:.i 11 e :icre., cela re1>ré sentait vL,igt 

cents 1.e l'acrë~our la caisse t 

R Par~ait e:11.e.!'.lt o 

Q. .::t ç_uelçœ s J 0ur ,. aprê s il a St 1 convenu q_ue la 

concession ~crait élevée~~ deu..~ cent ~ille a deux 

cent cinquante ::nille acres T 

~ Ce ç_ci, ~ ~ ~ i".lq,_u.:1nt e cents, repré S-5.!.1t er~i t cent 

vingt-oi::1.q_ ""lille dollar~ {$125,000.) T 

.f. Q.uinze "-ïille d.ol lRrs ($15,000.) de j1ue : Cin-

' quanta 'Ili l la acre~, ~ t ::.ente ce::it s, c' ~t quinze 

mille dollars ( $1:5, ooo.) .. 

sait cinqua~te cents T 

(~40,,000.) po-..lr l!i cai~se electo:ï:~le ••.•• No:i, 110n, 

pa:rJP11-, q,ue nou~ ~e paierion~ 

r:Â1e d.ollar~ (~40.,000.) po1-cr 

être pour la c!iis~e é1e ctor~le • 
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R Pa,r!'ai te!!l.ento 

de Jardin 

Q. :::t il vous 2- r 1Jpo1éttl. en di~a!lt 4u 1 il ~allait r,ayer 

~oi.xante :nille t. 

R Je ne crois :>as. -- JP. ne ~~itls p~s bien. -- Q;ue 

le baron de 1 1.::::'.pine •••. • t Vous dites que le b?J,ron ".!e 

1 1 .:::::pine a exigé soi::c.1....'lte :r1i11e dollar~ ($60,000.) 

poux la caisc:e éledtorale .-i ~ ·:1.0Y:19~1t-l~ t 

Q, Oui. 

R Du tout. Je lui avai ~ ·ii t · q_ue le 2:i.axir'lUI!I. r:ue nous 

paierio.1s 1tait cinq_ante cents pour à.eux: cent rrille 

acreso 

\ci;, Cel.1. représentait cent 1'lillc ,iollars ($100,000.), 

et les terrains à trente cents correspo~1~nt à soixante . 
mille dollars (~?60,000.), cela 18.is~-'3.it U..île dif'~é­

rence de q_uru:ante nille doli:1rs ($40~ OOOo} pour la 

caisse 2 

h Par!.'lite:rn.e.11t. Et je lui ai dit q_u'il :r 1.v":1.it des 

dire.,ction -- rpü -'lu.r·ü ·2'1t Jésiré 1.Yoir '.1'19 l)lus tjrand.e 

étendue de c 0:10 es sion, et q_ue no1.1.f tr1.::.,. iberi O.!l ':l en 

demand -int deux cent ci '!''(1."'..l'l ·,te ·;1.ille ':lcr œ5o 

ç;, Je vais ès~·1.yer., 70~~ieur rle Jardin., cœ.r1e une de 

~uarante ~.ülle iollars ($40,0CO. ), ditos-vcr.u·., d'ap~é.:s 

vembre. ét~ie1t destinés -~ 11 caisse., ::11r 11.r ... e aonc:es-

vingt cents de 1' e.cre pour 1-i c!li ~~e T 
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R Par~aite~ent. 

-,t ,. . " 
..:.. Il r,1, J:"3J. 50_:"... 'J.0 ce q_ue vous ve!'!ez de ,1ire tout-~-

l'heure au suJet dtll. dédr de certains coc:y_'l.rlicataires., 

il a été coll.venu d'élever la ~o~c ession d.e à.eu-,,,;: cent 

mille à !i:e'\tt ce:it cinquante :r:ille •••• o o 

1:, De de:::..ander .. 

c inq_u ':l!lt e ce nt s, :c:çxebœ .... -rt.'D:Ei::c!m: r-3 :r;> r 6 se nt e r'l i ent 

cent yi.ngt-cinq_ ::".1.ille d.ollar::; ($125 11 000.) ; il .n•,- a 

:Pas de doute l~-d es sus 2 

1-( .A c i ruj_uan.t e cm nt s, oui • 

~ ...:;t vingt cent:: ::-,ar ,':'l,cre, "'1..lX u..11.e 01.::e de deux cent 

cinquante nille 11 :r;;>u.r la. cais<:e cela repréflenterait 

cinq_uante nille dol ".'cars ($-50, OOOo) ? 

n ?ara.on, .~OU"'.. ne 70111 io_"!s pa'.:' a.é::n.s seI" 111-9.rante 

mille piastres ($40,000o) pour la cais~~ électorale. 

Q. Sur 1.me base de de1Lc ce:1.t :ülle. 

n Non., n' ~ort e le chi :.'fi'e. Pour :i._ e'.:". -.leu.."ï: cen.t 

cinqua..."lte nille acres !l.O'\l~ étio-,.,. di"'
0

)0~6s h }?1.yer 

cette ~ubve.1.tio'1- Cl'J.!''U_"~~:ite Lille piastres ($40,000. )., 

en tout ett> ,our tauto 

Q. Alor~., H. 19 b~r:o·: rle l'Kpine ;"173.i t r!li':'O', d.e dire 

payer ::;,lus f:!t 1u e vous ne p:.üeriez pas plus 'lue 
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trente cents pour 1~ terrain~, vous ne pouvi~ pas 

of':rrir a.1.1.ta..1'J.t pour 11. cais~e T 

- C' ét ::.ii t '?Uto ri cé pe.r r:._u.i T 

Je vou:: der.1:1..::1d.e ':'i c 1 ét1.it l\ '.l.."l ,i_es ::rioti!'~ q_ui 
J.1111e 

vous f'a.isaiw:i.t consenti:r a :,ayer les q_u?..mnte 1s1:tu1 

,!astres en bloc au lieu de demander d' écJ19lO!J.'1er le :;;,aienent 

des trente cent:'! ~ru..'1.e~p-::i.ce ,ie d.eu.:caœ, 1 s.'l.voir, 

q_u' il y avait bie:i u~e pro~ortion, que c'était bien 

r=1iso1.'1.able de pa:'"er tre:ite ce:its pour la caisse 

quand vous :'.:)ayiez soix~nte dix: cents pour le~ terrains., 

cents pour les terains '!t vinçt oen.ts pour la c~isse • 

.t.. .Après ~oir obtenu 18. ri ,:;__u.ct io!l è1 trente cents., 

moi qui lui ai dit vingt cents ; j 1J lui ai dit : 

"Dlbrouillez-vous, cela ~e ne regarde paso•· 

\t 1~uan<l ·raus :rrez con~e:1.ti à porter le chi::'fre de 

1a concession ie à.eu..~ cent :.'.'..ille à deu..."t ce!lt cin-

q_u.ante :.li11e, pour 1e~ :7.0ti!c:z q_ue '70U~ n-ez i!:1il.g_ués, 

avez-vous pris la. :::ie ine de cotrr11L"'1.i1uer avec v-os cO!:'Yn""' 

dicat:1i:œs T 

la/. Si vous nti ez cl 1 acc~r1 ~va'lt Yotre -:lé:,'lrt, :;>ou.rq_uoi 

ave z-vou~ attendu ~ la :rin d.e :1078!"11.Jre -,our e ~ ,~rler 2 

- Four e .:1 :?3.rler ~ q_ui T 

- A :r. ùe l' ~"Jine, 

attenriu ~ d.'3.te f'i:œ ; et je _1•1t1i': ='~~ Y.,'JU.X :p.,r~r 

p~ ,.uébec ~i ; g .~ 1\"'7'li c: pi.!" -:rn 19.· cer:itu :~ le ::-01rroir 
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opé:rer dans 1 es li.""lit e~ que '.10 1is :':lYio::is conve.rmo. 

Q. Dans tous 1 es cas, :'.:'_o.-.1i:ii ~ de Jardin, v-ous n'aurez 

n•eut été votre ré~olutio:!1. de ne pas. è.1p1.sser 1uarante 

mille dollars ($40,000• ), si vous eussiez .1.p::;>liqu.é 

pour l'l caisse ~ la co~csssi0_'1 de deux: cent 

. t ·, ,. 1-' i it c 1nquan. e n.i ~le acres l~ ner:ie ::?XOPor·v. ion q_u deva 

être appliq_uée à la concession de •~ie...~ cent ::iille., 

la caisse au:rait rGpri~enté cirlcruante -,i11e dollars 

( ~ 50., 0 oo. ) ! 

R :.f.a,i s nou" 1.v-0 .:is re ::usé cle le fai~. 

~ 3 ~t-ce riue vouf ne trouvez J;)'l~ 1~ réponse 'lue vous 

donnez l~ étrange un peu, ,.vec l;i rice!)tio.'.1 a.e la 

lettre du t::re11t~ octobre, ou~ l.J:. ci8 1•~i:,.1•~. ai~ait : 

O:ff'xez Ci.".lq_u.?...rite '"Ïlle ::,iastre'3 ($50,ooo. )., et v OU:5 

pellerais le contexte de la lettre -- p9Xa8 qu~ c•est 

cette lettre 1ui -rous ,Trait ::'!3.i t d.esctJ::i'.lXe T 

.t'. l~on., ce n'est pa~ cet~ e lettr~ :.ui :'."'.1 1 !:ivait t'ait 

des C'Jn 1.reo 

... -.. C1 est cetts lettre ;ui '1'a 1.:1'3.•1é -~ Q.ué½ec. S• il 1117 

, 
je ne ~era is p11s ~re ... -..u ~ c.,ue bec .. 

~ 
• A 

pie.st:r 9!3 l $40., oco. ) , poUl"'l1.lOi et ':'.,.-vou .. 1es--<J.':!..,rlU 2 
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tres ($50., OOOo} cash et vous réu!:'~:j.rez•, ce n• était 

R Il ~•y avait r1;i.~ be~J.COUp de ,u~~•érence. 

Q, Il y avait 'ii:c ,-:i lle piastres {$I0,000o) ' 
Il y avait :lix ::ille :piastres { S I O, 0 oo. ) • 

Q. La di~f'érence ë1 été,telle q_ue vous n'avez pas vau.lu 
. 

accepter. ; 7ous .:-i 1 3.ve z pas voulu dépn.s ser G_Uarant e 

mille piastres ($40,oOO.) d•un,ca.::itin? 

Q. Alors, pou:rq_uo i de ·-ce.:.1. ire de Win..11.i peg, r:_u~rid on vous 

disait que c' ét'3.it cin.qu.'olnte Tiille piastre~ {$50,000.) 

qÙ'il .tallait payer et q_ue -.rous étie:!: décidé 4 ns :?as 

dépasser 1u.'3.Xante nille :gi~stre!5 ($40, OOOo) 'l 

..... Parce q_ue je voyais trè!:' 7.Jia:i, d 1 .'3.pr9s 1'1 lettre 

ger. -- JA ne cor1pr·.:nai~ pas l'objet 1e·votre q_ue~ti8 ...... 

-- Du : ~o~:ient q_ue ~e b~ron de l'Epi n 3 ~li ~.1.i t QUi 1 y 

avait :!loyen d'arriver d:ms l':ls e.:rriro.•1s clè_ notre lini­

te., alors Ça v41'1it 18. peine de né[;ociero 

voyage de no~.rennre, "l.'l q_uest io.11. 1u a ,; e ·rou'.? 1 i :posée 

relativcn.ent à vo tre vo:,T1.ge de juin.. Lor~-:ue voue 
,. 
et.es venu en ~'.li~1. 70U~ :].Vie~ •lé ja reçu l::!:' let:re s du 

par::f.'ait~il.t co::-17)r9.:1~_re q_u 1 il <-· 1 ·_gi!':!:''3.it "'..e p:iyer., 

en outre i'..l prix., tre~t-=- ce!lt"' pour l~ ~!:l.i~,.e !.lecto-

rale T 

E Ou.1. 
,. 

~ ~t ri11'lri.d vous et~<; venu qu ::-.1oi~ 19 juin, '"101.tr les 
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rai~ons :iua vous avez :!::'1_9:'ltionné f'!!", vou~ n•a--rez pas jugl 

l propos ~ :parler '.le la cho!!e au ::ü~i~tre, ni m~e 

de mentior...c..er la crue stion du prix ! 

h Je n•a.impas ~- pror,o~ de ::.1-e·~tio.:1..":.er la q_uestion 

du pri.L 

j_, :fa.i ~ quand vousêt es retourné, et q_ue vous :w-ez reçu 

les lett:ref si i,récises du vi.:1[;t-huit juin, au prenietr 

juillet., du quatre juillet., 1irl!:oÏ r:ue la lettre du 

trente un d'octobre, vou~ ~viez .une excellente occa­

sion, ! ce deu::ci~me voya6e, d'en :;-ar1er. On vous avait 

parlé ·pe.n.da--it U...'1. an do ces tre.2te cents-1~ versables a 
la cais~ : Pour11,uoi :i• 1;t1 a-re 'Jl'.-VO'U."' pas parlé :'l'U.X 

mini~res quand vous les -rrez roncontrés ! 

Pour la 

de juin~ 

,., 
lil~9 rai so.:: q_u e je n' e.:1 ai "!'.)"i~ 1)-~rlé au mois 

Q, Vou:: 1:viez c:ianctf d 1 i,1a9 U...'1 peu ~r la fî.Uotité d.e 

la caisse ; sob::a..'1.te ~:ille r,iastres ($60., 000. )., ! 

fëion,. ne vau~ aux8.i t i•1(1uit 1. ..i.ép~sser q_U3.Xa!.1te ::'lille 

piatres ($40,000.) t 

1o.. Le p:rix Ôt'lit -'i'aoord rte :-oi::.1"'..te-1.i.I ce~1ts ; ce 

prix étant dirJ.irr.1é \ t:.·mte cent~, il :1•~-.- :3:vait plu3 a.e 

. .t:. ::::r·en.te "'UI soi:.;..~ -~t ~-1.b: et v-in~_:1; "'ur trente, ce . 

n'est :pas l'l :r.1œie chosea 

h. Far:!'ai t~'"'.".er..to 
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Q. Â la Place Viger 2 

il Oui mo.::i~ i eu.r. 

Q, Voule?.-vous ::,rorlui:re, co:1!1e ~x:b..ibit Noa6l, l'ori[;iml 

de la. lettre q_ue vous :ivez écrite ~ M. le b?-ron de l'­

..:.'pine au .sortir a.e c ett e entrevue t 

h Oui nonsieu.r., 

(L'l lettre e'3t :produite co~""le pi~ce 6l)o 

lrl Q,uand -J"ous avez rencontré ::n.o.:1sie'ir le Pre:::-:i.ier 

:~inistre, le v~ngt nove~11Jre, vous 8-vi ~ devant 

vous u.::i :projet i'l1...-ie nou7elle pro:pofition ~ f'ai:ce q_ui 

rencontrait vos vues, ".1 1 e~t-c e P-'is 2 

n C' el.:t-~.-dire que j '8.V':iis préparé ~ Q.uébec U'1 pro)et 

de denand.e de cane essio.ns sur de nouve11es bases,. et 

la seule clause q_ ,.u re c-t ·ü t vr8. in en t e.:1 ~u ~ ens était 

la clause :i' ét:tbli~se::1ent~ 

Q,u• e::-t-ce q_u':! c'est que cette a~~ai:ro Pr 2 

\'I'., Ceci ré=:::ér1.it '4 l' i.:i'l.1roçli0 :le l'E-pine-Pré·:rost, 

pour ~~rler court T 

·'"' Pa~ dans :::1on A :-,prit • 

. , , i"- • _.n rr.~1 1.,'!, 

.l.. .:::vi derr-,ent .. 

:Jini stre -- il .'.:;.S 71' 1. 
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di:re ce que JI. Gouin vous a dito 

vou~ 7oulez que j•expliqu~ ~a lettre •••• ) 

A ~ Non.., ça. !l'e:::t pas néiJ~ssai:œ. 

R Ah parfait .. 

de Jardin 

rédige:r une ~ormule 1ui., to"..lt en .couvrant le gouver­

nement, ne vous e:G_)oser:iit :r;,as 8. 'ètre dé:9os'."édé de 

votre co!lcssion 7 

.t-i. Pex:fai ter: .. eat .. 

Q. •~u•e·,t-ce '1.U'7 ~-, ,,oul~it :iiro., csla., ï_uelle était 

cette :!'omu.le :ry~térieuse q_,_rl rlevait (!Ou-_rrir le gou""' 

ve rnem.en.t, d'un côté, et d.e l'autre -v aus 1:t;..-pêcher 

d 1êt:re f:rastrés de vos jroits T 

R C I ,... ·t ,. ~ ~. . t e := e t.9.1 pe s ., '1.0U~ .... c01rrr1.r 1.13 :_-:ouvernS2:1 en • 

C'était une :f'i:r.r_1ule ,--rii., :P~T:"'lett~nt au r,ow-rern~ent de 

trait oc avec nous., .::1~ r;,Û~ '1.0Us créer ,le~ di::"::'icultés 

dans la posse~sion de 1~ conces~io~~ 

Q. Sous p~te.xte que ln. loi .:'l'r;i.vait p~~ /t~ '.':a!f'i .. 

sa:nn::ient éludée T 

.I."\ 

C' ét ~i t cela -.11 peu T 

..... 

C ide:r la loi. 

torrmle..... :roi, j ''li rlit : co-.rrrr-i.:1t 1_9 ·ou...,-srrr,~e ... 
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donner u..-rie co!l.cession ~ a.es t9rmes ~els ~uex ce1a !l,.,. 

aurait suscité pour ~ous ~u une ii!ficulté ~~ns la 

possession. de la co~1ce ssion. 

Q Ni dans 1~ loi, ~i d~ns ...• o 

1.. Je n'ava,is pn.s \ è.é:'.e21d.re 1e r:ouyer!l~:::J.':}!lt <X> ntre la 

loi. 

Q. D1 :91. cette di~:riculté r,owrüt-~11e venir t 

1~ Supposo.'1.s qu'on nou"' ::i.u.rait 1.ccordé q_uelq_ue chose 
,. 

qui aurait pu do!"'~ner lieu à d.e"' -li~::'icult,is plus t~J:do 

Q, Q,ue11e s a.i :ff icult é s 2 

cultés q_ui auraiea.t :m. 7u1·.c_·ir :,luftara..~ Moi, je voulais 

un texte q_ue ':10US pouvion~ en toute 11:i::m:t:tri "'écurité 

remplir., c I est-~-dirP. '.les c on~li tio ~-is d • 1ta bli 3 se~ent 

q_ue 110°.1s voyio'1s la po:=-~ir.iilit1 de rer.:i.I)liro VoilA., 

paito 

Q. Voulez-vous :pron'i:œ co:r1TIU~.Üc1ltio.-i de l'e:d1.ibit 

~. J'ai la co~ie ici, 1,ns ;.is':'! -:n:pier~ 

• 
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deux noveI:l.b:re, e.xhibit No.62, ét1it 00n.~orri.e a~ oonven,-, 

tians verb$lles i!1tervenu a e!lt:re ::1.0nsieur le Premi c 

et vous 2 

H. Non. 

~ 3r.. q_uoi dif.f'éra.ient-e11e~ T . 
.n Voici : Q,uand.. ~ '9.i eu l 'honneu.r '.l•être re Çu par 

1 'Ron. U. Tu.rgeon, ::101..1s "J:vions •••• o 

Q. Je ne parle :pas è.e H. Turreono 

,. 
j'ai eu Pho.-in.eu.r r"'t, 1 CTtre r •?:!Çu ::;Jar l'Hon. M.. Turgeon nous 

avons revu r~,i1e~ent ces di~~érent ~ co~ditions, 

C<>::'illle je l'ai dit tantôt, j 1 :r;.0üs céié ~11r quel'Illes 

points, l).:rin. d'arriver\ 1L'1.e e.".ltente, et c9Ci.:n inoorpo­

:r::.ait le résult4t d.e cetto conv-ers.:1tion avoo l'Hon• Y.. 

1urgeon, parce que ~uand j'ai 7U l'Hono Premier,~ 

--~ , ' ~J..ontré:i.l, nous ~•~.r,ons cLJ.t;re iis-~1J.t(i cr.1.•u.11 ~eul point, 

c• était 1~ clause 1' éta.blisseue.~1.t, nous 11e r::;o::n:-:1es pas .ex 

entrés dans d•autreP détails. 

IlOvenbre, il est dit 1ue le prix rl' aJh~t ~er~ fi::œ ~ 

ti-ente cents., '?'3-Jable :0~1s intérêt, ~n huit. 8.n.nuités. 

jevois ? 

C • t 1 · ' ' . . _,_ ét ' . 1 j_-,_ e" ce qu, J '}~p"rrus, 8-ur:u,., e at'lls :;,'lr e 

rouvcrn ~ ent. 

avec le Prenier-Ui~i.!illtre, ~au.s vos i!'lstru-,tion~ 2 
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départ de ~uébeo. Si 7ous ne pe~ettez, je ré~~rerais 

â ma lettreo 

(Le t?:"'.loin. réf~:re à ses docuneY1ts). 

Le ba:ron de 1'3~ine écrit le soir mêr.1e, \ la 

sortie de l'e:it:reiro.e "1'178 c l'Ho=i. Prer.iier~ •••• 

Q Lettre du vi:igt noven.bre. 

h O . t ~!. • .• ~ a 1 h rt 1 Ul., e J_;j_ ,: e 1u1 ..... er:w.n .e : e c_ anger ce a ns 

ternes au projet que 1-r.:ru.s avions :f"ormiléo 

Q, E.:Jr.!aitenent ; ma.isail n'est pas question du pri::t 

dans la lettre du vingt nove!!lbre, il n'en e~t question 

que dans l:'l lettre du vingt .... a.eu::c., 

• .., • • ...&... ; , ti ...:\ :;Jal~ par:faiter.1e::.1t, parce que le J).J.L..._ avait ete·men "" 

onné dans mon entrevue ~vec l'Hon. 1{. Tu.rl;eono 

--····--------------------
Q Et déte:rra.in6 à trente cents T 

R Et déte:rniné., pas d'Ut13 f'açon absolue ; c' e~-~ .... 

o,ixe q_ue le T:1.ini st re ne l:J.' 'lV:\i t pas dit : C • ~t 

entenèm.. 

Q, Asse:. f'l.bsolœ pour vous justif'i,:u•, dans tous les 

cas, de mettre le 0hi:'.f~ 30 cts au lieu iu chi~ 

70 cts daas 14 è'.1.0uvelle propositio.1 d.u vln[;t-d.e'llX no,,. 

----~Q!t~W, 1!11,1 VSTXU •• ti.1X 
J 

R (Li~-:)nt) "Je r.e p,srr,.et!3 de vou~ "'OU.."':l.ett:re 1es bases 

n 01.rr e 11 es • • • • • " 
I ' 

Q, Parfait P.-:,ent /Jfa in t • .,-, arit, ,p ~pr~ s es q_u • ;e vo 1 ", 

vous :rri~~ tait :·ain bas~".! 9.1\~si ~ur l!l clqu~c nes 

qui co:i"':l.ebce p'.'U' ceci : •Je '.'"D_ 1 enpi~· \ créer 1.es cen ... 
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lieu de: •irois cent ci~qua.nte colon~ 1urant l'es• 

pace de cinq ~n~.• 

R C•e~t-~-dtre ~ue nouf ne nentio::..~ior~5 plus le nOl!i.• 

b:re de co lor ... ~. 

Q, Et c•était 0:'.l"'teri_entcette partie-lâ dor:t vous !'ais~ 

mention dans votre lettre du viDL~, quand vous disiez l 
I -

•11 a été convenu que nous éli!llirerions 1 e~ :mots 

mots " Nous nou~ filg:igeons ~ créer" T 

loi, ou q_uelq_ue r:1m:;.b:re ou re:Qrésentant d.u [;OUverner..cr.:t., 

vous ont jainais !ait compren1l:œ ou sul)poser 11ue cette 

pxo:Po~itio:n. du vi%---t-a.e,L"'t nov-enb:re -riolait l'l loi t 

cent sept {1907), -ro1.1s 1.-.rez 1t1 a-re:rti q_;1e le trente-
.. 

U....'"l décenbre d.i-c .--i.eu.f cent ~i:i: (1906) le :.i--'-üstre avait 

écrit à ~-•r. de 1•_:..::;,ine 1~ :..ett:re (Pi~ce Noi.2 ds:J.ns le 

procès iisselin) ••••• 0
1
, vo"'-1'." ·, lo~m~,. ~u con:::cncenent 

,. 

'·' 
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Q. :.'b. bim , da!ls cette lettre è.u trente-u.:.-:. décen'b:re., 

il e ~t dit p~r l' Hon. l!. Tur.;eo_".l ~. Y. 1 e 0:U-O-".l de 

l'::.;:pine : 

"L•arfaixe rie l'Abbitibi -~ r:.al ~:.1.rc!l.é <le:puis votre 

loi ne permettait l)as 1~ -re :lt e le te rr œ pu;Jliq_ues 3.,..u:: 

conù.itio-".ls :":e:i.tio.ëJnée:-: dans 7otre lettre et q_u. il 

.fallait d.e s pouvoirs additionna.lm de la lé6 i'.:'latu:re. • 

V t · . 1 G . . .. ous ;:ive· z O7.l,'i OUIS C cnl)rl. s QU8 .r. OUl.n ~1.11-:·tn.e 

était '.f ro cu.reur-G é .:iér.:3.l e _".l :rîe:::i.e te:.-~p~ ciue Preni er ! 

~• Je ne le croi~ pas, :.--.!O:-isieur. n,1 rAc:;te, il est biEll. 

possible :iue j'aie appris •1ue JI. Gouin 1tait Procure~-

pas la IX:> et é e d,.1 titre rle Pro cur eux-Gé.:::ê:ralo 

import~nce :9our no~ tr1.nsactions. 

~~ : :ai !l t en a.nt., 4V e ::;-voug cor.ipr i s, :-:i.o 21s i eu.r de Jardin,. 

permettait pas UI1e co!lCe~~io.:-~ clc t exr œ :,u':Jli~ues J7C~ 

.~..,Jr~l::> ri,ll"' 0011-<-~.,v_J...,,. -A -~ '1. >J J-L.._-lf.l 

cor.i.tenœ dans vot1:e ~ro~et rle :!'.;~ '.:-re du vi:i.[1-cleu:i no-

choppe..,,ent 1 l' ~-.--1,,·t 1· ~,,.=,,,,,+ .::ip - -• ·-:t .;.I,, LJ ,. :..A. -- -- ~ .J - u - _, 

l 0, v1· _,,., +. - ·'L"",t::- ; · ')'""~h~ ~ - - ' , ..... ~. ~-.; , 

3ien., oui, . , 70U' 
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h r~,:.ra.an, :.:~. ll?ttre est eAi?licite, je .:i'-'li reçu auoui:.e 

a~~a..'1.ce :ie l'Hon.. Pre::?nier-llinistre . 
~ il ~•a dit 1 

" ... ïous verro~1s, .:::..ou~ t1c·iexo-'1.s d~ trouver ,-1.'."1 joint.• 

~ais je ~•ai :reçu ~ucu!1e ~s.,.ur~nce. Moi, je croyais 

les néfoci:c>.tio.::.,. e, bo '."' ... G.e -roi e, :;;-,:~.rce q_-.1.e : c :..,e v'.):~"?..i s 

pas· de d.i~.fi cuités i -:~~10n .. t,'3.bl es \ tro-u:-Ter 1L-vi joint ; 

mais., naturel.lenent, je ne cO';naiss?.is :,as le~ diddi-

culté::: d.e la loi. 

~ .1~tt0n'iez, r:10:1.sienr ---..e J8.rdin, -..,--:,ici ce q_ue rlit 

vo't-re lEt tre •••• a a 

cite. 

'-l "Il a Jt a CO !17'.:l.'J.U", dit le troi ?iême p3.r1.craphe : 

Co:nvom1 9ntre q_ui, ~"'.1.tre voue- 9t q_ui T 

C' ast .a le~tre q_ue j 1 écri·rai:3 le eoir rle l'entre-

vue? 

Ouio 

C:J :loi t être l 'Ho:i. Prer·:.i ec et : ·:0io 

"Il a 
• • '-i • • i ete co1:venu r:_u.e r:01.1r c .... i::1_::>:i:- O!l." 

"à notre choix' 

.L•. 

1 I !l IJ O '..lv 1 :r' 1 '3t je re-
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~ lJ:ai.'.ltenar~t, ~o~~ieur de Jardin, ~W- ::.!Ois 'le juin., 
,.. 

juillet, aout, septe ~brc., octobre et noyer_1bre der-

r..iers .-,ous étiez. C.!1. Bel.:;ique T 

Cet t e :in...116 ~i T 

Oui. 

'-i ~U-3.!l.Ù r;lvez-vous ~t1 :"'.l.is 3.u cour~!lt d.e""' f"oi-disant 

1:évi1at ion~ du proc~sA":"J~elin en ce cpii co::1.cer:1.ait la 

concessio~1 :projet6e de l'Aobitibi f 

à quelle :!..ate .? 

v. .A peu prê::: 7ers :u•3lle d:1te, ·onf"ieur T 

ù Je p:o:u:a:ti;s .!1. 1J :,ouiTai s vx~i:r:1en.t -pas vous le 

direo Ce pro c~ !"o 1\~ selLri ':l. eu ~ieu •••.• T 

J •:; su:r;,po ~ 1 1.1'3 c' est au ::'U.r et 1- ::1. ~ 1..u-e 1ue je 

:....ecevais der. jo"J.rn.3.U::c d.u C::L'ladao 

.!. • 

'' .. 
J'e.:.1 ai reçu d.e toute,= "'.Jrt,• so 

-.:nt r 1 -1.utre ~ t 

1., J•-e:i ai reçu ,1e 1 1 0:;:::·o'.'ition, ~•-3.i l--CÇ'J. è.e:!! jour,,,. 

:.i...:1s t-.:>us l':3':' 'Ji s le '.JU. -\ l 1. ~in 
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caisse éle et orale T 

1... Oui. Je rie s~is pas -~ (l_Uel :1oü·, 7::"U~ je l'ai !!m., 

~ Voulez--ron": dire pourquoi vo"..l~ :':ive z ;:-3.rd.é le silence 

~U~(iu' au. vingt-.nS".11' rl' octobre f 

intervenir. Je ne voyai'."' 11'3.~ tr~~ È. bier: le ·:.-.~'Jyen 

au contxai::œ, j 1 '3.ffJi:cne haute:;1a.rrt ,1ue ;'aï'3.i~ le d.ésir 

ù.'ai'~im.er ce q_ui 4t1.it 8-:rrivé et a.e r~,cttre les 

c.hose s au point ; mais je n'ai Pa::; pu intervenir sans 

y être Lrrit éo 

: .. ~ais votre ::éd r 1. 1 ét ü t pas Pl'-1.s :.'ort le vingt-ne~ 

d'_octobre q_1.1e lorss..ue 'TOU~ :rrez :)1)p:ris ces ré·réla.tion.s ... 

le vingt--Z1.e1.1:r •l'octobre pour :1ett:te les ch')se !'i au 

point 1 

i r:t eJ:'re ~r. 

au.r:?..i t-e11e ··u ?0 ::;-,rorluire ? 

!'f<>Us la 

... Je vau~ ,le::-:"..-:>.'.':'ie ,.,_rd.on. J•~i l:'~çu .U.'lf.'! :tJttre -~e 

,. 
r.--..e1.1e '3U ?U~et 3. 1 ·t1..· ,--:_i.-~'.Jur"' 1ue 7au.,, ,,:rie~- ••.• Non, 
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::....::ontreal St'-lr en :::n.e posar:t une q_uestio~ précise ••••••• 

~-e Et iné s :J.U St ~r o 

c 1 Jt,.üt u1e question. pr4cise et je T'le !"uis ernpressl 

d. 1 y répondxeo 

~ bien, 2no:1:ci eu.r •le J 0.rdin., ' 1.-..re:::. - vou2. :re çu 1a vi si te 

.. , r·as q_ue je sache. Je n-:; d.is :p'ls ---.o.r1, v~rce que je ~ 

voudrais pas., :i•svt-ce plis.o ••• De ':_U0lqu'un : c•est 

vague. 

-'6 Vons r,ouve:3 ne 'loEn er.- u.:, nom.a J 3 -vous ,1er1a.".ld.e : De 

... :, 

cieu~e, 3. pri~ ::-;i~::,f-:.:::e ~ bord ,1.e•1'EJ~1:r>ress o! Irela~a• 
~ u.i 11et 

le douze ~ : Vous :pouve:; cilculer --:rers 11ue11e époqu, 

-vous r·S~s:rez. Vou-:- ·roule;z i·6::6rer \ l'Hon. }!. DJ.d:fu-

rand '2 
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cette affaire-ta t 

1~ 1!. van Bruyseel 1tai t en Europe ; nai!: ~ ri_uelle 

date ? • • • • • • Q;u.a 'ld s' est ::'o r-01é n.otr e cy::i.:li cat a.e la 

Colœibi e Bri ta.rmiquB, li. van Bruy~~e 1 ~t"3.i t en Europe •• • 

(Le té:::i.oi!l ré~e ~,sa.-s notes) 1~ d.:'3.te !l'e~ pas ici. 

Je ne pel..LX pas 70U'3 a.ire qu3..!'1d M. -,ran Bru.yss el ét a.1 t en 

:2urope. 
-. r 

..:..i.~_i~, dans tous le"' c8.2, j:;1.:.01ais M. van 

jamaiso 

Q Fas du tout ? 

deu..x: :;ois "3.U :c:UJ et du ~:,'.i-ii cat 1i_:, l-1. Col<n.bie Bri .. 

ta.illliq_,.1.e., nais ja~"'.1"3.i~ il ne :. 1 8. ::_1,_=i.r11 rle cette af'~aire-t 

r'.Alt :: r.:r.:~ _.;; GR :3N SHI 3LD s : 

~i de :pr~~ rl.i de 
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voulait ouvrir. 

:L 1J. D r.Ld"..l.nn:l .::1.' est pas ve.:iu ~:::e voir, et j e n • ai 
1 

jal!lais eu (le ::1.0"'.lvelle::: 5_e JI. D:1:n•iurand.. Je croyais 

c:_u.e vous vouliez !aire ,allusio:i \ :M. D-;.nrlurand• 

n' ed-ce IJ:?..S ? 

R Je .:J.'o.i j:i.::n.ais 7U1,r. D-::•.~'1durand. J'ai eu un ~t de 

~r. Da~durand. J 1 3.i l'}L1-..ieur de co:Qnaitre y. Dand1.1n1.nè.0 

~ Vous .ne s:'lve z pas ~ ciuelle 6:,oq_ue M. D~i "'durand est 

allé à .Anvers ? 

'- Vo..:ts ne c--:i.ve:: p.~s q_u' il s ~t ,3,:r:-ri vé 'lU:ltre jours 

;;J.pr~s la ré so lutio~ d.u q_u,'lt or~e octobre pa':'~9e pa:r lm 

:raenlXe s :le la dire et ion, o,i vous re con . .-~ai -=2iez la b"onne 

foi J.e :: '.le 1 ':~:;,i ne 9 . 
.... Uonsieur, je n'ai j'l:'1.3-is 8U 1~ ::.10L:--1•lre cci.n.:-:-._aissa.;;.ice 

üe la ·ie u. D .-,n J.ura.ï rl 

] :tre L"-~l T:.ri.e "" 1 0 -.J ~ "' c-r n ~ ·~ ai - u .... i::l 

iett:re o 

et pourt a.nt 

1 a :,r CYl u et i o ., de cet t e 
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de la lettre po'ir les f'i.o.s de l'exa"T"J.en du téI!l.oin., 

do ~ iü er -::: ' i 1 7 a lieu. 

.J..\. Je n'ai ja."".l.ai~ -ru cette lettre-1~-

mi~sio-"1 de poser que-1riues q_uestio:1f'3.U tér:1oi~ et cette 

permi~ sion lui e~t accorrI.4e. 

P.AR L 'HON U GClJIN : 

à Uontrê ·1. l, mo~s i rur -le J :i.r rlin, '3 ··t-c è q_u' i 1 '1 été que s""' 

tion du :9rix, e.2 quoi 1ue ce soit T 

::_:~ Absol1.1.:J.e:1.t paso 

Q. Lorsq_u ~ v-ous êcri -,ter; dans ·rotre 1et:re du vingt 

noven.bre : 

:par le· r~1ats ".:1.ou:=ë no·Lls eng1.geo.'ls ~ créer •••••• •, est-

q_ue nous ::ettrior.i.f.: rie côté toute!:' lc:c- co:"è."titions de 

Du to"J.t, 1u tout, du tout. "".l :ioti·e cl1oix• ...... 

église::;., etc ....... .. 

1 .... 

et VOU~ 
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vaus peroett:r:e àe .taire ce que vou':: voudriez qu~t ! 

l' é·~a bli s se=i.ent de colons 2 

rt .Ab so 111..:.1.e ~t pas. 

L<, ~st-c::: q_u' il ·'1 1té quest io.1 P,ntre _:;_ou!'! -~e !" ~ondi t i­

Onf' q_u.1.n.t 8. l' !J.I":;,ent "i~ 1 

S 1 il ;J_ 5t'5 questio."l de 1 1 .-1r::_nnta~e e~:tre nous! 

Ouio 

rt No!J, d.e rien., •3.b~ol1r::ent -l 1 !3.UCU...'1 •••••• 

' , :r:1on1.rc :_-;_u 21conq_ue T 

Hono 

'"' L:.1 sFJule q_1.1estio!1. 6tait csr:.9-ci a Gx.x C 1 ~t q_ue 

.faire cl.e f' co~,ii ti O.':lf é·pé •.:i ·>.les qumt à l' Jt1.bli ssenent 

de vos colons ? 

M. :1tut ~ui e._-..;:i::;e cert g,ine ':" choses :l~ ... oi toyen~ q_ui vor..t 

quel co ----~ue T 
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'ci. =::: :::t-ce q,ue je vous ~i dit 1ue r-0··1': -:et trions de côt I 

un. statut ~uelco:iq_ue poux v-ou.s ! 

r:oit da.!ls c'9tte re:icont1:e ou. d'3.ns l ·J"" ieu.-s::: ~utr es. visit, 

q_ue v-ou~ n•a~z :frütes, ~ :m.o:n. bur-?.~.'!l, -lites-vous., §. 

-Q.uébec., de q_uestio'l de r,rix de c:;s terrain~ ! 

R Non. 

~ .=::i 'lucune faç Q':i T 

R No us !1 1 :r;ro ns ~ a:~1a i ::- c1i s ::m t é 1 e prix, j a.....T11.B.i !!la 

Q ;;rt .A-t-il ja::::11.i~ ét1 q_uestion , -~e p:::-~~s o-u. de loin, 

verbaleme:itou par écrit, "?ar insi~1uation ou autremen~, 

entre -.,-ous et ::-JOi, J.0 q_11oiq~.1e ce soit po-.:tr !:le :raire 

tre.:ite cents au ~"'..l~et d.e cette a~=aire T 

-_- r_-1--:--::' Ll"FL ;qar-i.: •• Il ., ,"'lé!~ ,:, 1· t r!U0 .,.,Ono - -~ .cl. ..t:CJ:.1.- ,... ~ ";:;1. ..... -i. ~ ~~ -

L•HON._ H. GOUIN : Vous le croyez 2 

PA.., L 1 HON ll GOUIN : 

ti :'- 1~ cho.,._. e, -ous .--: '~-,-io. ~ J::l~ ::.e:·,1.:1:l~ leur p~r J!':" ~;l 'À CJ 
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Q. }I. '...'urgeon :-:i.-t-il ja.I'l.ais pris un. enGa~~nont vi:,. 

à-vis a..e "'Tous po-UX '.'lUCU...'Yle de~ co.:él'5.i tio~s :1oi.r..re1les q-w, 

tian.à se~ coll~gues 7 

.ci. Ouio 
.! 

~ :::.'t ce que vous d.it es pour Dai q_1.11.!lt ~ cette cœnis-

::--ion de tre.nt e cent"', , 1.ue vous ~' en avez j11~::1'.lis :parlé, 

ni direct ~t hi ind.irect (B .. cnt, œ~-c-, '11.10 vous le dit ea 

égale:!:1.Sff~ pour l'Ho."l. ll. Tu:rgeoa t 

Ab :::o lu.'11.e:it .. Du. reste., je l'ai t~légr1.p~iéo 

Lor~qne vo,.1s ".')'lrlez tou~ou.rs •:.e cette c'3.:hsse ~leo-

tara.le., y a-t-il ·1 1 autre2 per~orL.1es '.lu.8 ·:le l'Epine q_ui 

-vous ait p=?..rlé d::} cette c~il~~e 1lectora1e, ou q_ue- cette 

sOD!lle ,Je tr 1:mte cents lev1.it 1.ller ~ cette caisse 

é1ecto:ra1e -- e~t-ce qu'il J en a ,J.'T,1.tref c;_ue de 

l '3pine q_ui vouf ;iie >1t :1e.ît ia 1r1é cel -~ ! 

_tL Oui• 

"i. ~'t lui ~eul 1 
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mento 

~~t-cc q_u' il y :-l d.' !J.".1tre s :l~ s ::-.ie::1bre s ,1e votre sy!ldi cat 

q_ui so·1t vr;xis '3.U Canad,'l -:i_u ~u~et de cette ~:.'.'fa.ire de 

I~ Il y a Jf.. Fred. Jg.cobs -1ui e=t venu avec ~~oi de 

~~ · Il n'a pris .1-ucUDe :,art 'lU.."'1: né~oci at io~ ... s ? 

.Aucune. 

'<(, .A-t-il vu 1f. Turgeon t 

Q, :::: ::-:t- ci:.: q_u' i 1 ::: ' ·.1 -ru:,. ::10 i t 

dans 1•0u.e~t ? 

Di::in~ 1-..ul le province t 

que. 

_j_. 
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11. ll. de l'~::;;>in'J .:1.''lvait .rien~. faire avec ces ter­

rains. 

P.AR L'HON ll. GOUIN : 

cm:-ti!'icat du q_uato:r:·z.c; octo:JX8 ,:_ut; 7otro ""yndicat 

aurait donné 1. H. de l'~:;>ine : ~~-ce q_ue vous avez 

été ne!lacé~ '3vant ·.le ·lo·:-:1e1· ce certi!'icat f 

R ?ar~!li te::ient. 

Q, Par q_ui % 

}. Pa=cHtre JI3-31a t1X!t C a-:-::..auer. 

h nr-üfu proc~s --JP no1-1.r:"uite:::- J"-llici:,.iJ."G<? et extra 

ju..4.i Ci ·üre So 

Q. J:xG .ra _;ucli ci 1Xe ~ f 

C' est dans sa lettre .. 

Q, 3t c' Gst 8. l,'l 7u.ite rle ce'"' :01en8Ce2 q_ue vous rn-ez 

cru rleyoir ·lonnsi· ce certi::'.:'ica.t T 

!Tou~ TTo.:1~ d.o.::~:6 2"-"l.t i "'::'1.ctio:::1 -:i.u baron de 

C 2-.: :auer --3_i ~~~~i t : 

A1 or~ --10'1'."' 1.vo ~- ,,o:i-ro,.u~ les non .. 
-- , - ·• - - ,j ..J .... -1 

ti!icat 4 " r•o:~:e ::"oi .. • 
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~.a la ten-ain '.ie s h1.pre ~fio~1so 

::-i:t 1e dépo ~.-::i,:•t : G a.i tn:rien a.e PlU.so 

~-
.,,......,_--

Sté nog:rapheo 

... 
Je., ~té.!'_ocr.1.:p::he o f~i ciel, a.~ent ~ 3se:r-

'3.:-l c rt, t e a~.fa.1 ra,. 

certifie sous "'.'lon se LY'lent : 

deu...."C cent d.ix-huit (218), sont et cor1tie-L·1ca:-1t ~ t:r-ans­

cri:pt io.:i ~id~le et-,rexacte de l:1 ,lépo 8i tion .:lonnée devant 

cette Comrn.i~sion !_Jar le t1::i.oia ci-haut ~0:-1;~'.5 9t p:rise 

/ 
par r .. oi 'lU moye!l de la sténo~r:t::,Jlic ; · et ce, cor::--oi-

, ,. . 
:·:,e:m.e ~lt ·:1. la l Ol.o 

.-
Sténorraphe. 

I 
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PROVINCE D:3 Q.U3B lC cmnn: SSION' ROYALE 
.. . 

nœunle POU%' faire enqu4ète !!"Or con,-·'· 
cession projet~& l ,m. eyndioat belc& 
de t erraim~ dans la rée;ion de 
l'.Abbitibio 

----------~----------

Pr,sen.ts: Les Hem, Juge:, Lal"...celit!'r et Charbonn-eau, 
Conuni s saixe s. 

---------------..... 

L•an dix 11.euf oe:J.t sept., le tra!l.te-uniAne jour a.e 

déoeni.bre., est oomparue a 

Dame Georgie ~ .. 

ve1J:Ve de Louis Tr œ.iblay., d.e lio:n.traa.1., 4igé de oinquan.te­

cinq anso 
,,. 

L:'.iqt1.elle., ap~s sem.Ellt preté sur les S~1nt9 

Ev-angiles., dépose et dit a 

INT~G33 par 1l.t:re 1. .A. r.ANE. C. Bo 

Q Votre mari., vit e no ore., :ma dame 1 

R Non monsieur. 

Q. Est-ce q,u' il y ~ longtemps qu'il e~t d6cédé T 

R Q.uat orze anao 

Q Vous deneurez \ llontr1h,1, je oom.prena.s T 

R Oui 110n ei m.i,. 

R · St. Denis. 

R 4:77a. 

Q. Est - ae q_U • 1 l y '\ l Ont;;t emp ! que TOU! dEOeur ~ 1! 2 
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R. Il y aura ~ux ans au '.!!l.ois ,'W mai. 

Q._ .Akors, vous 6tiez tl au moi~ d'octobre dernier, 

:n.'est-oe pas ! 

R. Ou.i nonsia:nro 

Q, Q,uels sont cc1i_~ rr.rl dem.en::i:rent a.ans la maison. avec 

vaa.s 2 

li Mes entan.t:,o 

Q, Combien avez-vous d' entants T 

E. J'ai quatre !'illes avec noi. 

Q. Voulez-vous donner lenzs nol?!_S et leurs âges., s• il 

vous pl11i t., autant que vau.s vous en ra:m,elez T 

R :Md.e Bou.liane., trent e-qut:1tre ans.. 

Q. JJde George B oulian e 2 

R 3:lzéar Bouliane-. 

' 
Q. Est-ce q_u•e11e ~e~e-,re 1, aveo son WU'i t 

R Non., elle demeura choz nouso 

Q. Son :mari deneu:re-t-11 1\ au~si 2 

R Non r.x>nsia.i.r. 

Q. Yaint enant., quelles sont les autre! 

R Allll.a T rembla7. 

Q. E3t-elle :r..ari~e., elle au~si ! 

R Non :mOn!: 1 euro 

Q. Son âge ! 

R Vinct-t:roi~ 'l:".1~ 

Q. .Ens,.ii te T 

R c1cfa:1e."lc ~ .. ,-iT: r•t ' - .... ~ ~ ~ .,~. 

Q, Elle ert ~1lle, ~'!.le ~U!"l:~1 ' 
R oui. 

' 

2 
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llde ~ambla,-

Q, Pais. t 

R Blanche., seie IUl.l!I. 

Q, Blanche., est-ce celle qui vie::'.l.t de sortir d.e la 

!alla., qui est aTeo vous t 

R Non nonsimro 

Q, Laquelle est-ce, celle-lA t 

R Alm.ao 

Q, Q;u' est ce qu• elle tait., celle-1!., .Abna t 

R Stlnographeo 

Q, Elle e~t gt~_'10graphe P!fli(@i d 

R ll. A sseli:s. 

Q, M. Olivar A 13seli:a t 

R Oaio 

Q. Elle der-.eure avw v0t1s t 

R Oui in.on!:1eur. 

Q, Elle est ~i :le T 

R Ouio 

. . 

pour qui t 

Q. Elle 0.eJ:1.eurn i t avex voue J! 'automne dam! ar 1 

R Oui. 

3 

Q, A qa.elle place travaille-t-elle ccmnne ~t~nogr:iphe, 

comme cela., pour lui t à son lnZ'ellu 2 

R A· ~on bureau. 

Q, Pour son jo11X:l~l, A'e~t-oe pas 1 

R Ouio 

B. Ouio 

lui! 

I<. J e ne peux ps~ dire. 

Q, Vous ne pouvez P"-! le di1'9 ! 



:a Jlon. Je n• ai pas renmrgn& la date. d' abor~ 

Q. · Ca .tai t ,m an. l peu pr3 s t 

R lion., pas '1lil. ano 

Q. Six mois ' 
R .A peu !)ris, je ~ppose. 

Q Avez-vans des garçons au~~! ' 
K J•ai deux earçons; il~ ne demeu.rant ~as aveo moi. 

Q où travaillent-ils ces_ garçons-il ! 

R Il 7 en a un ici, l L,vis, et l'autre est l 

Iberville. 

Q .A pa~ rl e vo e t'i 11e s qui d emmiren t :iveo vous., 1 

a-t-il a..• a)ttres p Œsorm. es qui dern.ea.rent avec voa.s 1 

Q Vou9 ne tenez pas maison. de pension. ! 

R No~ monsieuxo 

Q Dans le moi~ a.•ootobre dernier demeuriez-vous a.u 

m'ème en.droit T 

R Oui no '15 i EUro 

Q, Vo ~ enfa~t s i~"!l~ai en.t encore :iveo vous ! 

R Ouio 

mois d 1 ootobrEt dernier! 

nous., s~ je' me rappelle bi 'li• 

Q Y. Olinr Asselin t 

R Ouio 

connaiseez bi En.., n• e~-oe PIJ! T 
. 

R Je ne le connais pas pour 11re ~:i p:tote!=.:sio!l J 
• 

J e !ais 11ue a• es tjur,. homme qui t.ravai llet n •Ji '1 tiona,,. 



li3te•o 

Q, Et votre tille Allia est 3tcfnographe l'()UJ:' lui t 

R Oa.lo 

Q. Il a rest& quatre au. cinq j ouxs chez vous t 

R Ouio 

5 

Q. 3:st-oe au oomn.enoem œit d' ootobre ou à la tin d' octo­

bre ! 

R Je ne sais_ pas, je ne 5tlis pas ca1>able de dire • --

Q Est+ce dans le t8'I!lps otJ. 11 a été quastion de lui ft. 

propos d'Ull. 1>roo~s t 

R Oci• 

Q E~t-ce aans le tem,s 4u.il était r8f"....heroh~ par rappoj: 

l ce proo~s-1! 2 

MT.RE LA~ : Je n' l!i rien ! dil'.' a sur 1~ t mdance 

d.e la pre"tJ:'17e que 1,cm. veut rminten.ant in.tromiJ:e ; 

ces messieur3 iro?1t aus~i loinq_ çu' il3 1~ désire­

ront. J • as~ qu e nous aurons le me!!l e pT i v113 S9 

de 3ortir un peu en. deh~s iles jalons de l'enq,iète; 

c'est pour o~te rai~n q_ue je ne m•7 ob.feote pas. 

Y.ais la question que l '011. pose maint en:m.t soul&ve 

une objeotio n epéoiiJ.le : ·c I eet que :!"ton. eaV&nt 

ami veut prouver, évidemm.en.t, que Jl. Asselin se se­

rait rérugié ch~ llde Trembla7 lor!';qu1 il 1t~it 

rac.herch6 p'3.r la polio1t - ... j 9 nt.43 sere d.es tem.es 

m1mBdOnt r-i,on savant t\lUi Y. Lane l!l 1 est !!! e.rvi _ .. ce 

qui a.unit pour et:te'\ de poser \ }.{de Tremblq une 

question qui est de natare 1 1 1 i11eri~ner. Or, je 

crois :iu,e le! s~nnts Comnis:!!aire~ doivent attirer 

l'a'tt9at1on de ~e Trembla7 ~ l':Jrtiale 1398 cl.es 

Statuts ReTislso 
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lCT~ GIU3NSHIELDS I I :ma,- stat e thii.t there 

ie no intention on the ·part ot the Crown to in.an.in.1-

nate llrs Trembla,-. 

lL'!RE LAJ'LA,Ar;!: : .All righto 

(La demiêre questio~ e~t relue au té~oin} a 

•Q.• Est-oe dans le t8??1.ps qu•il était racneroh~ par· 

rapport l ce proc~s-ll t 

R Je ne connais pas plus que c a.a ; j'ai d.i t d.é j, 

devant le juge ChQq,uet., & Yontréal., 'llle je ne P0tz:7a1s 

pas en dire plus. 

Q, Je ne sais lla.s d.1i. tout., Madame., ce que vous avez 

dit devant le j-age Choquet. 

li J•ai ét~ ~ppelée 1evant le :uge Choq-œ.et., je n'ai 

pas autre chose à dire. 

~ C'est dans le tœ-ips 1u'il était recherch~ pa~ 

rapport~ son proo~s ~ Québeo ! 

R Je n'ai pas~ m'occuper de ces choses-1!; je m 

connais pas cela cltL tout., les recherches de la police; 

je ne n1.' occupe pas de poli tique ., !li de la police. 

Q. Vous ne oonnai ssez p11s les rœch.erches de la police, 

mais o•est U1'l ho~-r:it qui !l'avait p3s l'h-1.bitude dit 

pensio!lner chez v o.is., n.' e st-oe P3.! 'I 

R Bi en., non. 

Q, Save~-vous 1.u•il ~st mari~., ll.. Oliv~ A~selin 2 

R °'11• 

~ Vo"T.1s ~wez qu• il demeure l llontr,al 1 

R Je sai~ qu'il demein-e l_ llontr~~l -- ~~ns 1e ~&voit' 

tout-l-r~1t, p~roe que je ne. 1•~i jFJ.Jn.11~ connu per­

!!onxutll81J. en.'\o 

Q, Il n•est 1>-i, n~oes54lre que TOU~ 1•a1ez connu 

6 



., 
bien. longt~ps ni que vou! l'ayez r.i bien souvent_ 

:mais vous s:ivez qu• il est :mari Ef et qu• il detn'!ure ~ 

llo.ntr,al, .n• est-ce i,as 7 

R Oui• 

Q, 3!t vous le saviez dans le tsn:ps 1 

~ 3h. oui, Je le eavais. 

Q. JJaintenant, il a logé chez vous pendant quatre ou 

cinq jours ! 

R Ouio 

Q. A-t-il ~orti pendant ce t6mps-l~ ! 

R ~and il a eu a!ra.1 reo. 

7 

Q, ~!t-ce q_u•il vous le disait quand il av'lit a.t:t'aixe ! , 

sortir t 

R 11. sortait 4u.and 11 av41t ar:t'aire, la porte n•était 

pas barrie. 

Q. Est-c~ q_u•il Tous 1 e disait t 

R Quand il av~i t A.ttaia! e a sortir, 11 sortai to 

~ Com.bien de !'ois a.-t-11 sorti, ~ peu p~s ! 

R Je TE s11:u: n • ai pas remarqué. 

Q. Etes-vou, C:"J.P'lble ,1e jurer q u• il est ~rti Ulle 

:t'ois ! 

.rl. Il est sorti une tois, deux rois, troi~ rois J 

quand 11 a.Tai'\ arra1re. 

Q. Vous ne pO'\tV'ez P&3 !)réci ser le nombre de :t'ois 'I 

R Non, je n'ai pae rem~r~ul. J~ n•étal~ p~s, la 

maison pour guette:1: les ~orties d.e lC.. Asselin. 

Q, J.Cain.tenant, TOU!! ~aTez que 1L Asl!!elin d,-ns oe tem.Ps• 

ll &Tait un prools, ici, l ~lbeo ! 

R OUi, Je le ~av').i!o. 

Q Q,ui vous av:ii t 1~,. !'ldl p crur '1.U' 11 :.:,en~ionne chez 



s 

TOUS ; est-oe lui 1 

R C• œt ma tilla., monsieuro 

Q, Yadem.oiselle .Alma., ~a ~té.mcrati.rie ! 

B. Oui. 

Q. Comie!lt vous a-~-elle demandé cela ! 

R .Ah I bien, je ne me rappelle pas des ••.•• ., 

Q. Je ne Tous demande pas exactement le:5 J!I.Ots dont 

elle s•est serri., madani.e. 

✓-

R Âlma est employ&e chez ll. Asseli11.., elle avait bèsoin 

de lui., 11 est ve!IU. chez nOU.So 

Q, Elle avait besoin a.e lui t 
/ 

R Pour les a.t::!'ai :re e du bu:r ea.Uo 

R Oui mons1 &ro 

Q, Ni avant., J:ii apr~s, ell a n'a eu besoin de lui œ 

cett9 :raçon-ll t 

R Nœo 

Q. Maint enan.t., !!L'1.dame., dit es-noue donc oœmnen"t elle 

Tous a dem.andl., \_ vous., qui ne ten ~ pas maison. <Jt · 

pensio!l.., oœmnent elle s•7 est prise :pour vons denand.er 
1 

de prendre ll • .As~elin chez vau.~ penclant g_uelque te.,ps t 

D'abord., est-o~ qu'elle VOU5 a dit la no.m.bre de jaurs 

qu• 11 devait rester <.à.ez TOUS ! 

R Hon., o• étSJ.it i!ldi!'i!l.1, je ne ~!lvai s pas po-ar quel 

Q, Il n •7 ,i ri en pour vous , ora.indr• coTIDn.3 r~ ~ultat 

dee questions q_u•on vau.s pose., madame. 

R Je le p e:n~e bitm.. 

tarait allez .vous t 

8 
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R EUe a dl-,. '111' U .n.e ser,iit pa!!I longt9!!.ps. 

Q, Est-ce qu• Efl.le ~ d.i t pourquoi 11 T0?1. ai'\ o..i.ez Toa.s ! 

R .Non.; ce n•ét~it pas une chose que j'avais besoin· 

de savoiro 

Q, Est-ce 1u• elle TOUS a. dit ·pourquoi il venait ohez 

vous' 

R E.h. non. ... 

Q. Avte z-vous va. sur les j ou:rn.aux dans le t en:p:s que JI. 

~ ssel1!1 avait un proc'bs ! Q.uébeo ! 

recherché pour oe proo~s-1! 1 

R Oui., je l'ai vu. 

Q. Et c I est dans ce temps-1!! '1Ue vous l'avez reçu -

chez vous, n• est-oe pas, mtida:me T 

R Oui J:!OnS i Enro 

9 

Q Alor~., vou~ savê ez -- ~~n~ vouloir vou~ conr,romettre 

en. aucune t'açon -- vcms savie~,. oo:mme que::!tion ie :!'ait., 

que Y. Asselin était recheroh~ pa.:r la justice d.~D.!l le 

temps qu•il 6tait che s TOUS f 

YTR:: L.A1.LA1.l!E : Je ne crois p!i.s qne ,rue ceci ~it 

Q. Y a-t-11 d 1 a"'l.tre!! per~onnes qui ~ont all~ ~ c~z vous 

dans oe tem.ps-1!, "!ladame., au c~en~e:r.aout d.' ooto'bre ! 
,-

R I .... vient du n.ond.e ohez !1.0Us au besoi~· ::uon~ieur. 
" 

R Ne>n •. 

Q, Y a-t-11 de~ g~! "Clui !'Ont all&43 Toir lL .A ~!elin et 
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qui 1 1 o.a.t dmant1é. chez vous., pendant qu• il ét:sit ll 2 . -
R Non monsi SU'o 

Q, Etee-..,us sixra ile oela ! 

R Je ne conn~i~ pa!., d'abord, les gens <m. •xationa-

Q Je ne Tcm.e deaa:aie pas si vous les con.naissez., je 

TOUS d8I!la:aie s'il ..,- en a qui y sont allé So 

- Q, ui sont venue chez nous demander y. A~se 1111. 2 

- Pendant qu• il était 1l. 

R Je ne vois Pas, je.ne ne rappeUa pas qu.•il soit 

venu chez DOUs dha.nder Y. Asselino 

Q Vous ne vous en rappelez pas t 

R Nono 

Q, Est- il retourné chez vou~., Y. A~seli!!_, apr~s en 

'ètre parti ? Apr~s avoir laissé votre m:iison., est-il 

retourn~ chez vous t 

R lL. A ~se lin est venu chez nous la semaine derni&re., 

lll:le toiSo 

Q Dans le TI10is d•ootobre, est-il r&tournlf ohez TOO.! t 

R Non. 

Q Est-oe qu'il 7 avait 4uelqu1un qui se ten~it aveo 

lui ohez vau! t 

158 t~ait '9:no lui. 

Q Il :rest#\it rent"m~ dans sa chambre t 

h Il était re~~ermé dan~~~ c:hambre qo.qnd il aT.11\ 

attaire I trav~iller. 

R OU.1 moneiea.r. 
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ou s• 11 tltait i:hez vous ccr.rm.e pensio!'.L'laire l)11JU1.t ! 

ll. As se lin du t out. 

Q, Vous r~ppel ~-vous que quelqu•un.· li.ù. ait apport6 

des massages pendant qu'il était 11 t 

R Non., je ne me ra.ppelle pas -- au moins, js ne m.•en 

rappelle paso 

Q ~ui ouvre ltt. porte., généra.lament., chez vous ! 

R N• importe qui., oe11e qui est le plus pr~s. 

Q, Une de vos t'illes 1'11 vous f 

R N• importe laquellso 

Q N' illll)ttte laq_uelle a.e vous ou a.e vos :tilles 2 

R N•im:pirte laquelle a..e :moi ou de mes r111eso 

Q, Toutes VO:'? tilles demeurent chez voa.~ t 

R Ouio 

Q Est-oe q_u•eUes travaillent chez vous, A part 

d 1Alma ! 

R Elles travaillent toutes. 

Q, Le~ autres., est-ce q_u1 e11e~ tnv-iillent ohez TOU!! ! 

R TI.les tn-vaillm.t dans des bureaux.. 

Q Avez-vou~ eu connais~ance., mada~e, ~ qu•l la tin. 

d'ootob:re un :m.ess~e ait 6t6 envo"fé de ch~ vou9-

un meti1sage téltfgraphique t 

- De ch~ nous T 

- 0'111., de votre rn.:1ison. 

R Non mon~ieur. 

qui l'a lori,. 

R B1 de na !'Di lle, .ni d'autre 1 U!i nes!age t,l&gra .. 

phlque n•e!t pae ps.ri1 de ahez nous • 
• 
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12 l{de '?ram.b~ 12 
,. 

Q, Tous et es oertdne de oela., mada:m.e T 
" 

R .Ah oui, 

Q, Sous 7otre se~nt t 

R A ma co!l!l4issanoe., toujours., je suis certaine 

qu• 11 n •est pas 1t&rti de massage télESgraphiq_u e a.e 

chez no-a.s. 

Q. A-t-il 4té question., madarn.e.,, votre con...~aissance 

d' envo7er un mes sage ! quelqu'un. T 

R No11o 

Q. iDt a.e donner oornme adresse le n'l'll'.!li$ro d~ votre 

maison t 

R Non mo:n.si eu.r~ 

Q. Avez-vous enta!ldu parler d.e oela par quelqu•,m 

chez v àa.s t 

R Non non.si 811re 

Q. Vous n• avez i,:cis entan.du p.g.rler de cela t 

R No:r1o 

Q. Est-oe 4u•11 y a qual.qu,un ch~ vous qui ~•'l:tten­

dait _,.. jA -parle d.e la :tin dloetobre ; la Tou~sailtt et 

le prsm.ier !10V-8'r.lb::m., disons la -rëille de la Toussait., 

R Je n•11.i ps.s d'ordre l rej.evoir d1' per~or.ne, ri.on-

Q. Y av41 t-11 quelqu'un. œiez vous qa.1 en attendait, 

. R Je ne -peax pas dire ~1 riuelqu•un chez !lOUS :ittel'll-

l ~ 
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aTiez ltl ex-mini e devant le Juge Choque, 1 

R OUio 

Q, Vous we z d.Û être que stio.n.née ~ur oett e a:ttaire­

ll ! 

R Il est Tenu ,m té légr!!ll!Il'tle ohe s :::iou~., oui monsieur., 

mais je ne l'attendais paso Je n'avais ~as i'o;rdl':e 1 

rec ~oir de personne., je ne 3:•attendais pas, je l'ai 

r 8llTOJ"EÎ • . -
Q Rer:m.Dl.u&z bien., llde Tremblay., qu• on na prétend pas 

du tout que VOU'F aviez reçu des ordres de q_uelqu•uno 

R c• est moi qui suis la mai'resse chez nous, monsieur., 

Je n'ai pas d'or'.lre l reoevoir d.e persomi.e. · 

Q. J• abonde ab~ol1Im.ent d.ane votre 5ens., 'n~da.me ; 

je veU3: simplement s11Voir s 1il y aTait quelqu'un. chez 

voue ••••• 
. 

R Je !le euis pas oa:pable de vous dire., monsieur., 81 
. 

quelqu•i:m. a pensé aut:reme:it ~ue moi chŒ nO'W!, .Je 

parle. pour ~oi., pas pour les autres. 

Q Erl-ce ,iu• on a !)Ul~ chez vous ••.•• 

Q, Est-ce qu'il 1 a quelqa.'un ~e votre ramille q_u1 a 

parlli t1 •u.c. t,légrsm:me qui devait âtre :reçu ch~ TOU!! 

dans ee t~p!!-l\, l c ett 9 ôpoque-1a 7 

R Il e !Jt Tenu "llil té légr1-'"llm.e chez nou~, je 1 • ai re~ 

T0'7I. Il n' ,tait pas à mon nom, 11 était au nom de 

ll. Gouin ; ccmme ll. Gouin n'habit:\itp,is chez :iou!., je 

Q En avez-VfJ'Us pu16 aux pe:rso!llles da votre ranille, 

ah.e 1:i vous, au nom de lL. ~ Gouin ! 

13 

. ,~ 
1 
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R Ca.mm~ de ra~son, Je 1 1 111 ait que le tll~g:r.:lt!Wl9 

,tait venu dans la journée et gtJ" e je l'aYais renvO'J'• .. 

Q. 1h t éltSgramme au nom. de :M.. Gouin t 

R · Ouio 

Q. Dans ce tempe-1-\ lL. Oliva.r A~selin était parti a.e 

chez vous ! 

Q. ~d vous ave s regu ce t~légra...iinn.e-1~ chez vous., 

ities-voa.s seule 
1
t 

R Il :r a.vai t une oUV"rl ,,re 1 la mai soTu» 

~ C onnai~se:!1-vous son nœn ! 

R Oui. 

Q. Avez-voue objection à la noruru.er t 

R lla.demoi !;'JI' lle Daignaulto 

Q. Connaissez-vous ~on nom cle bf:3.ptêne f ...... Sous votre 

serœnt. 

R Je :Jais bi~ que Je suis sous serment. J•ese'J.ie 

de me 1e :ra'PPfJler., son nom,, mais1uje ne m'en rappelle 

R Je eaie qu•e11e denieure dans la ru.e ••••• .Ah bien, 

J'aime miea.x ne pu 1!19 r~;ppaler de cela. -- Je ne le 

Q Vou~ ~1.m.ez mieux ne pas vous an ra.ppeler ! 

R Paroe que je ne le s1is pas., Je peux dire une n,, 

Q Parce (1,'œ vous 'l~~ ~ d.e vous tremper 1 

R .Ah bien, non. 

~ Vous n•a..-e~ J:)l\s peur de vous trœ.per, Tous ne voulez 

pas le dire 1 
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lt Je ne m.e rappeUa pas ••••• Dans la rue Wol.!'e. 

tiens. Je ne sais l)as le n"tmltfro, Je ne le lui ai 

jamais d.e:nta rd &. 

,,. 15 

Q. Est-oe en. haut de la :rue Ontario T Vous eST"ez otl. est . 

la ru e Ontario à. llontré al T 

R Oui. 

Q, 3:st-ce en haut ou en bas à.e la ru.e Ontario T 

R P.ris de la rue Craigct 

Q. Entre 1a ru.e Craig et l,i ru.a Notre-Dama-! 

R Et la rue Lagaucheti~reo 

Q Entre Craig et Lagaucheti~re ! 

R Oui. 

Q. Savoz-vous chez qui elle 1er:.:._eu:re t 

R Chez son pire. 

Q Connqissez-vou! le nom de son p ~re? 

R Non nonei9tl%'o 

Q. Alors., cette ,ja!!loi se lle-1&, ;.1.adame., étl!i t chez 

TOUS qumd le t é1égrarnme est arriv6 poux 11. Gouin t 

R Elle était l son o,n-rage., au moulin., et j' al ré çu . 

le:~:.tllégramme à la porte., je na sais pa.s si elle en a 

eu connaissance• 

Q. Vous wez lu Tous-même l'adresse du tél~gra.mme t 

R Non., je ne 1 •ai pas regardle. 

Q. Qui vous l'a 1~ T 

R Personne. Le garçon ~•,i lit : •c• est un t,1,gramme 

pour Y. Gouin• ; je ne l' ,ii ~a~ touahl. 

Q. Le garçon t 

R Le portear. J•ai iit: •ce t~16gra..."'!l!le-l.A n'est 

pas pour ioi. remport ~-le.• 

Q, c• ltal t 'à'a me! ~ager du t~1&er1.p11e 1 

,, 
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R Oa1 !!!On.si cnr. 

Q VoU:J 1•av~ reoonrm cœmi.e tel t 

R CoI!IIIl!9 tel, par ~on unitonneo 

Q. Tout ce q_ue nous l!l::f:al, dél!'rron.~., !'l~d.r:mi.e, o•est 

con~i t:re O!' qui s 1e st pa.ss~o 

R c, e!t tout e e que je !ais .. 

Tous parlé l vos en.!'ants T 

R ·J• étais toute ~ule qu.md le tél&gr..umne est Tenu, je 

TOUS l'ai dito 

R Je l'ai ait le soir; j•ai dit qu'il était venu 

un télégramme au nom de ll. Gouin at que je l'avais 

Q Est-oe 1u e tous vos ent'ants étaient présents lorsque 

Tous avez dit oela., I!lad.ame t 

R .Ah bien., e ela, je ne sai ~ pe.s, je ne me rappelle . 
paso 

Q ll':l1.ettoiselle Alma.~ était-elle ! 

R Oui non!!ieu.ro 

Q. A-t-elle dit :iuelque chose 1a-dcs3U9 1 

R Ab. bien, Tous l' interrog exrez, vous le lui d 9MJ.nae­

rez ; je n9 m' ea rappelle ~e. 

Q c•e~t bien mon intention de le lui d.Er!l.!lnùer, niiis l 

bo!teo 

R Je n.9 ne r&:ppe ile :pas des .p,11ro1 es tiui ont 4tl dit es 

~ Y :1-t-11 1-mrlqu •~ qui Tous a blâm!te d'avoir l'en-

,. 



17 

R No~ :perso!lllf) ; je me rappelle que tous ont dit 1 

•vou!!I av19z bien rait., ce n•éta.it pas! nous a"tltreso• 

Q, Y a-t-11 eu des e.xplioations de donn&es t 
,. 

R Non monei Slro 

Q. Aucune exr,lic~tion 1 

R Non. 

17 

Q Vous avez dÛ trouver oela curieux de recevoir ,:m t,1, 

gramme pour M. Gouin T Tou!:' saviez q_ue Y. Gouin é ta1 t 

le Premie r-llini str e de la province T 

R Oui monsi euro 

Q. Vous avez dÛ trouver eela curieux de reo eroir '1lil 

télégr~e ! lui aà.ress:5 che:z; vous, eO?!l!!le o ela 1 

R NatUl.'8 llem ~to 

~ Vous ne vous ite3 pas inronné e a.upi:.IIA. de vos en-
,.... 

:rants co!!lilent ça pouvait ~e .rai.ré., cette a!'!'a.ire-lA, 

TU que o•dtait une ohose abgolu:ment in~olite, ab~ol"tJ,a 

ment tnacooutum~e 1 

R Eh. bie:i.., nonsieur., je vais vous à.1re 111 v~rit6 a 
. 

lla tille :n'avait dit : •t1 Ta vEb.ir un télégram:ie, 

ma"!l!lll, vous le reoevrez.• 

Q. Votre :Cille Alma t 

R Oui. Rnroite, r.ia !'ille m•a dit : •s1 ce té16-

1. • D'abord., J. e 1 u1 aTai s tranmie-la vient, renvo1ez-1e• 

dit, :."11.0i : •s1 1 et 51égra"mne vient., je le re!lver.ra1. 

Je n'ai -pas d • ,if.taire l oela. • 

Q, Vo;roœ, _ r.iadme, nou~ corrriençons ! nous cœ"lprendJ.'9 

ab!olum.ent bielD.• c• est cela que je TOUlai~ vou~ demand.er 

au coIDencem.ent : c•est votre tille AL• qui vous a.Tait 

dit oela! 
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R Ou.1 mon.si euro 

--­,, 

Q. C• est elle qui tra.vaille pour lL Aeselin., n• est-oe 

pas 2 

18 

Q. Elle vous avait dit qu• i 1 ,tai t pour venir un télé­

gr8J!mle., Je comprends 2 

R Oui mon si euro 

Q. Et elle·vous avait ~it ie le recevoir 2 

R Je lui ai dit : •Je ne le recevrai pas.• 

Q. Elle vous avait del!land~ de 1e recevoir ! 

R Elle a d.it : •r1 v1 end.ra un télégrarnn.e; vous le reoe, 

Vl."8Zo. 

Q Au nom de qui vous ~-t-e Ue d.1 t q_u' 11 v1 end.rait., 

madame T 
. 
R Au nom de Y. Gouin • 
• 

Q, Enro~ te., elle a dit : •vous ne le rec ~ ps,s• T 

R Ensuite slle a dit : •vous ne lf3 :recev:re~ paso• 

D'abord., j'avai~ dit : •Je ne le rec~rai pas., oe 

n'est pas 1 n~s autres•; ensuite, ~1 je l'ai bien. 

•vous ne le rec evraz pas., s'il vient.• 

.Alma, votre .tille., vau~ av~it dit aela : •vou, allœ 

reae-roir un t414gra.-mne• : Conment a-t-elle dit aela ! 

R •vous aUes recevoir -an télégramme, vôu~ le rece• 
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Q. · C'est cela qu'elle vous a~ait dit i'abord t 

R Ouio 

Q. Q,ua.nd. e st-c 13 qu'elle vous avait dit e da., ma..dam.e ! 

R Je ne me ra:ppelle :pas du tout la dateo 

Q. Je ne vous dem~.nde ~as la dateo 

R C' 6ta1t le soiro 

Q. Apr-es une jo'Ul."n4e de travail, ~pri~ qu• elle ltait 

revenue d~ 50n travail ! 

R Pendant 14 ~lltfeo 

Q. Est-ce ,ru'elle a. dit 09la devant d'allf;res t· 

R Devant toute la. !ar:1.1. Ue., je p_ense bieno 

Q. Devant taa.te la ~ille T 

R Je le pense bien., toujours. 

Q. En autant q_ue vous pouv- ez v0u s en riippe 1er., 

n' est-oe pa9 • Ca n 1f!Bit pas bi Ell important ; k. 1 impo~ -
tant.,_ e• est ce qu• ells vous a dit. YaintenMt., e_st•ce 

que o•était· longtern.ps, cela, .11vant q_ue le t6lég:rat!D! 

Ti tnne l · la porte t trois ou qUJ1tre jours., je ~se ! 

R Tl:'ois au qu,itre jour~ 

Q. Trois ou quatre jours 1.-vant 1ue le. r~ponse arri-ve 

par le petit ra.~eager dont TOUS avez -p,irli ! 

R OUi mo:i~i euro 

pas 1e reonoi:r ! 

R lion, 

Q, Vous !19 voulie~ pas vou~ rendra à cg qu1 elle &Tait 

dit., llUdlsir qu'alla avait exlrim& t 

R Bon. 

Q. Vou~ n.ou~ avez dit tout-l-1 'heurA 11~ vans 11vie1 

reçu ~rota d' ells un tél':phone vou~ di~:int de ne pas 
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le recevoir T 

R De ne pa,s le recevoir. 

,. 
Q, Est-ce le lendemain ou si o• est 1 e meme ~oir qu• el'.le 

A R Non., pas le 1n.8J!l.e soir. 

Q, Le lendemain ! 

R Le lenden.a.in ou le ~lenden.ain. 

Q, Le lœndern.ain 0u le surloo.~e:rnain vtre :fille Alm& vous 

a t~lépJ:ion6 de ne pas la reoevoir. t 

R Oui. 

Q, Je suppose que vous lui aviez m11nirestl ••••• 

R Je lui avais dit que Je ne le recevrais pas. lln 

télég~ adress& ~ un autre., ce n•est pas une chose 

ordinai:œo 

Q, Vous 701.iliez garder une li~e de conduite sure et 

vous ne vouliez pas le reoevoir T 

R Ouio 

Q. Vo1..1.s trouviez que c'était com:pronetta.nt de le reae• 

voir T 

litre La~la..."JG.e s' obj ect e à o et te question. 

Mtre ~ne retira sa q_uestion.o 

Q, Pourquoi n9 vouliez-vau~ P'i~ le rl3cevoir T 

ordinaire de recevoir ,m. t4 légramr?l30 qui na nowi appal."­

tenalt pas. C•est une ohose qui-ne s•est Jam.~1!1.nbite 

qu• un t ~li gramme est une chose !aor,e. 

1 
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Q Lesraisons que vous donnez, madame., paur ne pas avoir 

Toulu le recevoir :,• imposen"t.. ·A-yez-vau.9 eXPliqul cela 

l votre tille 2 

R Je lui ai dit que je !19 le recev:rais pas, je TOUS 

l'ai dit :nille .rois. 

Q Vous m.e pardonnenz., rn.9.dame., si Je 3uis U..?J. :peu ob­

sidanto Est-oe 1,œ voiLs 1 1 a·ri ~ re!'usé g_uan.dvotre. 

~ille vous a t~ldphon6 t 

R Hon., il n•était 'PS.S arrivé anooreo 
' 

Q Est-ce le même jour, dans 1•~pr~s-midi, qu'il est 

arriv6 2 

R Non -- je ne me rap:pelle pas:o 

Q. Etiez-vou~ seule lorsque le mess~ger s'est pri­

s tnté ! la porte ! 

R Oui., monsimr, je vous 1 1a.i dl;t. 

Q. Vou~ étiez ~eule f 

R Oui., avec U.."1.e o~i~:re. 

ll qui s'est pr4siei.t~ chez vous pour aes t~lltgram:m~ 

comme cela t 

R Non non~ieuro 

" Voulez-vou~ 11'lus don.11.er le nom de v)tre· garçon 

qui trsvai lle à L,Tis t 

R Napoliono 

~ Napoléo.a TrambltlJ t 

R Oa.1 ri.on~! mro 

Q. QU.el â&e :'.'-t-11, madarie ' 
R Trente-de,n ar~. 

Q. Pour 1ut ~r~v~i11~-t-11 t 

R Four la Co~pscni '3 ile Bellecha~se. 
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Q. La Campagn.i e de t,1é1L10ne de Be 11 &ch.a~ se ' 
R Oaio 

Q. Et votre autre garçon, lMda..:"f) !! 1 il vous plait t 

R Georgeo 

Q. Q.u• e ct-o e 1u• 11 rait, lui T 

· R I 1 est sculpteur dans le ;.;rani t. 

Q. Pour qui trava.:llle-t.Qi.l, ma.da.ne ! 

R Po'tlr lui-m9!:!.e • 

R .A lb erviI.l.e • 
1 
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Q. Connaissez-7-J11S l'adre::"!."e de votre g'lrçon qui est, 

l Lévis, qua.nt à la rue et au numéro t 

R Nono 

Q. Il d l!n.eure ioi, A Notre-Dame de Lé vi::;, n• est-ce 

pas t 

• R Ouio 

Q, Est--oe '1,Ue vou:s êt ~ desd:'sn.d.ue 1\ depuis votre arri­

vée l Québec ! 
,, 

R Non monsi enro 

TRAN~œsTI0Nlf38par lltre La.!'la:mma,C,.Bo 

Q. Vous r:1.ppe lez ... vr.ns si ça .tai3ai t longte:rn.ps que li. 

A5selin était parti de chez vous lors;[Ue ce t~l.S-. 

granne est arriv~ t 

R Je ne n.e ra:;,pe lle pa!!I au ju~te, :110nsieurct 

" A peu pr\s co:mbi fil de s-em11ine a t 

R Je ne !aurrtis dire ao:=iibi91. de Jours. 
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R Apr,s la Toussaint., ouio 

R Oc.f.o 

Q. Est-c'=' que Ça taisait longtenps que li. Asselin &tait 

parti de chez vou! ! 

R Je ne me Ea:ppelle yas q_ua.'rl.d 1{ • .Asselin est &rriTI 

ab.èz rmus. Les quantinn.es., e• ast une chose que Je ne 
. .. ~ 

remarque:pas; je n'ai pas besoin de rE!Ilarqœr oela. 

Il. me se:rn.bl e que M. Asse lin est arrivé ohe z nous le 
1 

quatorze et qu'il 9st reparti le di~•neu!'. 

Q. D'octobre t 

R Il me se'!'lble., toujou:rs., d'apr~~ ce que j_e pelllC me 

rappel,ero 

Q, Dun.ois ll'ootobre ! 

Q, Ensui te, --rous !19 l' ave z. psis revu ! 

R Non - ~ 1~ msi~on., non -- ni ailleur~; je ne 

l'ai pas rn-u. 

Q. Vous le r~yez iei oe natin pou:r 1~ p:rami~re .toi s t 

R Je le'rwoi s lla 

~ Ce n'est pas 1~ ~remi~re tois iue l'on vou3parle 

de ce t~ltfgramrue., depuis 'UD.9 ~e:!11.aine ou d~ :m.adam.e 

Tremblay! 

R Nono 

~ ~n !:>'lV~nt a.."!11 Y. Lane vous a d.en~mé si VOU!! 

avies reçu de la visite; je vai! rarraiohir TOtre 

mémoire: Anz-voue reçu la visite des d~teot1Te!1 

qui ont envahi TOtre 11&ison depuis quiitre au. cinq 
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R Je ne sais pae si ce eont ,Jes dlteotives, toujours 

que J • e::i ai TU de'tl:IP 

Q. Comt1.ent ~• a~lle:.'lt-ils t 

R Je ne ~ais pas leur!" nom~., je ne leur ai ps.s 

Q. Q.u' e st-oe 1,u1 i 13 sont venu~ ta.ire ces gens-ll 1 

R I'3 pmmi s:- est Tenu me porter un. subpoena pour 

paraltl:e devant le juge Choqo.eto 

Q. Dans qu dle cause 2 

R Dans cette cause-o:L.., b:J>Tll 

Q. 

R 

Q. 

A propos a.e ce !ane'tlX cablogra.T!U'!le 1 

••••• 

L' ~7~-vou.s., oe subpoena 1 

R Non monsieur ; le j~ Choq_uet s'en est em.pari et je 

ne l'ai plus re"1"tl. 

Q. Le juge Choquet ~• en est e:!!lpa.r~ t 

R Oui. En arrivant ,._ la Cour 11 ~ ôté le subPOena 

des mains de ma tille et il l'a gard~. 

Q. Savez-vou~ par ri_ui 4ta.i t eoigné ce ~b-poena t 

R Un détectiTe anglais. 

Q. :Maintenant, qu•e~t-ce ~u•il~ sont a.llds raire 

chez vou~., oes d~teotive3-lll 2 •••• ••D'abord, porter 

,m subpoena T 

R Un subpoe!lr-i, '.!n.Onsim.ro Il est an:iv6 l troi !Il heU.1."8s 

dans Tingt et 11 .t'~llait que Ja soi, rend.ue à la cmmbm 

du j~ne l troi ! heures prloises. 

R ••••• 

Q. Il y ,i une !l'Œaine., ~ peu pr~!' T dm..""t p;ffl&ines ! 
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li Plus qu•un, :se:maine. C • tftait ,m Tendredi ; . Je pen-

Q. Q.ui avez-TOU!! renoontr6 chez monsieur ·1e juge Cho­

guet t 

R Son l!ltlnogra-phe ~eulemente> 

Q. Et lui t 

R Et ltd.o 

Q. Et qu•em-ce qu•on vous a de:mand., t 

Ytre Lane : Ceci e~t-il une preuve llgale., qu.1 11 

plaise là Vos Seigneuxies f Est ... o e qu• on a le 

droit de :rai:re une enqutte 3Ur les :proc6d4s .qui 

ont pu être adopt~ s par le juge Choquet poU.T di• 

cowrrir ,m crime et ses aute'tll"s t 

ll1RE BREEN"SHI~S : Cela se !111t tous les jO"ll:t"s l 

Jlontréal,, et ici aussi. 

llTR.3 LAN3 : Du moru.e,rrt tU9 c'était un procia, que 

le Juge adoptait pour découvrir un crime •. 

L'lION. JUGE LANGlr.IER I liou~ devrions nou~ en 

t en.ir l l' 1.o.~ident gui e5t J'!laint enant 5 oue exaneno 

~ Est-a e 1,ue mo!l.~ iemr · 1e juge Choquet Tous e. d.emandl si 

l votre cono.als~anoe 1I. (llivar Asselin avait -;cris l)art 

li Non monsi c.r. lL. le juge Choqu.et :ra.• a de!ll.1.nd4 !51 :U. 

A ~se 11n •••• • Il m • a iemandé l tl! mêm. es que st ions,, \ peu 

pr\s,, que monsietir (désignant 1'tre Lane) m'a demandles. 

'l Q,ue lL. Lane vous a dnandles t 

R Oui• 
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Q Eb. bien,. l part oet incident; 7 a-t-il d 1autxes ~er-~. 

eonnes qui sont a Utfos so"lIV'ent ohez vous, presque tous 

les j OUZ'S t 

R Il est venu 'Wl. homme oœz nous la samaine derni~:r:e. 

errroyé de Y. Choquet pour m e ratrai chir 1~ mémoire, 

disant si Je me rappellais · que :u:. Asselin ff'J.it parll 

' d'un téllgra.mme pendant qu'il ét~it ohez nou.s. 

Q. Q,uel est le nom de ce personnage-lA ! 

"'· R : e ne peu.x pas le dim, monsieur, je.ne le lili 

ai pa. s denand&o 

Q. Voulez-vous le i~crire un peu ! 

R c• est un Gros garç pn qui porte ries lU"lettes. 

Q. Un anglais! 

R Je ne sais pas s'il est ang&ii3 . il parle " 

bien le trantai:so 

Q. Et il venait pour vous ratraichir la m~::n.oin r 

R Po-ar :me ra.traichir la mémoire~ 

Q. Il a eu 1' e!'.tront eri e de vou~ a.ira qu• il venait 

de la :part du juge Cho(!tlet ! 

R Il ~tai t Tenu, m..vo7I par le juge Choqo.et, pour 

m•emx,,.,9eher, disait-il; d'aller en COtlr '\l:!J.8 seoonde 

:rois. 

Q. Il oa n• a pas r~ttaiahl Totre ll~:'.11.oire t 

Q. Â !?,.rt a elui-1~, en s,-e z-vous vu d' atttre l!I ! 

R Je n•ai pas vu d'autre personne~ 

Q. Vous n•en ave,z p&~ vu d'11utre 1 

R Je ne r.ie rappelle pae, toujoux~ 

Q. Y a-t-11 i' autres p er~onnee qui ~or,.t ~llle!I o.b.ez 

Tous pour essa.,-er a, vous taire dire que o• lt-ilt JI. 
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.At!!!t!Utlin ' 

R N cm.., je ne me rappelle pas. 

Q, Est-ce qu'il -, est alllf ~o'\IV'8nt ehe~ vou~, oe per­

eonnage-U. ! 

:a Une :rois !'Jeu.1enent. 

. Et la d.~posante n.e d.it ri œi de 

Sténographe. 

A 

Je., soussiGD,é, sténogra:pb, dument assem :n té en 
• 

c ett e attai:œ, dé cla:re cOIIIr!l.e suit : 
-

Les page:.? qui préc~dent, numérotif es de un l 

27 

vingt-sept, eont et conti ~11.ent une transcription 

.tidf!le et exacte de la déposition donnée clltvant cette 

Oommission par le témoin ci-gaut noram.6 et prise par moi 

au mo1en de la !ténogn.phie ; et oe., oon.t'onn.~ment l .-
la loi. 

Et j •ai sign~ 

St I nograph.eo 

• 
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Provinoe da Qu4be o CCOOlI SSI ON ROYALE 

nomt!!.~e p0ur .taire e.!lqulte !!a:r oon,. 

ce 3:!fion projet&e ri un e7ndicat belge 
.. 

de terr~irui dan8 la r~6io; de 

l'Abbitibio 

----~---------------~ 
·•-1"' 

C omm.i s sa ire 3G. • --~~-----------~~-
L'au. dix neur oent e;ept, le t:rcll.te-u.-.,,.ibe jour de 

c!losn.b:re., est comparue 1 

Delle .All!A T.RFlmLAY., 

et~nographe, de :Montréal., âgie dè vingt .. trois an.s, 
-. 

Laqa.elle., aprtte ~e:z:ment preté sur lee Saints 

. ,,. 
Q, Vou! e1iee la tille, je croi!, r.1 .. ~1.eno1~11e, de la 

Dame Trsmbla, qui vi e::it a.e eorti:r :le la botte aux 

• . -
R Ou.1 none 1 euro 

Q, Avez 7otre ~ke, '!1 1 e~oe P'-~ T 

R Oui nor~!! 1 euro 

Q, :i'o"llX qui t r,.-v~ 11 le~•vou~ T 

R Pou:r Y. A!' re ., ino 

Q, ll. Oliv~ Ar. re '! l:"! 1 

R Oui r,or..~1 air. 

., 
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Q Dil:eoteur-gér-int du Nationali~a., l Yontr&al 1 

R Ou.1 IilOnsienro 

Q Vous remplisse~ vos !onctions~ ~on 1:JU.reau, je 

su.ppoee t 

R Ou.1 nonsiea.ro 

Q Dans 1~ rue St e Th.érttse T 

R Oui. 

Q. A Mont ~al t 

R Oui., :,No. ~O. 

Q. EE;t-ce qu• il y ~ longtemps que vou.~êt ~ .! :!On empio.U 

R Depu.is sel)tem.bre., je crois. 

Q Alore., vous travailliez pour 1,u au mois d 1 ootob:m 

dernier., n•es"t-ce pas t 

R Oui I!l.Onsieuro 

Q Vous rappel ez-vmis de l' époq_ue otL le te:i:me de la 

Caur Criminel~avai.t lieu, ioi., l Québec., l'automne 

dernier; ! . 

- Vou~ voulez ~avoir la date t . 
- lion., nad.emoi selle. 

- A peu pr~s le ten.p~ t 

... Oui. Vou~ vou~ :re:p-,el e z qu• il y a eu un t eme de 

la Cour Crbin.elle l Q.uébec., l'e.utonne dernier 1 
,-

R Certainem.ento 

Q Pendant le tern.s ds la Cour Cri.mielle.,. voulez-TOIJ.S 

a pensiO?m.l t 

R Il est -verru. chez nous. 

Q I 1 a it i quelqte s l oc.r!II c'.":e z --rou.s 1 

R Oui DK)nf!i eu.ro 
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Q. Etes-Tou~ en tf tat de DOU!!I don!l.er uue idtf e du nombm 

R ~atre ou oibq. 

Q. 

R 

Q,uat:re ou cinq j <mr!!I t 

•••••• 

Q,. Votr~ !!l.~re, je conTPxend:!, tient ".1!l.e :mai~on de pen­

l!!ion., n.•est-ce p&s t 

R Non mon3ie1Jro •••• c, ast+!-d.in, que oui., quelquet'ols . -
011. loue 'tlll.e chambreo 

Q, Q,uelquef'oi 8 vous louez 'tln.e cbambxe ! 

R Oui• 
· .. 

Q, Â l' é-:?oque o-a. ll. Aeeelin. pen~io:mai t chez TOtre m~re., 

est-o~ qu'il 7 avait i'a7tras per~onnairee qui pensiOIJrt 

n.aien t 11 8Ul!'JSi ! 

R Non none ieJt • 

.. 
R · O'\Ù rno n~ieuro 

Q, Comme vous tr~-v41111ez pour lui dan~ le tempe, lteSt-!I 

TOUS 011psble de nous dira si vou~ l!'J~vez co!!?ment il est 

venu l pensbonner chez vou~, qui a deman.dl l -vd. tre 
. 

mire de le prendre ohez elle ! 
... 

R c• est moi., je crois-

.. 
R Oui DOll!!ieur. 

Q, Est-oe fi"Ue c• e9t lui ou d'autres qui vous a demandl 

de faire cet'\e dimardhe-1! Jlupr&!'J de votre n&re t 

R Je D.9 me rsppe llo pas e.x!.otem !l'lt., 11. 

Q. Co:mmen.t se tai t--11 1 

• 



31 
• 

" Delle !rembla7 

tain& de la chose 2 

Q. N• eet-oe pari lui., plutôt qui vous aurait dema.na.tf la 

chose f 

R: (tu.e oe eoi, lui ou un autre., ei e • ~t pm- téltfphpne,.. 

c•eet par t~léphoneo 

' Q. Je eom~rends., rnai! qui e~t-ce qui parlait au tllé• 
. . 

phou f 

R Ah b'q, oela., pax exe?!lple., ja nie rus d'J' fait 

prendm à m, pas l.'eoon:n.aitre une voix au téléphon.e 

-- je !19 peux pas jurer q_ue oe soit lui ou un. autre. 

' 
Maintenant., J'ai des raisons de ~roire que o•eet lui. 

Q Vous aV"el!, des raisons de croire que c •est lui qai de""' 

mandait l 'Stre pen~ioruuS chez votre mire., n' e~t-oe 

pas T 

R Oui moneiEUro 

~ Et c•est p"lro'! que vous avez compri~ cela 4ue voa.!I 

TOU!! -.et es adres s~ e l votre m~re 2 .. 
R Cert ainem trl. to 

Q. Dans ce teri1p~ ... 1~ :U:. Asselin vou':.' veyait presque 

graphe T 

R A peu prt.s., je crois -- il a pu pa~ser u.,e. jourtufe 

ou deux sans me voiro 

Q. Je compren1.s,vu la nul.ti:plioi-tl de ses attalres • 

Terbalmen\ aa. bi ttt ei c •est p11r t4llphone r 

R Je ne P'ltt pas ~9 rappeler exact.emffi'\ enoore. 
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. . 

~ E:!'t-oe qu;;il ~ .en a d'autres qui vous ont par16 de la 

chose., sffoir, qu'il !anit opportun. que ::u:. Aeselin 

allât pensio!ll'ler ohez TOtre m&m 2 -~ , .. 

R Non., je ne crois pa~ ••••• non ••••• je ne crois p&eo 

Q. Vous jurez qu'au. :meilleur de votre connaissanoe vous 

ne vous rappel t!. pas que d' tlT.1 tre s vans en ai 91!.t pari& ! 

R Non.., je ne crois l'SSca 

Q. Pendant 4u• il pe.nsionru1it ahe z votre n~:œ., est--ve 

qu• il y avait q_uelqu''Url. que voa.s oonnais~ez ciui allait 

le voir., qui avait ies relations aveo lui t 

• Allait le voir T 

- Pou:r lui porter des me!'!sages·au. poux en r~pporter~ 

R J' ~tsis parti depuis neu:!' heures du matin jusqu•l 

sept helll:'es du soir., je ne s~is pas qui allait! la 

maison pendant la joUJ:n.~e. 

Q. A part cela., sa:v-ez-vou~ ~i qnelgu•un y allait T 

R Â ma oonn.aissanoe., Je ne pense pas., nœo 

Q, Il demeurait ! la mai!'!on tout le 1t81!1ps, lui., pen,. 

R ll. Asselin e ~t ~orti toue les jour~., je crois ; je 

crois pOtIV"oir l'af.tiriuer., tou.s las jour~ 11 est all& 

chez lui• 

R Ouio 

Q Est-ce ~u•il 1 avait bien loin de chez votre ?!lin l 

ea maison T 

R. A P~rtlr ie la me St. Deni~ ~11er ! 1~ 1'l1e Drolet 

•- p~! blell loi~ 

R Je ne tai~ I'~~ ~1 je me rn.:ppelle la val~ d'un ar,. 

• 
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Q, C•est pour savoir si o•étai't d~.ns les e~vi:roM., je 

ne nis ps.s ab!!olument renseignif sur ce !ait-1!.. 
• I , 

llaill.tenan.t., Tous ffez vous-I:1.in~ :rait part A votre m!:re 

de 80.n désir d.1'ètra aooept, oomm.e ftOn pentiJionn.ai:ce., 

n.• ast-oe pas 1 

R Ouio 

Q. E5t-o'! voa.s qtii avsz dit à U. As!!!leli n que votre mh'e 

le recev:rai'\ T 

- Q,ui at dit i 1f. A!!!eselh1 •••• t 

- Qui lm i:rv-ez :ra.i t savoir ciue votre :rn,n-., aoceptai t d8 

le r,eo evoir. 

R Je crois que o I e!t m.oio 

c• est vou~ qui le lui avez dit T 

R •••• 0 

. diaterum.t ou s'il s• eet ~coulé un oertain laps de temps 
. -

avant qu'il n• allât pentiio,"lner elle z vous 1 

B. Toute ui e J ournie., Je crois ; 11 est vemi le !!oir 
"• 

Q, Le m~e Jour ou le ·1endel!l.ain. T 
• 

R Le n~e joar. 

Q, 
ft 

Le :mene j ou:r., d'ins la. ~oiré e., 11 est entré ohez vous! 
• 

R Oui. 

Q, .ii:JL ll!.Ttet de che z vou.s, vou1' ~-t-11 dit qu'il 

attenbit q,uelque mtUH!:ige de quelqu'un t .-
R NOD. l:lC>n~leuro 

Q. ~•lqul! t.en,3 1>lU! tard, vere la tin d'octobre, TOUS 
• 

1 

'\ravs1111ez 9noora pour lui, A' en-o~ ~! ! 
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R touJoa.rs, auio 
·, 

" Vous le vo~ie~ tous les Jours T 

- A la .tin d'octobre 2 

aTait une éleotion ! Bellechasse T 

R Y. As sel in est parti~ou:r Bell ~Ji.asse le l'U.?ldi eoir ; 
.,, 

il 7 avilt fYtl. une asse:n.blée l St. Jérom.e, je crois, le 
·, 

dimanobeo 

" Il 7 ~ eu une assemblée & St. Jéro:me- le dim'.!.nc~ T 

R Oa.io 

R Oa.i, le lundi ou le mardi, je crois, qu•il es-\ 

partio 

~ Q.,1'il 9st parti pour "uébeo, 1o1 ! 

R Oule 

" En rapport A.'\19 c l'élection de B&lloohasse 2 

R Oui• 

" Ce que je veru: savoir de vous, mademoiselle, c•est 

ei &van:\ de partir pou:r "uibeo M. Asselin vous a parll 

cle quelque :message qu'il attendait , 

R Ah I non, je ne crois pas. 

" Colm:l.ent, TOU5 ne croyez p~e T 

R Nono 

.. 

~ Je Toa.s dm~nde de dire ~•il vou! a dit oela T 

.. 
R .Ah I 11.on. 

1 
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B. llon :r10nsieu.ro 

Phonique ! 

R Hon nonsimr. 

Q. Pendant qu'il ~tait à Québeo, est-os qu'il vous~-

R Une tois., oui. 

Q. A~t-11 commn.iqllé par télEfphone l!lvec .v011s ! 

B. Ja.maiso 

Q. Pendant 4.u•i1 était.à Q.u~b90 T 

R Nona 

Q. Qua.id 11 e:!t parti pour Q.uébeo, il avait o e:!s& dit 

pensio.!lller chez vous, n• est-ce pl!.s 2 

R 

Q. 

ou.1. 

sorti de ohez TOUS t 

R Ca taisait trois Jours qu'il ~tait ~orti de ahe~ 

~oue..... quatre Jours. 

Q. Q,ual'd il est parti poux Q.u&beo Ça taisait trois ou 

quatre jours qu.1 116tsit parti da chez vaue ! 

R Oui. 

Q, Vou:! atten.dits., aprtts !On d,part de llontr~al pour 

·Tai.ir l Q.u4beo., en r~pport &veo 111 l)&r\ qu• il prau!'!.lt l 

1 1 41e0'\1on. de Belleohas ~e, TOU\!11 attendiez chez TOUS des 

ll He>ne 

Q, A votre maieon privle 2 

' 

\. 
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~ Entreprenez-voue., maden.oisalle -~ r~~~œz bien. la. 

pour 7 répondre., e' il vac.s plait -

.R Je ne cOI!ll)rends p11s. 

Q, Vous allez cOM.pre!".1.à.:œ. Entreprenez-voue -:le .faim 

serm.ent qu'apr~s le d~part de li.. Asselin de llontréal 

pour venir l ~uibea, oette ~oie-11, ~pr~s qu•i1 eut 

pensionné chez vO'W!., entràprenez--vou~ de taire ~er,n.,nt 

qu•un ?D.essage n• dtai t pas att andu A· 1a :m.aieon de votre 

- Avec u:. Asselin. T 

... Aveo n' importe qui ; qu'un WB sage n' chait pas atten­• 
4u l la mais:,n de votre m~re., apr~s ~on déPan l lui! 

B. J'ai eu un. téléphone., je crois, qu•u:o.. =n."5 sage·devait 

venir l la maison. 

Q, Vous avez ,m téléphone ~u''tl11 message •••••• 

R Devait Tenir 1 la maison. 

Q. De voti-e m~re T 

R De ma m~. 
• 

Q. A la naiso.:i 1e votre m,re 1 
,· 

li OUl., c ert a 1 r-~e:-1 ~ to 

Q. C•est 1\ ~ue l~ ~~~~age deV1lit ~e déliv.r& T 

R Ou.io 

pae 1 

R Ou1,• 

" ~nd vous 1 • '1T9Z reçu TOU!!'~ ~t i~z '1 u ba.r eau au 

•liat1on.all!te• 1 c •e !t-a-~1re au bureau de lL. A!!selln t 
,. 

ll Non mons1"'"-" 

•• 
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Q. oa. ,tiez-voue qu.a.nd vous s:v,,:5 reçu, ce t,léphone ! 

R J ' étais aœ s n.oa.s. 
-

• Q, .Ab. I vous avez eu le_ tél&phone l votre maison priv&e, 

chez votre m&ret 

R 0u.1. 

Q, 4?'71. St. Denis T 

R Ou.io 

R Oui monsiea:ro 

Q. Voulez-vous· dire., sou! votre ~erm.ent., !!1 voa.s avez 

-reco:m:m la voix qui vous t~l~phonait T 

{l(tra Latlamrn.e se l~ve pour ta ire "tl..""'l.e r 9!Ilarqœ., 

mais avant qu• il ne parie lltre Graan~le lds ëlenande qœ 

l'oa tasse !Ortir le i,moin, et la ténoin ~e retire do 

la ealle d1 aullenoe). 

l.œB.E LAl'LAl..ru:E : :Mo:a. savant and :u:. Greenshields., 
. . . 

l'a"'.Itre Jaur., dans un. moment d'enthoU:sia~., peut-être 

ju~tifiable. a rait une déclaration.., qui a 4t, re~ 

produite dans toute la press,, qu'il 7 avait lieu de 
... 

cro~re que oe t~légn...-rmne serait retrac& l q_uelqœs 

pf!t'sonnages qui svaiwn.t. pris une part éainente -- !e 

crois que o• est son express ion ... ,iu p:roo~s Âsselin, et 

c•est ll qu'il aurait mentionné le tait gue oe tdl,g:ram­

me au.rait a.û""etre ,i~ess'tt au No~ 4.'17& St. D8nis. Eh r-----

Lue prloi!e 3& questiœs. et pointe le! pa:rson.nea qu• 11 

viee -- je D.9 :m'7 0bjeatsral.p1.s : 3!11\•oe UD. te,. T 

san:\ p&r mol. en passant par l!. LaTerga~ je n•ai P'lS 
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4•objeotio.!'1 l oela. .... ,. 
laR.E LAN~ : Je ne pense pas- que nous puissions 

~ ---·"J 

iufophyt ee que noue ne oo.rmaiesone PIISo 

lCTB3 ~ : Nous terons sur un doC1m1.ent qui 
- '• . 

est d~J tl pi-0 du1 t dans la cause et qui e~ eigntf par JL 
t 

!rvgeon la m'èm.e enqÛte que Ces mes si eu.rs tont mi.jour-
. . 

d'hui, nOU!!. entrerons d:m!!I les m.êm.es ~Œ!Im.entaire!, et 

je rec~der&i oe doC'\lI!lent ! la sol11o1 tu.de du 

lfiRE LANE : A Qhaque Jour sut'tt t sa peine., nou.s 

nrron.s ,d.ans le tsm.ps oe qu'il 7 aura â dire. 

L'HOli. JUGE LANGELIER (A l'~ssier) : 1si'\e~ en--

.• 
(Le t ér:.1oin. revie!l.t dan:, la botte). 

PAR l.!?RE LANE : 

Q. Toul 83-vous., m.admoi se llct., rEf pond.re l la l{li«Yic, ,aq 

questio!l que Je voa.s ai 1)05~9 tout-~-l'hea.r':! et que 'l/J 

etlnographe va vous reli:1'9 t 

~ (Le st~nographe :relit lJl ques'\ion S"f1V!111.te 1 

• •Q• Voulez-vous dire, eou~ votre !"'erm ent., !!1 vans av~ 

reoomu la TOix qui TOUS t4lêphonait t • .. .. 
R Oui monsieur. 

Q Vous l'ave z rflJoonnua f 

J: • ••••• 

Q. Vcu.1 ~-VOlls, ~ ,:,a,~ '70 tr e se~a-1:t, dlolarez da qui 

.. 

B Je croi ! que o' dt--.1 t l!• llat~s. 

• 
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R Je_ penf'e que ça s•épelle ·comn.e ga. 

Q. Qu•est-c~qu1 il t'ait ee~ llat~s-11 ! 

R .Ah. I bien_ e e qu• il tai toe • o Je pe:ase qu• il est im­

portat etl%'o 

Q, Le 00;:m9.i3sez-vo11s oamm.e étant 'tl11. citoyen. de J,Cont• 

rial ou. d' aillmirs t 

R De llon.t:réalo 

Q, L'avez-vous 1.éj\ vu., vou!'t-n,.""mie pf!l:sonn.ellen ~'\ t 
,. 

R Oui :mo ns 1 tnro 

Q, 

R 

Vous l 1 ave~ ra~oontré T 

oo•••• 

Q, Est--ee ,m hor.!l!le âgé T 

R Je ne pon:rrai s p!.s dire. 

Q. Oll veut savoir, pour :pouvoil.r le loealis-;tr, si:m.Pl.e• 

:mento Vous ne connaissez pas son nom de bapt"èm.e 2 · 
,. 

R ~. B. , Je croiso J•ai Ta. son enseigneo 

38 

. R Oui. 

télégramr1e denit Tenir l la mai~011!, !11.re~si au nom 

tourn4e l la maisœ. J •ai clit : Je n1s le due l 

ira l Qulbeo. • A lors, le t'l~gnmme est nrm. et il 

!! 1 an est &114 l Q,ulbeo, je P9ru!e -- Oll ne l'a Plls suivt. 

Q. Vo'\ra 11.lre n•a pae voulu le rito groir fit elle 11a 
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dlpèahl sur ~lbeo 1 

R Ct est-l-dire que le 1.,1égra:mm e s• an. est &114 l 

Québeeo Je ne sais pe.e ce qu• 111!1 en. ont tait -- il a 
A 

du a• en aller l Qu.lbeo • .. 

39 

Q. Vous avez cm.. trouver étrange que ll. Yathy! YOUB 

ttflcfphone pour Tous demander d.e reoevoir c...'1.ez vous tm. 

tcfl,gramn.e ad:ress & au nom de M. Gouin , n• est-oe pas 1 

R EtrSJ:Jge - Je po\tV&i1s" peut-être bi .en. tro'UV'er ce1a 

étrange., pa.roe que nous n1 9:'f"ons pas l'habitude chez 

nous de reoevoir des ohëMs qui ne so:at pss adreg.. 

eé es l notre nom.o \ 

Q. Vou! n 1 ŒT1tz pas 1 1hab1 tuda et vau.:s avez trO"Œ"ré cela 

ltrange ; alor!., vous a-t-il expliqu.tf comment il se 

taisait 4u•11 vous :raisait oette deo.ande--ll dans le 

téléphon& ! • 

R Pa~ du touto 

Q, Voul. ~-vous r:tpporter., "8.utant que vou! pau.ves vcns en 

rappeitr., les paroles dont il s•en serv-1 t 

R Ah l il 7 a longtem,ps de e ela, Je e euis pas ca~abl.8 
,. 

de me rappeler. 

Q. Vous vous r'.l'P!)elez seulement de la nature de sa 

deman1.e 1 

R 

Q 

R 

Ou.1.,_pa:roe que oe n•était pas ord1na1:reo 

Ce n•ltait pa~ ordinaire! 

••••• 

Q, Ave'l-VOUS rendu compte du tait 1ue le tlllgr!J:mme 

,tait T9lX11 chez Toa.s et que votre mire 1 1avsit J:eta.!!11.,. 

anz--Tt>U!!I rendu a o:ripte de aela l quelqu'un 1 

' 
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R On en. a pari& entre Aous l la mai sh. 

R Ouie 

Q, :Em. 3Tez-vou!! parl& ! vo\tre travail, 'A/ quelqa.1 un t 

R :No~ 

Q, ••••• q_ue vous n.1 en avez pae pa.rl, que votre n.\re avat. 

R Certainement. 

Q. En aucu..>1 tenps 2 .. 
R Cert s1nemento 

Q, Avez-vous pa:rl 6 d • autre cho ee qui i5e rapport a.1 t l 

cela 1 

R Non., jam.ais. 

Q M.. lla.thlt,s "'TOUS li-t-il 1i t dans ls t~l~phone ~ la 

demande ds qui il taisait oette demande-il 1 

R Bo:J:ljt 

Q, Il~•~ ~ae parlé de cela t 

• 

Q, L'avez-vous rencontr4 depuis oe te~pe-1,, lL l!at~s t 

R Ah I oui., eo'\IV'en t., mir l,i ra.a. 

Q, Vous a-t911 parltf de cela t 

R Nono 

Q, Q,u!l:ld vaut'! ~ z parltf d.e cela l V'Otre n&:œ., Totre 

R Si je me n:ppelle bitn, elle -a dit a •i.e tlll­

gramn. e s• en lr'-1. l Q,uibeo, &. lC. Gouin.o • 

Q. Elle a dit cela ! 

,; 
' 
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R Ce sont ses paro1eso D•nfll tous les cae., o• est oe 

qu'elle a voulu dire~ 

Q, Elle a voulu dire qu• elle n.s rea wmi t pas le tc.(llf-. . 
gramme et que 1 e télégxamme e • en irait 1 Q,ulbec J 

., 

R . A Q;a.lbe o ou ailleurs. 

Q, Y aTait-il quEU.qa.'un cllez vou.s., ,\ part TOtre m\re., 

qui devait reo «roir oe télégramme, ou si vous n•en avez 

parlEf qu' ! elle ! 

_R J•en ai p:1.rltf \_ma.man, je n.e vois pas ! qui je pou-

Tais _en parler A d'a.u~es. 

Q, J'ai compris :;.ue vous nou~ 4Viez dit qu'ap~ ce 

téléphone vous 6tiez ps.sslfe allez li- 1Iath7s t 

R 0-ai• 

Q. Apr~s le ttSléphone :par 1 e::iuel om. vous disait, qut'111l. 

télégramme deai.it -.etre reçu chez vaus ! 

• 

R Il m'a demandl de passer chez lui ; alors., j 17 31lis 

pass~e, et 11 m•a dit : •un télégramme .• o •••• 

Q. Il vous a __ di t, lui4~e, ll. Uatlqs ! 

R Oui -- quiun. t61égra1mne allait ~rriver ohez naa.~ t 

l' ad.Tes se de l(. Gouin. 

Q, Do l!. Gouin., PrerJ.ier4&:1nistn 1 

R Je ne sais pa~. Je pen~e qu• il ~• 7 en a rien qu•u:a­

Q, Vous saviez qu• 11 8 1 agis 3ai '\ d.e lC. Gouin., Prœ.d-er 

W.n.1 stre ! 

R Oui. .Alors, Je m'en. suis retourn&e ohoz nous en 

pen.san'\ l oe que oela pouvait ;tre. Je l'ai dit l 

ma....-rnan., et maman a dit ~ue le t&llgranm.e irait l ~ulbeo, 

Q, Que'llti enverrait 19 tfldgrimnie 3. Q,u4beo, \ ll,. 

Gouin t 
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1.. R Pae ciu•eue 1 • 8ll.T9rrai t. qu• 11 .terait ~on o.b.em1:n. 

t 

• 

le '\'lé gnll!Illh 

Q, Q,u•elle ne voulait pas recevoir le t61,gramme chez 
/ 

elle t 

R Non. 

Q, ~'""t.Q1l dlt- autre chose, lf. llatllys., cette .tois-11 2 

R B°Ollo 

Q, Ensuite., :iTez-vous oomma.niqu~ avao votre .m~re pcror 

· B. Non. 

Q, Est-oe que vous n•aTez pas, le ~me jour ou le 

lender.r.ai.D., téléphon~ ! votre m&re, lui disant ~ ne Pas 

recevoir le t,légn.mm.e, de ne pas l'accepter qua~ il 

vi e:i.a:rait t Rappelez-vOtJ.s bie?l.., madœoiselle., e•est 

tr\s im.portim.\ t 

R Je ne me rappelle pas. 

Q, Si votre m~re a jixrJ ceia, · elle doit uoir ju:r~ ee qi. 

eat ar.riTé 2 

R Certai11e::n.ent qu• elle '1 afo. jurer. 

Q, llaintenant., est-ae qie vau~ ne vou::r ra:,pele-z p:is d'a-
• 

Toir tffllphon, voul'-rn.êm. a à votre 111.&re., 4p:rls lui avoir 

dem.andl, l la demande de ll. ·11a~s. de re"flvoir le t6ld­

granme au nom de lL Gouin. est-o e que Tous ne vous 

rappel~ pas d'nolr t611fphon& l votre m&:œ de ne pas 

le raaevoi:r t 

R Je ne n•~ rappelle pas du'1.tout, lA. Il 1 a deux 

mois., je pense, que oes ohoee9-ll !9 sont pas~ie"t 

q,i • on ne• s • , A o o cu.pe pas be auoo,si,. 
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R Je jta."e que je .!19 m.•en rappelle pas., oer"tainaman.to . . 

Q. li- llathys vous a-t-11 deœ.m& ap:cl s cela si le télé­

g:ramm. e av ai'\ ~ t, raç u t 

R Hon. 

Q. Ce li_- llath7s-1l., est-oe qu• il .,- avait longtemp!! q""œ 
.. ' • 

R Je crois g_ue je le connais seule:m~t depuis qa.e 

je suis au •Nationaliste• ; mais je le c0llll8.issais 

aTan'\., p~oe qu•un, d.e mes soeurs a a!'.taire aveo Ude 
t 

Q, Av~ llde Ua thy s t 

R Ouio 

Q L' a"'7'9Z-vmis rencontré au •Nationàliste•., ll. 1Lath3's 1 .. 
R Ou.1., une !'ois., mais je ne savais pas qui il ftaito 

' Q, Vau.s le connaissez lui-meme depuis que vous ftet es 

au •Natio~liste• ' 
R Oa,io 

Q Vou.s 1•~-vez. renoo::itr~ là uc.e !'ois ,. 
R Deux foi~ 

Q Lo:ngtenps ~vl!n.'\ le mois d'ctobre dernier t 

R Ah I o"la., Je ne sais paso. Ca ne doi, pas être 

bie ll longtemps, paroe que Je travaille ll depuis le 

m.oi s de septenbl.11 • 

Q Ca doit itr~ q_uelqœs Jaure avant t 

R Ah I Je ne le !'&1 !! pa!i! du toin. 

Q C' ita.1 t 'IV'l.'l'lt o el&, da.ne toU!! le-, cas ; vou!I le 

,. 

Q. Puisque vou3 -ivez reconnu ~a voix dan! 1 e tf llpbane, 
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B. Ou.1. 

B. 0u.1. 
~ - • f . 

~ Et c•~tsit &u •Natioœli!te• que vous le voyiez! 

R Je ne lui ai jamais :parl, au •Natio.!1.ali!!te•. 

Q, Yais o1 est ll que vous le vo,-iez 1 

R Ouio· 

Q. ~m. vous le vo7ie1 c•étajj,t lorsqu•~1 était ms. 

com:nm.iioatio1t aveo Y. Olivar Asselin, n.1 est-oe pas, au 

R Ouio 

Q, M. Olivar As se lin.., voue le reoonnais~ez io 1., dos 

la Cou! 

R Oui, cer\ain8!?1. ~.:t. 

Q. Et Y. llathys., l f, -.ro7ez-voue auesi d~s la ealle T 

R Oui monsieur. 

Q. VUuJ.ez--vous 1 1 indiq,uer., s' 11 voue plait T 
. , -

. (Le t lm.oin dé ~ig11.e une prrsonn.e dans la salle)• 

Q, C•est oe moneieu.r-1&., en arri~reill aTeo la barbe, 

n.• est-c'l pas ! 

lltre ~f'lJ.:ne déclare qu'il 11•a pas de question l 

l>O e er au t ~noin. 

Et la, d{po~~".r,e ne dit rian de pl~ 
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Je. eoussignl. eténograJ;lhe dument assemc.tl en 
• 

cette attaim., :t'pxe1sx déclare o<!m!ls 3Uit 1 

Les pages qui.."'I!PJ:'~c~ent, numérot~ es d.e un l 

dix-huit, eont et :Jonti sment une transcription ~id~l• 

et exacte de la dé;po si tion donn6 e devant eett e 

Commission par le té~oin ci-des:m~ nœmn.é et prise par 

mol au moyen de la st~mgraphie ; et ce., con:eo:nn.ément 

l la 101. 

Et j • ,ii signé. 

Sténo graphe. 

t 



Le Qu.eôec COMMISSION ROY.ALE 

J1Qme :pour ra.1re enc;iu.ête relativement à une conces• 

sion l)rojetée à un Syndicat belge de terrain8 d8ll8 la 

région de l'Abbit1b1 • 

........................... 

Lm K>NORABLES JUGES IANGELIRR ET CHABBONNEAU 

Commissaires. ___ .. _______ .. __ 

L'an mil neur cent sept I le trente-unième jour 

de dfuanbre; EST COMPARU: • 

L'RONORABIE LOMER GOUIN, 

Pranier ll1nistre de cette :province; 

Lequel, ®rés serment :prêté sur les Saints 

Evangi.les, a dâ!aré co:rmne suit: ... 

La déclaration cpe j'ai à :ta.ire, Vos Seigneuriee 

eet bien courte. Il est Q.Uest1on dans cette a.N'aire-
.. . 

ci d • tme commission de trente cents :par acl."B de teITe, 

' ...,_in• --4 A , ' qui, d'a:wres M. de L'J:.IJf' e, d.evCfr,Lt etre :payee e. UD3 

caisse élect.orale. Je cléclare de la manière la plus 

:positive cpe j81I81s je n'ai entm<bl parler de cette 

queet ion de trmte cents et de cette Caisse Electorale 

avant mon retour d'Euro:pe, le :pr1ntem;ps dernier, au/. 

dernier jour du proc~s Asselin. Jamais, ni M. de 

L'Epine, ni ll. de .Tard1n, ni :perS>nne, ne m'a :parlé, 

ni directenent ni 1.rxU.rectement I de cette question de 

trente cents de commission et de k.Caisee necton.le, 

' ne m•a :rait la moindrr all\181.on a cette question, en 



• 

2 

quelQ.Ue t'orme que ce soit. 

,. ' " E:œore uœ t'ois, je le re:pete, la :p:rEIIliere 

t'ois que j • ai entemu :perler de la chose, c •ext l.e 

jour de :mon arr! vé e d • Euro:pe , è. la :tin de mi , le der­

nier jour de œ1, je crois I e.lor15 que 1 • on était au 
\ 

dernier jour de l 'engµ3te dans le proc~s Prévost-Asse ... 

lin. 
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A :pr()l)OS du télég:re,mme. Tout Ce qu. il. y ai- ù.... ~ ,I._ 

cette déclaration cpe j •ai :t'ai te l •au.tre jour: 

1•a1 reçu un câble de M. de Jardin, (1Ui était en ré:Pon 

' se a une demande queje 1u1 avais t"aite. La lettre qui 

demandait ce caôle est au dossier, le câ.ble est aussi 

au dossier. IoretJµe J •a1 reçu le de~iè:rœ cablogramme 

c;iµi m'a. SUl'l)ris, j •a.1 dit: Il y a quelque chose. que je 

ne com;pr:- ends :pas. J'ai attendu une lettre de M. de 

Jardin .... laquelle lettre est aussi au dossier -- où 

11 me iœntionne ce i-aux télégramme •- qui est a.clmis 

être rau:x maintm.ant -- et al)rès récf:l)tion de cette 

lettre, j •ai câblé à M. de Jardin: •où ave!.i:i-.vous :pris 

cette adreisse, 477a st·nen1s1 Quarxl avez~ous reçu ce 

câble, qu1 n•est :pas de moi , • Ceci eet un résumé du 

câble. 

11. de Jardin m'a :ré:pondu 1nméd1atementt •J'ai 

re9u le câble le 1er de novembre, à minuit. L'ac!Nsee 

était: -177a rœ St Denis.• 

M. de Jardin, en pl.us, le m1me Jour, m.'&. écrit 

une lettre me répétant le câble q_ue je lui avais en• 

voyé, le câble qui était sa réponse I et me diaant : 

"J 11œlus les docuœnts mêmes œ,ie J'ai reç'U8." 
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Je :produis, comœ exhi~it No 68, ces câbles 

originaux qui ont été reçus par Y. de Jardin et qui 

m.• ont été ranis. 

Je déclare que je n'ai jma.is envoyé ce télé­

granme œté "l{on:béal 1 31 octobre•, et (Ili se lit 

comme suit: "Ne :pourriezwvoue :paa me câbler dénégation 

de la correepondance échangée entre vous et ll. de 

L 1E_p1ne af:t'aire Abbitibi. • (Signé) L. Gouin.Mretsse 

:priva te: 477a St Denis.• Je n'ai j8.ll'.81s envoyé ce 

câble et je n'ai jaaâ.s autorisé :pereonne à 1'envoyer, 

et je n'ai Jamais eu cette adresse: 477a St Denis. 

T.RANSQU:ESTIONNE P.AR Me N. K. UFLAMME: .. 

Q. Voul.e~~v01l8 dire de:puis quand vous êtes :présidmt 

du Come11 1 :Monsieur Gouin , 

R Je ne :rœ re.:pelle :pu 1A c:tate exacte du mois de 

mars dh neut' cent cinq • 

Q. Voue e.vez eu connaissance, monsieur 1e Premier, 

de cet te option qui a. ure.1 t été accordée à Y. le baron 

de L'E,p1ne dans 1 'autanœ de dix neur cent cinq , 

ll Le vingt•un décanbre c11x neut' cent cinq. 

Q Vous êtes sûr qœc' est le vingt-un déembre dix · 

neut' cent cinq ? 

ll la c.1atede l'option est le vingt-un Mc embre 41x 

neur cent :tnq. 

Q. Vous ne sav~ :pas cp'il a été produit dans le 

1>rooèe-Asael1n uœ 01>tion qui :porte la. signature de 
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Jl. Turgeon en original. et qui est en date du quinze 

décembre ? 

Il Je sais qu•un :projet :portant cette œte a été 

l)I"Oduit dans le dossier. 

Q. Vais, ce document qui :porte la œte du quinze dé• 

cembre n'a:P:parait :pas être un 1>rojet, :prima :t'ac1ae ? 

R Il est au dossier, n•eet-ce :pas ? 

Q. Il :parle :par lui -même. 

R Mais je déclare qu'il n•y a eu qµ'tme o:Ption de 

donnée I et gµe c • et l. •option du vingt•un décembre dix 

œur cent cinq, 

Q Ce n'est que le vingt-un décembre que le Conseil 

hécut11' aurait accordé cette o:pt1 on à M. le baron de 

L'Epina ? 

R I.e vingt ... un Aembre. 

Q. Est-ce gµe les te:nœ1e a ont été soumis au Conseil 

:par le ministre des Terres ? 

R Les termes mêmes? je ne :poUITa1s :pas dire exacte• 

ment si M. Turgeon n'a :pas :pu faire quelques change• 

mente e.u l)rojet qu'il. avait devant lui, mais je jure 

que 1 •~tion eBt exactement ce qœ le Conseil dea 

lUnistre aval t décidé d' ap:prouver. 

Q. Jlonsieur le Prœiier, ce que je vou(1ra1s savoir, 

' c'est ceci: Q.Uest-ce cpe le Conseil des ll1.nistres 

ave.1t décidé ? 

R Ce qui est dan.a l '0l}t1on du vingtrœ décembre. 

Il n•r a paa eu d'orare en Conseil à ce sujet. 

Q Voulez-vous :prendre communication, monst.eur le 
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Pranier, d 'tm à0ument qui a été :produit au :proc~s 
' -

Asselin conuœ :Piece No 591 et dont copie sera miee e.u 

' dossier de cette commission comme :Piece No 69 1 et 

dire si c'est lÀ le document :porte.nt la da te dU quinze 

décembre dont vous venez de :parler? 

R C • est celui que j'ai TU 1 •autre jour ici que je 

revois, c• est celui•lt dont je vau.lais :parler. 

Q. Coœta.tez""'VCUS gµe ce dOcument :Porte le timbre du 

dé]artement des Terres de 1a Couronne , 

R Je vois quele document :porte le timbre que vous 

men t1 onne~. 

Q. C'est le timbre ot'flciel ? 

R C'est le timbre d 'm dé:partement. Voici co:rmœnt 

11 ee ut: 

"Dé:partement des Terres et Forêts. Mai 3 1 1906, 

Q.uaèec, Canada.• 

Q. De sorte que ce document rorme :partie des arch1TeB 

du dé:partanent des Terres ? 

R Je l'ignore absolument. 

Q. Ce docwœnt-ci, :Produit coimne :pièce 69, e.-t •11 

été soumis au min1stre des T~res en assEr.blée au 

Coneeil ? 

Non, :monsieur. 

En êtes•TOus certain ? 

Au iœilleur de :non eouvenir. 

R 

Q 

R 

Q ' Vous en avez ait endu :Parler :pour 1A :premiere !"018 

ici , 1 • autre Jour , 

R Oh non, jel'ai vu cet été. " ' :lt meme, e. un moment 

donné, -- je ne sais pas comment la chose s'est raite -
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j •ai eu le dossier chez moi ..... le oossier ... et J • a1 

eu connaissance de ce dOcument. 

Q. Et c• était la :première :t'ois qœ vous le vofiez T 

.. Cet été? 

.. Oui, en examinant le dOssier. 

R !.:près la f'in du :procès Prévoet•Asselin. 

Q Dans tous les cas, mie chose certaine, c'est que 

1e dOnument du quinze déembre dix neur cent cinq n'est 

:pas dar:s les m3mes termes que le document du vingt•tm 

décElllbre dix neur cent cinq ? 

R Non, et c• est le document du vingt•un déembre 

' ' dix neuf' cent einq que nous avons consenti a oonner a 

M. de L•EJ;>1ne. 

Q. Vouctrez ... vous :prodw.re avec votre dé:pos1t1on, comme 

n.i~ce 70, une vraie cOJ;>ie de l 'Ol)tion du v1Dgt•1.m dé• 

cambre dix neur cent cinq ? Non :pas oo:mme No. 70 1 

mais comme No. 54i dans le :procés•.Asselin, U est 

marqué No. 70, 

' Je :produirai comme :p-iece No 54, une vraie co:pie de 

1 • option du vingt•un déeeoore dix n8.lf' cent cinq. 

Q. Voulez-vous dire si, lorsque cette quee11 on a été 

amnée devant le Conseil, le ministre des Terres a en 

même tenps soumis au Coneeil dea m,inietres le document 

cp1 eet :produit dans le dOssier co:imœ No. 54, et qui 

est le blanc-seing dU mois de janvier dix neu:t' cent 

six T Voici, monsi.eur le Premier, le t1ocument oont 

Je TO'U8 parle, c·'eat le blanc•Qeing au mois de Janvier 

aix neut' cent six. 
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(Le . témoin :prend communica tien du dOcument. ) 

R Je ne crois :Pas I je ne me re.:Pl)elle :pas la chose. 

Q Etes-vous certain c;pe non ? 

R Je ne m'en ra:welle pas et je ne le crois :Pas. 

Q Vous ne le croyez :pas, monsieur le Premier, :parce 

que l' 01>tion du vingt-un décembre contmant une dé:rense 

à M:. de L'E.Pins de transf'éreré, tamis que ce blanc• 

seing donnait à M. de L'Epine le droit de transférer ? 

R C'est-à .. fue que l 'o:ption du vingt-un décembre œ 

permettait le trans:rert Qµ'en autant qœ 1e min1stre y 

consentirait. .. 
Q Et, au :meilleur d.e votre souvenir, ce bl.e.nc•seing 

' ' eet p8l'Tenu a wtre connaiese.nce :pour la :premiere 

t"ois quand? 

R Oh! je vous dis que je ne m'en ral)l)8lle :Pa&• 

Q 1la1s subséquemment è. le. <latede l 'o_ption, t'tans toue 

lescas ? 

R Subséquemiœnt è. la date de l'Ol)tion, je cro1s,ou1. 

Q Vous n • en êtes :pas certain ? 

R Je ne :Pourrais :pas dire. 

Q. Cel.a Tous a sur:prie, t1.anB t eue lee ces, monsieur 

' le Premier, quand voua ave~ vu ce aoaument-la ? 

R Pas du tout. 

Q. Oa ne vous a :pas tsut1>rie et ça ne vous ~rem 

:pas aujourd'hui ? 

R Pas du tout. 

Q. Que le m1.nistres, réunis auto~ de la table,e.1ent 

détendu, le vingt-un décembre,- à X. de L'Ep1ne, de 

transrértr l 10'l)t1on, tandie que le ministre des Terres. 

sans 'VOUS en parler, aurait, le mêiœ jour, :parmie au 
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baron de L'Epine de transférer l' 01>tion Q.Ue vous lui 

défendiez de t:ransrérar sans son consenteœnt ? 

R JI.ais, monsieur, ce que nous :ra.1.sions en Cabinet, 

c'était une traneection qui avait son 1nu>orte.œe, 

nous nous sommes entendus sur les conditions :princi .. 

:pales, et ensuite, nous laissions e.u cher du dé:parte• 

ment l•exêcution de l'option :pure­

ment et sim;pleœnt. Je n'ai él,rouvé aucune sur,prlee 

qœlcongµe. 

· Q Eh bien, vous n'avez :pas de aoute sur l'a.uthenti• 

cité du document ? 

• Leq,Ul.l? 

.. De janvier dix neuf cent six • 

.. Q.u.' est-ce que c'est ? 

• Le dœ.mtent que vous tenez en main8, TOUS l'avez 

déjà vu ? 

R Je 1 1 ai vu ici I certainement. 

Q. Vous avez cons ta té q,ue dans 1 1 original, le. 151.gna• 

tura de M. Turgeon est authentiquée, non pas en jan• 

vier dix neuf cent six, mais authentiqué par· le Consul 

de Eelgiq,ue au vingt•un décenbre dix neuf' cent cinq? 

R Voul.ez-wus me le montrer ? Il me semble que c'est 

cela. 
greffier 

(Le iti,ot,; remet le document entre les iœ.1.na 

du téncin.) 

(Suite) Oui, je constate que la signature est authen• 

tiquée le vingt-un décembre dix neur cent cinq :par x. 
' 

le Consul de Be}81qœ à Queôec, Andrew A. Jos8l)h • 

• 
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Q Et qœ le aocument est en aate de janvier dix 

neuf' cent six , 

R Le ck>D.'.lment est en datede janvier, sans œte pré• 

ciee I janvier simplement. 

Q. Et c'est adressé è. M. le baron de L'E:Pine, à 

Q.uébec ? 

C'est adressé è. M. le baron de L'E]ine à Québec. R 

Q " Vous savez gµ.e M. le baron de L'E,pine est :parti a. 

l.a :fin de décembre, et qu'en janvier dix neui' cent six, 

11 n'a Janais été à Québec? 

R J"e crois qu'il est parti, mais je ne peux pasle 

dire. 

Q Vous n'êtes :pœ cer1a 1n ? 

R Personnelle:iœnt, je ne sais pas la date exacte de 

son départi ?œ.ie je n'ai aucun doute, d'après tout ce 

cpe j'ai vu, lu et entemu, gµ'il était :parti dans 

le mois de jav1er. 

Q Eh bien, vous nous avez <11 t tout à l 1heure I que 

1•0-~tion véritable est celle du vingt•un décembre? . . 

R La seule option. 

Q. Comment ex_pUquez•vous qœ I dans son ble.nc--seing 

M. Turgeon dise: •vous êtes autorisé à trans:térer 

l•o~tion queje vous ai donnée par ma lettre du quinze 

déc et:Jb re • ? 

C'est une erreur, :probablement. 

' C'est la :Premiere .f'ois que vous constatez cette 

erreur ? 

:a 1e vous avoue que je ne me suis :i-s arrêté à 

• 
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ces œtes. 

Q Est.-ce qu' U ne vous :parait :pas extraordinaire Q.U' 

U y ait un document en da te du quinœ décembre et 

"~ qu'il soit t'ait mention de cette meme bJepo: dans ce 

blanc-seing du mois de janvier dix neu.:f cent six ? 

R Voici: commeje 1 1 ai d1 t, je corn.prends que ce 

do.cument du q_uinze dé cambre est un :projet. Dans les 

dé:partements, nous avons quanti té de documents: 1.m 

:projet est :pré:paré, un autre :pro jet le rem,ple.ce, et 

enfi.n, s1 l'on en arrive à un réglement définiti:r', 

nous avons mi original. Que des efflI)loyms se trom;pent 
, , A 

en :prenant coiroœ le :projè accepte, ou plutot comme 

1 •option même, un 1>rojet ou un brouillon, Je m'ex;pli• 

gµe la chose :pa.rfii temen t. 

Q Monsieur le Premier, cette raison que vous donnez, 

bonne en soi, ne vaut :pas dans ce. cas-ci, :parce gµ' 11 

ne s •a~it :pas d'un employé, 11 e' agit du che:r du dé• 

:partement, qui dit soœ sa signature 1 le vingt•'lm 

décembre dix œu.:r cent cinq, Q.U1 il a donné une oi>tion 

le quinze de décembre. Comrœnt e:x;pllquez•vous cela ? 

R Il :peut y avoir uœ erreur de aatei vous en avez 
A 

oommia vous•mœ tant et :plus, j'en sut\ coma1ncu, et 
•· 

:personne ne vous en a 1'a1 t un crime. 

Q. Il ne s'agit :paa de moi. Ne :portez pas la guerre 

en ~q,ue • monsieur le Premier, 

R Vous na devez :pas me si SUSC8l)t1ble ciœ cela. 

' Faire des erreurs de date, celai aITive a tout le 

monde. 
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PAR L'Jl)NORABIE JUaE CHABBONNEA.U: .. 

Q. I8ns cettequestion de date, y a•t•U une dif'fé• 

rance na térielle 'P · 

R Oui. 1e n'aurais certainement :pas acce:pté le 

:projet du q_uinz e décembre. 

PAR lle LA.FLAMME: • 

Q. Vous n'auriez :Pas acce:pté ce :projet du quinze 

décembre, voulez"'VOUS dire :pourquoi T 

R Parce que noœ avons 1.m,posé dans le :projet du 

ttngt...mi dooembre des cond1 tiens qui ne se trouvent 

pas dans celui du quinz_e. 

Q. Quelles sont ces condl. t ions ? 

R Si vous ma le montre~, je vais vous le dire. 

(Le gre.ft'ier ranet au témin un autre docu­

ment) 

(Jle I.anamme demanc!e au stâJ.ogn:phe tla re• 

llre la qœstion suivante, Q.U1 est relue): -

Q Vous n'auriez :Pas acc8l)té ce :Projet du quinze dé­

cenbre: voulez-vous dire :pourq_oo1 ? 

R le dis que nous n'aurions :paa ac8l)té l'a,ption du 

quinze. I4 tittérente qu'il y a entre 1 • 01>tion ou 

;pz,jjet d' opition du qut.nze décembre et celle q_ue nous 

avons donnée le vingt•tm. décembre, se trouve dans le 

1>aragrçhe 2 de l '01>tion du 'Vingt-un décembre, où 

nous llaoru, ce qui suit: "Le terre.in nécessaire à 

l 'eXl)loita tion de ces chutes, est ex;preasément réBer­

Té.• Cela ne se trouve :pas dans le :projet dU quime 
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décembre. 

Daœ le :paragr&,l)he 4 de l'option du vingt-un 

décembre dix neuf' cent cinq, nous trouvons ce qui 

suit: •Nonobstant cette concession, le bois de com• 

:rœrce continœra à acquitter le droit de coupe.• 

Nous na trouvons :pas cet ajouté dans la :projet d' o,ption 

dU q u1nze déc ambre dix neuf' cent cinq. 

J"e crois que c' est ià la dift'ét"ancei je n' 

ai :pas lu le reste. 

Q. Maintenant I monsieur le Premier, l'autre jour1 en 

eJïa.minant M. de Jardin, votre collègœ, M. Turgeon, 

m'a mis en main une lettre qui est produite devant 

' l.es Commissaires comme :piece No 64 1 et qui est en date 

du vingt-un aor:tt dix neuf cent six, à lui adressée 

:par la baron de L'E,pine, et dans laquelle je trouve 

ceci: 

"Pour faire suite à l'Ol)tion qœ vous m'aTez 

conférée :par votre lettre du ttlx•neur décen.bre dix 

neuf cent cinq. • 

Est.-ce qu'il y avait trois options ? 

R Il n'y avait :pas trois options. 

Q. ComrEnt Ul)l.iquez-voœ cette date du dix-neut dé• 

cambre , 

R c•ast une erreur de date. 

Q Encore une erreur ? 

R C'est une erreur. 

Q Il n'y a :pas eu d'~tion le dix•neuf' de décembre 

d1x DBut' cent cinq? 

R C'est une lettre du baron de L'E!)ine, cela. 



13 

Q. Oui, mais gµi est dans le dossier de votre collè­

gue, M. Turgeon. · 

R Kais cest le baron de L'E,pine qui écrit cette 

' lettre-la. 

Q. Vou:irez..vous vérl:rier , ou :taire vérifier, s 'U 

n'est :pas vrai qu•à la :place du cnL-rt"re 19, c'est le 

chi.t'fre 15 qui devrait se trouver là ? 

- Par •••• '? 

.. Par n • iJ®orte qui, 

(Le témoin, séance tenante, demande au gt11f1 

secrétaire de la Commission de raire com_parer 

, ' la date :portée a. cette lettre avec la <18.te 

:portée à l 'or1ginal du document auquel elle 

rét'ère.) 

Q. Etes-vous bien snr que le oocument ~ :porte 

la date du iw.nz.ie décembre dix ner cent cinq n'a :Pas 
a.t.<.- :par 1e 

été ranis ~ J;s baron de L'Ei>ine :u ministre des 

Terres le vingt-un décembre, en mêœ tan:ps que le 

baron de L'E,pine recevait de lui le document qui 

porte la date du vingt-un décembre 1 

R le ne h: sais pas du tout.ce qui a :pu se :passer 

entre K. le :ministre et M, de L'E,pine quant à ce aa­

cument. 

Q. Est-ce l 'habitUde \18 conserver dans lee archives 

des départements les :p:rojets de contrats avec ceux 

qui ont des nogdaciations avec la Couronne , 

R Je ne peux pu parler :pour les autres dé:parte• 

œntsi je sais que che~ moi-, noue coœen-ons les 

&>cuœnts. 
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Q Les :projets de contrats ? 

R Quelquet'oie, et quelque:rois nous les détruisonsi 

11 n'y a aucune règle 1'1xe là-dessus. 

Q Vous croyez gµ'un l)rojet de contrat comme celui 

du ~e décembre l)Ourrait n•âtre qu'un projet, et 

t A uni , ' ce:pendan etre m regul.ierement du timbre of'ficiel 

du département? 

R Certainement, c'est une erreur :poss~ble. 

Q VouJ.ez-vous 1nd1 quer maintenant, monsieur le Pre ... 

' mier, e;p:proximativement la date ou vous avez a;p:pris 

l' ertst ence du b l.a.nc ... seing ? 

R Je vous dis que je ne m'en ra:ppelle l)as du tout. 

' A :peu pres ? 

R Je ne pourrais pas vous ~re. J'e sais au mail• 

leur de mon souvEDir, que c'est d.e:puie mo:r:i retour 

d 1Euroj;)e que j'ai eu connaissance de cela, 

Q En avez ... vous conféré avec votre collègUe en 

' apercevant œ docwœnt .. la. ? 

R Non, monsieuri j~ n'en ai jaais cont'éré avec mon 

' collegue jœQP.' aujourd'hui. 

Q L'idée ne vous est Jaaia venue de daiœ.nder à M, 

' Turgeon colilllent U se faisait que I sans en parler a 

ses collègœf, U avait donné un bl.anc--seing à un 
. ' mmrœ du caractere du la ron de L'EJ)1ne, tel qu'on 

nous le re:présenté ? L'idée ne vous eat jama.18 venus 

de lui demander cela ? 

R Pas du tout. .r•aTaia absolu:nwt contiance en M. 

Turgeon, comma J'ai encore confiaœe en lui, et je 

trouve que dans cette affaire, 11 a agi comrœ un 
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hoDII18 pruient. 

Q Pl"\ld.ent T. 

R Comme un b:>mrœ :piuient, oui, comme un homme d' at'• 

t'a.1re ord1na1re. 

Q Vous avez œclaré à St Eustache, dans tm dis• 

cours :public, monsieur le Premter, que voue teniez le 

baron de L'E.Pine :pour m homme de rien. Vous ne trou.-. 

. ' vez :pas etra.nge que votre collegue donne le b1aœ• 

seing de votre ::prov1llce, comme cela, à un honme de 

rien, à un atbée, à un parjure, un :ra.ussaire ? 

R C'est vous qui dites tut cela. 

Q Dites-vous 1e contre.ire ? 

R Lorsque M. TtU"geon a donné ce Q..ue 'VOUS appelez ce 

blanc-seing, 11 devait nécessairement savoir à Q!li •••• 

Il ne pouvait consentir le transt'ert q_ue lorsque 1e 

tran.s:f"ert rev1em.ra1t devant lui.S'il n'était :pas sa• 

tisfait dee_ personnes auxœ,ielles Y. de L'E,pine a~ait 

pu trans:rérer, 11 aurait re:rusé, tout sinu;>leœnt. 

D' aillers, vous avez eu 1 • eJ";Plication de tout cela 

dans la déi,osition de Il. L'E_pine je crois. 

Q Oui, mais 11 se déclarait d'avance satist"ait en 

dOnnant son consentement par écrit I que M. de L'Epine 

a 8il)::porté avec lui en Belgique. 

Q 

' Tres-bien, et Q.Uelle est votre question ? 

C' t 1 • l ,,__ es une remarque qJ.e je ~ s en rei, onse a sa 

A 
votre. Vous venez de nous dire, monsieur lePranier, 

que ll, le ministre des Terres s'était réservé le 

droit de donner son assantiœnt au transrert qye M. le 
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baron de L'E.Pi.ne devait ettectuer. Votre réponse eet 

basée sir ce qui est contenu dans l'option du vingt .. 

\lll décembre: défense de transférer sans l'assentiment• 

l)onnerlez-vous la même ré.Pense, étant donné que le 

iœme jour le ministre aurait donné aon assentiœnt 

:par écrit? 

R Mai.a je vous le ré:pète, cet a ssentimen.t ne ma sur­

prend :pas. Voici que le baron de L'E,pine s'en al• 

lait en Europe; 11 vouJ.ai t t'e.ire un transfert de son 

&l'tion, 11 voulait être autorisé à faire une trans­

fert de san o:ption. S'il avait trouvé quelqµ.'un de 

convenable à qui 11 1' aurait :rait, ce transfert 

serait ensuite venu au ministre, et le ministre l'au• 

rait acce,pté ou :et"œé. 

Q. Voua croyez, monsieur le Procureur Général, . et 

vous ex;primez l 'o-,p1n1on 1c1, devant cette Commission, 

que, exécutant et re:rqpllssant le blanc•se1ng du mois 

de janvier ctix neuf cent. six, où M. le baron de L'E• 

:pine était autorisé à tran3l)orter son 01>ition à n• im· 

:porte qui, que la (J!J.estion n'était :PB.B :rermée, mais 

encore ouverte, au point qu'elle pouvait eœore être 

soumise et décidée :par votre coll~gue ? 

R Je vous assure qu'alla était ouverte. 

Q. Al.ors, le bkanc-seing ne œrvait de rien ? 

R Donnez 110l)1n1on Qµe vous vooo.rez au sujet ~u 

blanc-seing, je vous ai dit ce que j'en connais. 

Q. Le ministre avait-11 quelQ.ue moyen d •e~ilœr son 

dissentiment çrès que le ]>aron de L'Ep1ne aurait 

' é ' renI:Pl1 ce blAnc•seing-la •· un moyen d cent, a votre 

conna1 ssanc e ? 
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R Si le baron de L'E_pine ava.1. t :f'ai t son transfert, 

ou tranSI)orté son Ol)tion à qœlqu• un que le ministre 

n'aurait :pas jugé en état ae rŒ1:pl1r les con<lit1ons 

de l'a,ption, le ministre, J'en suis convaincu, au .. 

rait ret'Usé d • accei>ter ce transfert. 

Q. Alors, qui.le nécessité y ava1t•11 de donner son 

assentiment d' ave.me ? 

R Bien, x. le baron de L'E,pine vous lia111;,r:t111N1 

~11 qµé mainte et maintes -ro 1s. 

Q. ?lais je veux que vous ma l 'ex_pllqu1.ez1 vousi 

Jl. le baron de L'E,pine, suivant vous, n'est l)as croy• 

able sous semant. 
' , , 

Quant a la necessite, je ne la connaissais :paai 

je n'ai :pas à voua ex,pli(lller des nécessités que je œ 

connaissais pas, Ce sont des l)l'ObabUités I pureœnt 
~ et s1:m;p1Ent I et des e:I;P11cat1on.s, que je :prends li 

où je les entends. 

Q A :partir du jour où cette o:ption n:a a été 

accordée, lfonsieur le Premier, QJlanl avez-vous enten• 
\ du parler de cette a:rra1re :pour la,premiere fois ? 

• Q:ue lle a1':t"a.1r e ? L' a!'raire de 1 1 Abb1 ti bi ? 

.. Oui, 

R 
\ 

Pour la 'J'remiere fois ••• ,? J'e crois que la :pre• 

mi.ère fois qu'on m'an a :parlé ensuite, ça doit être 

lors de la visite de :M, de J'ardin à Quêbec. -- .-près 

1 10-_ption du vingt-un décembre, vous me dene.ndez, 

n'est-ce :pas ? 

Q O,.Ji. Est-ce qu'il n'en a :pas été question au 
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mois de mars ? 

R Je ne crois pas. Si vous avez gµelque chose :pour 

me 1'aire eouvenir, je pourrai vous I.e dire. 

Q. S1 je me ra.pplle bien, M. Tur,Jton a déclaré au 

:procès Asselin qu'une t'ois la chose admise :par ses 

' collegues, 11 ne les twait pas au courant de tous 

les détail.s, se réservant de soumettre la chose 

l.orsriu'el.l.e aurait :Pris une :rorme dé1"1n1tive. Cel.a, 

c• est correct, il ne vous a pas tenu au courant deB 

négociations au Jour le jour ? 

R J.u jour le jour, non, comma il. n'avait pas à. 

faire cela non plus. 

Q. Eh bien, au mois de mare, M. 'Iurgeon s'est absenté 

R Il est allé en Europe, je crois, à cette date. 

Q. Il est :parti avec M. Prévost ? 

R /. • • •• 

Q. Voyons, Y. Turge on et M:. Prévost ne :part,1:raient 

:Pa.B de Q.u.eôeo sans qu'on le sache •- le Soleil nous 

le dirait. T 

R le vous dis que K. Turgeon est :parti, v. Prévost 

aussi; je crois qu'ils ont traversé ensanble. 

Q Et ils ont été absents m mois, à :peu pn,s, un 

mois et demi ? 

R 

Q 

R 

Q. 

' ' A :pu. p res ce tan;p•la. 

M. Prévost est revenu le vine;t .. si x de mai ' 

' ' A peu :pres dans ce t en;pe .. la. 

Et M. Turgeon est revenu qutques Jours aui,a.re.• 

Tant? 
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' R J'e crois, en e:rret, que M. Turgeon est revenu 

avant. 

Q. Et c• est durant leur absence qœ M. de J'antln 

est arrivé? 

R J'e l'ai ent Ell.du, l'autre jour, dire la chose: 

je le crois. 

Q 

R 

Q 

C'est dans le mois de iœ.1 ? 

' ' A :peu :pres dans ce tenps-la. 

' Et c• est durant ce voyaf!J3 de :M. de Jardin, a la 

:rin de :mai, qu'U a été question d'envoyer M. ObalskY 

1"a1re cette e~édition ? -- vous 1e savez ? 

R Ce que J'en sais, c'est que M. Obalslcy st venu 

une t'ois à mon bureau me demander s' 11 :pouvait aller 

f'aire une e~édition à l'Abbitibi pour ,m examen. 

Je lui ai dit de s'en ra,:p:porter è. son_min:tstre, de 

demander la :pennission à son ministre. 

Q. Vous êtes absolument sûr de cela, monsieur le 

Pranier? 

- BÛr de quoi ? qu.' 11 e et venu à mon bureau ? 

... Qœ c'est là la substance de la conversation. 

R J.u meilleur de mon souvenir, c •est cela. 

Q Il a été :produit au procès Asselin, comme exbi."bi t 

No. 43, et qµ.1 sera :produit ici ooimœ exhibit No 71 1 

' une lettre de M. ObalskY a BOn cœr ami, M. de L'E.P1ne 

où 11 dit ceci: 

•30 mai 1906. 

:e me suis mis en relation avec le Pranier 

M. Turgeon étant embar(lU.é ae jeu.di :pour 
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· pour l 'Euro:pe. 

dobjection, et la cpestion reste entre las mains de 

M. Prévost I qui verra ces messieurs en l3elg1.Q.Ue. • 

Est-ce correct, cela ? 

R Il n'est pas dit dans la lettre que j • ai déclaré 

qua je n'y vpyais pas d'objection; c'est M. Obals)Q' 

~1 8or1t: •1e Premier Yiuistre n'y voit :pas d'ob• 

' jection•, et il :t'a~a s'en ra1>1>0rter1 d'e;pres cette 

lettre. à M. Prévost. C'est ce que j 'a1 dit. 

Q. Vous avez :parlé de M. Turgeon tout à l'heure. 

R Pas du tout, non. M. Obalsky ne dé1>enlait 1>as de 

M. Turgeon, M. Obalsky dé:pemait de M. Prévost. 

Q Avez .. vous déclaré à M. Obalslcy que gµant à voq,, 

vous n'y voyiez :pas d'objection? 

R J'ai dit :pm-anent et sinq)lement à M. Obalsky: 

"Voyez votre :ministre, et ce que:t'era votre m.:tn:tstre 

sera bien.• 

Q. C'et-à--di!J qua81 son minietre, M. Prévost, fJIIVoy­

ait M. Oba1sky dans l 'Abbi tib 1 :pour les f1ns que vous 

' savez, Q!J.ailt a vous, TOUS n •-, av1~ :pas d'objection? 

R C' eet que si M. Prévost se croyait justi:rlable 

d '.envoyer M. ObalskY dans l 'Abbitibi, j'en étais 

sa.t1s:t'a1 t. 

Q. En d'autres termes, ce que ll. ObalskY dit aana sa 

lettre est . à :peu près exact ? 

R EmtJl)té que 81 vous voUlez absol'ument Q.Ue J1 a1e 

déclaré que je n 17 &Taie pas d1 objection1 oela ne 

serait Pas en.et. 

Q. Au tond 1 "f'OUB lui avez rait co~rendre que ai v. 
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Y. Prévost n • y avait pas 4 •objection •• , ••• 

R Je TOUS dis ce que jelui ai dit: "Voyez votre 

ministre.• C'est ce que je fiis toujours. 

Q Eh bien, M. Obal.sxy était surintemant &i départe-

ment des mines dans le ten:ps ? 

R Oui, monsieur. 

Q C'était un o1':r.Lc1er 1.nu>ortant dU dé:partement ? 

R Oui, monsieur. 

Q Il était inSIB cteur en même t aJII>S Q.œ sur1nt en­

dan t? 

R ou1. monsieur. 

Q Ses to:ootions de surintendant le :etenaient sur• 

tout ici, au dé:pa.rtanent, n•eet-ce :pas, et comme ins• 

:pecteur1 U est obligé de voyager ? 

R I1 est obligé de voyager. 

Q La saison la :plu, active, au point de vue du d,é .. 

:,partement, c'est la saison d'été ? 

R Ca devrait être. 

Q Combien M. ObalskY reço1 t .. 11, :par année du gouver­

nErD.Ent, comrœ salaire ? 

R Ca doit 3tre a_e\l% mille Q.Ui;Jre cents :piastres, Je 

crois; je n• en suis :pas certain. 

Q Saviez-vol.18 combien de tEl'Jll)s cette ex;péd.1t1on de• 

va.1.t durer? 

R Je ne :œ r&.)pelle :pas s• il. a mentionné la chose. 

Q Sav1e~-vous q_u' U devait se t"aire payer :par le 

BJnt11cat belge ? 

R J'e ne le savais :pas, 

Q. Il na vous l'a :pas dit ? 

R Non, moœieur, 
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Q. Voœ n'aviez aucune objection,:pm:-sonnellement, 

à ce que M. ObalskY laissât son dé:partE1nent :pour aller 

" ' :t'a.1re cette ea;pédition-la ? 

R Je voue ai dit cpe j' a1 déclaré à M. ObalskY de 

voir son :ministre et d'obtenir de son ministre les 

:pennissions · gµ' il :pouv-a.it solliciter. 

Q. llais, en dehors dB cette :,erm.1ssion de M. Prévost 1 

est-ce queça ne voua a :pas trap:pé, monsleur Gouin, 

Q.Ue c'était tro:p de demander ou de laisser :taire à M. 

ObalskY un travail qui le mettait entre son intérêt 

comme sEFViteur de cette l)rovince et son intérêt 

comme aer«tteur du Syndicat I c' est--à-dire entre le 

vendeur et 1 1acheteur ? 

R Cela ne le zœttait aucunement entre ces deux in• 

térête. lC. Obalsky est lm ingénieur, çzµi, dans 1' in• 

tér3t de là :province de Queôec, doit. examiner autant 

qll.e :possible nos :prol)r1étés minières. Il avait 1 'oc• 

casion d' a.l1er visiter 1 'J.bbitib1 au :point de vœ mi• 

nier: tout ce Q.U' 11 ave.1 t à :raire, c • éte.1 t un :rapport 
\ A \ 

:f1dele, et ce rSi]:port, 11 a du le :fa:1.re fidelement. 

Q. Alors, vous :prétendez, Monsieur le Pranier, cp'11 

est allé !aire cette ~édition-là surtout dans l'in• 

térêt de la :provi:œ e ? 

R Je vous dis que la :province n• a pu raire autre­

ment qUede :profiter de son e:x;pédi tion. 

Q. lfais 11 :t"aise.1. t l' e:x;pédi tion surtout dans 1 • in• 

térêt des belges T 

R Il :t'aisait 1'8Jl)édit1on aux dépeœ des belges • . 

,. 
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Q. Et surtout dans l'intérêt des belges? 

R Je ne dis :pas dans l'intérêt des belges. Tout ce 

qu • il :faisait. c 'était un examen :pour savoir c a ~ • 

' il y avait la, et je n'ai jamais ooffll)rls votre :préten• 
' 

tion qµe M. ObalslcY, :Parce Q.U' il était :payé :par les 

belges de ses dé:penses de voyages et de son tem;ps, 

:pouvait être :pris entre detm: intérêts et q_u 1 11 :pouvait 

être 1.nnuencé en Q.UOi que ce soit. D'ailleurs, com ... 

ment :pouvai t-11 e.ff'ecter les intérêts de la. :province? 

.Te.mais :par l'o:Ption les belges n'obtenaient les 

' ~oits miniers, ces droits nous restaient a nous; .. 
qu• ils y aient trouv~ tous les trésors de la teITe, 

c'êtrµt à la :provi:œe. 

Q. J'e ne vous demande :pas de ré:Péter les discours de 

' la derniere cam,:pe. gn.e. 

R ' Ce serait bien la :premiere rois que j'entre sur 

' ce terra1n•ls., tandis que vous, vous y avez constam• 

ment été. 

Q. Jla1.ntenant, monsieur Gouin, quand M. Oba.1.BkY est 

revenu, 11 a fait w. ra:p:port ? 

R Je vois :par sa dé:posi tian qu • U a t'ait un 

rapport. 

Q. 

R 

' Et ce ra:pport-ls., 1,1 l'a. t'ait aux belges 'P 

1e ne le sais :paa, s • 11 a rait un ra:p:port aux 

belges. 

Q. Vous ne savez :pas qu'à son arr1Tée, à. la tin de 

julllet 1 11 s •est e:m;presaé de :prendre le bateau :pour 

' ' aller a AnTers faire ra:p:port a ses commettants ? 



24 69 
R 

Q. 

R 

Q. 

R 

Je sais cr-i'il est allé en E\lrOI)8. 

' Dans ce bl).t•la ? 

A 
Ce doit etre :pour cela. 

' A Il n•est revenu qu'a la rin d•aout? 

Je ne me ral):pelle :pas la date; je sais qu • 11 a 

.... 

f'ai t 'llll voyage en Euro_pe • 

Q ' Et vous savez que lors du :proces Asselin, dans 

le mois de mai dernier, son eoi•<lisant r~:port dans 

1 11ntérêt da la :province n'était :pas Bloore :prêt, 

11 état t chez 1 1 iml)rimeur ? 

R J'e ne sais :pas cela. 

Q. Vous ne savez :pas cela ? Mais vous avez :pris com­

munica tien dU dOssier Asselin dans le mois de iœ.1 

dernier ? 

R Oui, mais ·je n'ai lu toutes les dé:posi tiens ligne 

1)8.r 11gœ. n• aillera, vous :pourrez établlr cela. 
A 

t"a.cile:rœnt :par M. Obaleky lui-me:œ. 

Q. Chose certaine, c•est que M. Obals}cy' a été absEnt 

en autant 11œ vous le conna.1 sse~, "-8lluis le six ou 

1' A se:pt de juin jœ qu a la f'1n d1 aout 'P 

R ' ' C'est a 1>eu :pree cela, je crois. 

Q N'eet•il :pas vrai que comme conséquence Os son 

absence, vous avez constaté, vous, dans le moia de 

juillè~ 1 que le d.é1>artement des mines était tout dé• 

sorganisé 1 

R J'e n'ai :pas t'ait cette constatation. 

Q. Non? 

R Non. 

Q. ATer11-vous regu des :plaintes ? 

·, 
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R Des plaintes •••• Jl. Dufault m•a parlé qœlquef'ois 

qu• 11 y avait ];>eut-être besoin ~ plques elr!Ployés 

adt'll tionnels. 

Q Et 11 vous en a :parlé durent l'absence ôe :M.Obals• 

R Je crois que c'est dure.nt l'e."bsence de M. ObalskY. 

Q Et un jour, vous avez t'ait venir le clé:puté minis­

tre des mines, M. DurauJ.t, et vous lui avez a.œumdé: 

•Q_u•est~e p c'est qu'il y e.yi:t/ œns le dé:parte­

ment ? Tout va mal, les gens se plaignent•. 

R J'e n'ai :pas d'objection à ré:pondre à toutee ces 

' questioœ, :rœis ce n'est J)e.e le :procee Asselin qœ 

nous raisons 1c 1, 

Y.e LA.NE: .. Qœ le dé:partanent des mines ait 

été organisé ou déeor~n1sé, qu•eet-ce que cela :peut 

' ,. A bien avoir a :ra.1re avec la presente En que te ? Il 

s'agit de savoir si une commissi.on de trente cente 

devait itre l)a,yée. Q.œ M. Obalsky ait :fait un rap:port 

ou qu'U n•en ait :pas re.it sur la valeur minière as 

ce teITl toire- JÀ ? quelle d.11"érence cela fe.1 t• 11 ? 

Il semblerait que l'on veut faire l'engµête sur le 

' :pro cets Asselin. 

Y.e LlFJAYlŒ: • Ceci n'a :peut-être pas autant 

de I'a:PJ>Ort à 1 'objet de 1 •enquête qœ le témoignage 

de Jlme T:nmblay; ce:pendant, l 'existEllce du :pot-de-vin 
-

est admise, et la. srul.e question Q.U1 reste à décider 
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c'est de savoir à qµ1 était destiné ce :pot-de-vin. 

le veux montrer :par le t~ignage du Premier llin:Sstre, 

sans intPliquer le Premier M1.nistre .,._ U n'est :pas 

' q_uestion de lui -- Q.Ue les collegues de M. C..ouin 

aTaitinè deemotifs :particuliers de désorganiser le 

département des mines durant la se.ison de 1906 l)our 

:pennettre à M. Obalsky d • aller faire, ce <2,ui ne s• , .. 

tait jamais rait au;paravant, de i>renore un en:ployê 

:Public, de lui :payer deux mille dollars, qu'il reçoit 

d'étrangers <2,ui veUlent acheter des terres de la :pro• 
• 

vince, abandonner son dé:partement, :raire une fal.)édi• 

tion de six semaines, revenir ici, :prendre le :premier 

' etearœr et s'en aller raire ra:p:port a ses commettants, 

les belges. 

L'HONORABIE JUGE IANGELIER: • Noue avoœ :per­

mis de :faire la :preuve Qµe M. Obalsky a été envoyé en 

enéd1t1on; :ne.1s quant à savoir ai ceci a désorganisé 

le dé:partement, nous ne voyons :pas qµe cela ait rien 

à .faire avec l 'enQJJ.ête. 

PA:B M:e IAFLA.mŒ: • 

Q K. de Jamin vous a nncont:i, à la tin de mai, 

t11 tee-vous ? 

R Je n'ai :paS les dates exactes, Il a '10:rmé lui• 

iœme les dates, 11 avait des mémoires, ce q,u'il a dit 

doit 3tre correct. 

Q. Vous avez :parlé de cette- concession d'une taçon 

gén.érele ? 
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R I1&et venu me raire ce Q.U • U e;pl) elle une v1 si te 

officielle. Il m'a fa.1 t . les c ompliiœnte d'usage 1 11 

m'a :Parlé des intérêts qu' 11 voulait acquérir dans 

ce pays-ci I non pe.s seul.enent daœ la :province de 

Quêbec, mais de.ns les autres :provinces. Nous avons 

eaasé généralement. 

Q. Lui avez-vous dit, entr• autres choses, qœ le gou• 

vemement f'erait tout ce qu'il lui serait possible 
. ' 

l)our 1ee encourager a accoDil)lir leur programme dans 

cette région de l'Abbitibi? 

R J'e ne m'en rappelle :pas, mais si je ne le lui ai 

pas dit , je 1 •aurais t'ait certainement. Son :plan 

était de dévelOl)l)er la colonisation, et c'est ce qœ 

nous voul.1ons dans le tem.ps. 

Q. A-t-11. :porté à votre connaieeaœe l.e t'ait w.i•11 

,, ' ' ' avait paye deux mille dollars, ou a :peu ::pres, a M. 

ObalskY ? 

R Non, monsieur. 

Q. Avant s:>n départ I lui e.vez-vous dit de revenir à 

Q.ueèec aussitSt qœ 1.r. Tur~on et M. Prévost seraient 

rentrée, at1n de vous iœttre d'accord au sujet du 

délégué e.gr1co1e à envoyer là 1 

R J'e ne crois pae lu1 avoir mtntioo.œ ces choses-

1à. :r• ai iru. lui suggérer: Si voUB avea q_uelque clœe 

' a faire, rnm~ lors(ltle ces messieurs seront de re-

tour. 

Q. Il est reTenu au mois de juin, n'est-ce :pas, 

monsieur Gouin , 
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R Il l'a dit -- je croie qu'il est revenu au mois de 

juin. 

Q. Vous l'avez rencontré au mois ae juin ? 

R J'ai dÛ le rencontrer •• je l'ai rencontré au 

mois de juin. 

OÙ? Q. 

R ' Il est venu me voir chez moi, di til, e. mon bureaui 

j'ai dÛ le voir. 

Q. Ici,a Québec? 

R A Québec. 

Q A-ti::l reœontré M. Turgeon en votre :présence ? 

R Je ne :rœ rap:pelle pas. 

Q. Vous ne vous en ra;p:pelez :pas ? 

R Non. 

Q. L' e.vezvous rencontré :plusieurs fois ? 

R Je ne crois :pas l'avoir rencontré :plusieurs :fbis, 
• 

non. 

Q A-t~U été question de cette concession de 

l'Abb1tib1? 

• la deuxl. ème 1'o1s ? 

.. Oui. 

:R Il a d~ m• En :perler •· je ne me ralJl)elle :pas. 

Q. Vous ne vous ra:ppelez :pas ce qui s'eet dit ? 

R Pas &l to'Lt. Y..a.1.s ce dont je suie bien certain, 

c• eat Q.U 111 n'a jamais été question de ces trente 

cents. 

Q Je ne TOœ le l'.!emande :pes, monsieur Gouin. 

R Jlaia je vous le rériète. 
, 

Q. Si vous ne vous ra:p_relez pas ce qui B 'est <Mt, 
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comment pouvez-vous vous raJ;>:peler qœ vous n• abez :pas 

:parlé de cela ? 

R Parce gµe je ma ra.Il~ lle de ne :pas avoir :parlé de 

cela. 

Q. Alors I de quoi avez-vcus :parlé ? 

R J"e vous dis que nous avons parlé généralement. 

Q Alors, voœ vous ra:p:pelez ce dont voue n • avez :Pas 

:parlé, mais vous ne vous ra:P:IE lez :Pas lb: ce dont 11 a 

été t'ait mention? 

R Cest assez naturel que je me ra:p:pelle de cela. 

Q Vous a•t-11 ait dans le tem,pe qu'il avait l'inten• 

t1on de demander le renouvellement de 1 • o:ption, qui· 

était à la veille d'e~1rer? 

R Je ne crois :Pas• 

Q Avez-vous été inv-1 té, vers le huit de juin, ou le 

' sept de juin, a rencontrer M, de J'e.Wn, :M, de L'E-

:p1ne et M. Turge on, à la. :rœ.ison :privée de M. de L'E 

l)ine, au Parc Bavard ? 

R M. de L'E:P1ne m'avait invité, me :prient: •de lui 

raire l'homeur• d'aller :prendre le déjetmer chez lui. 

Q Avec••••' 

R Oh! je nesaie :pas s'il m'a :rœntionné les messieurs 

qµe vous venez de nommer. 

Q. Voyons I lloœieur le Prsn1e.r 1 le Premier Min.1.etre 

' de la J)roviœe n' &.ecei>te :pas tme inTitation a tU.ner 

sans avoir une idée au moins vagœ de ceux qu' 1J. n 

rencontrer ? 

R le vous avoue que je ne iœ suis ja,.mais mquie 



~ J ..;na,,,A/ 

75 
30 

eœore de ceux Q.ui m'invitaient, qui ils <:levaient rece 

voir. 

Q. Surtout chez M. de L':El>ine ? 

R Si voua y tenez beaucou;p, 11 est possible qu'il 

m'ait mentionné ces roms•lÈi.. 

Q Avez•vcus eu connaissance de la. lettre qui. a été 

produite devant la Commission l'autre jour, comme 

' piece No 49, en da~e du s8I)t juin dix neuf' cent six, 

et dans laqœlle M. le baron de L'E.Pine demande le 

renouvellement de 1•0:ption? 

(Le témin :prend communication de la. lettre.) 

R Je ne me rappelle pas •o1r eu conna1ssance de 

cette lettre. 
' 

Q. N' est•il :pe.s vrai, monsieur Gouin, que voua avez 

eu connaiesance de cette lettre en l)renant co:mmunica• 

tion du doésier Prévost-Asselin ? 

R ' Il est :poss.-ble, mais je œ rappelle tres-b1en 1 

gµe M. Turgeon :m.' a :parlé un jour du renouvellement 

gµi était demandé. J"e lui ai dit: "Si vous croyez de• 

voir:renouveler :pour six mois, renouvelez". 

lettre, je ne crois pas 1·•avcir vue• 

' Quant a le. 

Q. ~ tœ les cas, monsieur le Prenier, cette let• 

t-r-·e du sel)t juin, 11 n'y a :pas de doute, est un docu .. 

ment o:rt'i cl. el ? 

R 
A , 

:Bien, ça doit etre or:t1.c1el, ça doit venir du de-

partBD.ent, je l'i@'Jlore, je n'En sais absolument rien. 

Q. Vous avez, je croie, e.u oommeœement d' ao~t dix 

neuf cent s~t, dans \m. discoure que vo,.. aTe1 11ro­

noœé à St Eustache, cité toœ lea documents 
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offlciele que M. Turgeon Tous aurait ranis oomœ :rai• 

sant :partie du dossier "I 

R ll. Turgeon ne m• a remis a:ootm document. 

Q. Avez-vous cléclaré dans cette circonstaœe qœ les 

docwœnts que vous avez ci tés dans vos rernerqœs 

étaient le seuls aocuments qui constituaient le dos­

sier? 

R Dans mes remarques, e;près avoir cité un certain 

nombre de oocuments qœ je croyais les doc'Ul!Snts es­

sentiels de l' attaire • des C.,o cuœnts qui :pouvaient 

démon ree au :pw lio ce @. • 11 y avait dans toute cette 
.,. 

' cause -1.a, j • ai dit: "Voie 1 le e do cwœnts sur le sque1a 

1e tout est bâeé, • 

Q Et, :panni les documente que vous aviez 'cités ne 
\, 

sa trouvait :pas le l1Pcmnent èlu se:p:t, juin dix neur cent 

R J'e :prente votre parole :pour celai e1 elle n • est 

:pas là., je ne 1 • ai :pas mentionnée. Dans tous les cas, 

s1 vous voulez laisser la réi,onse en blanc, je Téri­

t'iere.1 et vous direz oui ou non. 

Q Vous :pourriez :peut-être vérifier de suite. 

(1re Ia.na.mœ remet au témoin un numéro du 

SoleU.) 

Il Je ne crois :pae c;pe ce document soit mentionné 

dans ce discoure. 

Q 

:a 

Voua constatez qulil n'y est :pas œntionné? 

\ 
Eb. bien, j'ai une minute a moi pour le cons• 

tateri daD8 cette minute, je coœtate aussi bien cp.e 

je pu1eee oonetater, et elle n'y est :pae. 
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Q. Eh bien, de quel Syndicat était-il question dans 

le :paragre;phe 5 de cette lettre du se-,pt juin dix•neur 

" cent six, :Paragra:phe qui oonmence par les mots •des 

JI81nt enant • ? 

R Je 1•igmre. 

Q Voyons. 

R Je 1•ignore. 

Q Je ve.1.s vous aider, monsieur Gouin. 

R Aidez ... moi. 

Q. (lisant, de la lettre) •Dès maintenant, je suis 

autorisé à rétrocé~r mon droit d'01>tion au Syndicat 

belge dont M. de Jar<Un est 1e représentant.• 

Est-.ca que ça vous aide, cela ? De quel Syndicat_ 

s' agissai tril ? 

• Voue voul.ez me :faire dire que :M. de Jardin était 

intéressé dans cette affaire ? 

• Oui. 

R Je crois que oui, 

Q. C'était le nê-rre syndicat ? 

R Ca doit être celui•Aà. 

Q. Il ne :Peut :Pas y en avoir d'autre ? 

R Je ne sais :Pas. Il :Peut y en avoir d'autre, :rœ.1.e 
A \ 

ça d01t etre ce1u1 .. 1a. 

Q. " De sorte que des le ee,pt juin ~ neur cent eix, 

11 ne :pouvait :pae y aToir de doute I ni :pour vous, n1 

pour K. TurfJton, que le Syndicat. existait, et que ce 

Syn:licat était re,préeent é :par v. de Jardin ? 

R Je vous ai dit queje ne crois pae avoir vu ce do• 

cument aant le procès Prévost-Asselin, c 'eet-à-llie 

' ~Puis le :printElnl)s dernier. Maintenant, quant a M. 
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TurfJ}on j 1 ignore ce a,u'il a :pu savoir. 

Q. A tout événement, vous le voyez maintenant, ce 

' document-la ? 

:B. ' Je le vois 1e.. Quelle est la question i,our main• 

tenant? 

Q Etant donné c;pe c • et un ~cument officiel, étan~ 

~nné gµ'il y est Q.œstion du Syndicat belge dont ll. 

de .Tard.in était le re,pré smtant, je vous demande main• 

taiant de dire s1 vous n•êtes :pas en état de décla• 

rer Q.U1 à partir de ce moment-là du moins, 11 n'y ave.it 

:PlU3 de doute Q.Ue le Syndicat existait et cp • 11 était 

re_présenté :par M, de Jardin ? 

R Je ne sais :paa si vous voulez jouer sur les mots. 

Je sais que M. de L1E,pine a demandé une o:ption, 11 a 

}'rétendu qu'il y avait un groupe de cçitalistes bel• 

ges Q.ui étaient dis:posés à .faire des :ple.ceman1B ici, 

' , a develo:pper la :province au :point de vœ de la coloni-

sation; le sa1a a,ue M:. de Jardin est venu ici et 

s'est donné comme le re,préeentant de ce grou;pe belge. 

Y a-t-11 eu une incor,pora tion? Y a-·•••i•~·••.• , .• ·•·•·••·•·••-·. 

t-il eu des lettres :patentes ? y a-t-U eu un contrat 

notarié? je l'ignore absolument. 

Q ' Voœ œ savez :pas que des la r1n de novembre :M:. 

Du.bard avait reçu un double da 1 • acte 1Wnd1cal du 

vingt-trois d'octobre dix neur cent cinq, qu' U avait 

~U!crit deux 1>arts au montant de cinq cents dollars 

cbacme, str lesquelles 11 avait :payé une oonœ de 

cent doll&.rs, e,:près avoir gardé un doû>le de l'acte 

SJD11œl? 
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R Je ~vrais :prendre votre ton solennel :pour vo~ 

dire q_œ je ne le sais :pas. 

Q. Vous ne le savez :pas ? 

R J' e.1 vu le mm de M. Dubord en ra:p:port avec 

cette af'f'a.:1re a.:près le :procès- Prévost-Asselin. 

Q Yaintenant I voul.ez•vous e:x;pliquer ce qœ vous ave~ 

compris, ou ce que vous conq,ranez iœ.1ntenant, :par 

les mots suivants qui se trouvent dans ce :pe.ragral)be 

de la. lettre du s8l)t de juin: "aux prix et conditions 

gµe je jugerai convenables• ? Est•ce qu'il avait été 

entendu q_ue M. le baron de L'Ei,1ne :pourrait réaliser 

un :pro:f'it 8Ur la vente desterrains ? 

Me. Greenshields: .. Je crois que Éa lettre :parle 

:par elle•œne. J'objecte à ce que le temps de la Com­

mission S>it :Pris :pour e:x;pl1quer une lettre qui est au 

dossier et que Vos Beit!11-euries :pourront intel"J.)réter 
A eux-me mes. 

L'honorable Juge Chart)onneau: .. J'e crois Q.Ue 

la QP.8Bt1on :peut être :Permise. Ce n'est :pas une o:pi• 

n1on. 

R J'e n• ai j8lœ.1s interprété cette lettre-ci, Je n' a1 

jaœ.1s eu à l' 1nter,préter non plU8 •. 

PAR Me IAFIAMME: • Je vous demande t1e le ta.1re 

ma.1ntEnant • 

' Me Greenshielda: • Je m'objecte a ce qœ le 
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tmnoin soit ap:pelé à inter.prêter la lettre; Vos Sei• 

€1leurie s 1' inter_préteront • 

Y.e Ie.f'lamme: • c•ea,t mi doument officl.el, et 

c'est un chainon nécessaire, :parce qœ c'est 1A de­

mnde sur laqoolle 1' OI>tion d.u moie d.e décembre dix 

neuf cent cinq â été renouvelée. Ce :paragraphe 5 

n•est :pas contenu dans la :pranière option. Ce n•est 

:pas moi cpi l'ai rédigé. Nous n'avons :pas sous la 

:min celui qui a écrit la lettre, nous avons soœ le. 

ma.in le :pranier Ministre, qui forme :partie {1/un Cabinet 

dont Jl. Turgeon, QJ.11 a reçu la lettre, est membre, et 

M. Gouin, admettant que ce document est un document 

offlciel, est en état de nous dire si, ·oui ou non, 

ce document veut aire q_œlque chose, et si oui, qu• 

est-ce qu'il veut dire ? 

L'honoable Juge Langelier: • c• est une OJ;)inion 
lui 

' A que vous nn demande~; cette Ol)1n1on•la devra etre 

e~rimé :Par ceux Ql.11 auront à se :prononcer sur cette 

engµête-c1 •• 

Me La.flamme: .. Qu'il :Plaise à. la Collt', l'au­

tre jour, j 'e.1 demandé une question à M. de Jardin, et 

en ré:ponse, M. de J'a.rdin a dit ce Q.U1était son ifrQ?res• 
• 

sioni je me suis objecté et l 1un des savantB Commis• 

sa.ires a dit: "ll, de J'a.rdin :peut nous donner son im­

pression à lui, :pas celle des autres.• 
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L'HONORABLE JUGE LANaELIER: - Il a re:tusé, au 

contraire, de donner son inwresaion, il a dit qua son 

iJ:Itpression était :pour lui; 11 a donné les fa.1 ts. 

M:e La.ne: "' Quels sont ceux qui l)euvent nous don- , 

ner l' inter,prétation des di vers :para.graphes de l.a 

lettre? C'est celui qui a écrit la lettre? 

P .AR :Me I.AFLA...'™E: ... 

Q Cette OJ;)tion a-t-elle été :enouvelée? 

... L' 01>tion du vingt \ID décembre ? 

., Oui. 

R L' o:ption du vingt-tm œcembre a été renouvelée. 

Q Q;uand ? 

R Ah! je ne :peux :pas dire la date exacte. 

Q Elle a été renouvelée sur cette demande du se_pt 

de juin? 

R Je ne sais :pas si c'est sur cette demande ou sur 

autre chose, 

Q Y en a .. t-11 d'autres que vous connaissiez ? 

R " ' Je ne connaissais :pas meme celle-la. Je vous dia 

que nous avons renouvelé, :Purement et sim;plement, 

1 '0l)tion du vingt•un décembre dix neur cent cinq, et 

' :pas d'autre si 11 ne peut :pas y avoir d'erreur la-des-

sus. 

Q A-t-on fait d'autres denandes de renouvellement 

que celle du se:pt juin dix neu.r cent cinq ? 

R Je l'igmre. 

Q C'est la seUle que vous connaisaez ? 
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R J'ignore. C'est la seuJ.e que je viens de lire; U 

_peut y en avoir d'autres, je ne sais :pas. 

Q. Si c'est la seUle que voua connaissez, et si l 'o:p• 

tion a été renouvelée sur cette lettre-là, est-ce qua-

le renouvellement a été soumis au Cabinet d.es llinis• 

tres ? 

_-,~-

R Le renouvellement n•a. ]aB été soumis et n'avait :pas 

besoin d'être soumis au Cabinet des ltl.n:1.stres, :parce 

qµe nous en avions acce:pté les conditions la :première 

rois. 

Q. Jlaintmant, monsieur le Preml.er, le vingt novembre 

dix neut' cent six, vous avez remontré M. de Jarctln, 

comiœ 11 nous 1' a expliqué, n'est-ce :pas ? 

R J"e ne me rapJ?elle :pas la date exacte, mais je 

l'ai re:œontré à la Place Viger. 

Q. Vers cette t1l)OQ!.16 .. là ? 

R Vers cette # ' e:poque .. la. 

Q Il arr1 vai t d.e l'ouest ' 
R Je crois que oui. 

Q. Vous avez <ll. scuté avec lui la ciuestion de sa con• 

cession œns l'ouest ? 

:B. Toute la question qu'il y a eue entre lui et moi, 

a été au sujet de 1•établieeement des colons, comme 

11 l'a dit l'autre jour. 

Q. Et vous aviez devant vous m :projet de lettre à .. 
être adressé à M. Turgeon ? 

R Non, monsieur. 

Q Vous avez :pris des notea ? 

R Non, monsieur. 
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Q Il en a l)ris devant TOUS ' 

R Non, monsier. 

Q Il n'avait rien dans ses mains, ni TOUS non :plus? 

ll Non, monsieur. 

Q. Voulez-vous dire si, dans cette conversation, 11 

a été convenu, entr'autres choses, ce qui suit: 

(je cite de la lettre de M. de J'ardin :produite devant 

1a Commission,en date du vingt novembre di:x neuf cent 
six): 

•Aussitôt le retour de M. Tur f!13 on, 11 s • et• 

rorcera da trouver avec M. Turgaon, la :rormUle qui 1 

tout en couvrant le gouvernement I ne nous e~ose :pas 

à être un jour dé:possédé$de notre concession.• 

Est-ce correct, cela ? 

R Voici ce qui s'est :passé: M:. de Jardin avait des 

objections aux condi tiens imposées :par nos statuts. 

J'e lui ai sais I moi: •Nous ne :po\Nons :pas :passer 1)8.~ 

dessus nos statuts, je ne crois :pas qµe nous ayons le 

~1t de le :raire; et, aurions-nous le c!roit de le 

ra.1re, c111xae serai t--ce de l'intérêt de la :province 

de Queoec? c•est là la question.• 

n•un autre côté, 11 me représEE.tait qœ la 

région où les terrains devaient être ac quis I étant 

très•éloi~és du :pays habité, cette région ne :Pouv-ànt 

3tre accessible qœ lorsqœ le Transcontinental serait 

!'1ni 1 11 de:rœnd.ait un délai :pour le comrœœement des 

travaux cle dé:frichement et 4' établlseement. Et c'est 

" là-dessus qua je lui disais: "Jl. Tur~on est absenti 

loraqµ'll sen. de retour, :faites-lui des aUggest1ons, 
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:préparez un :projet, et ~'il y a moyen, si la 101 nous 

autorise de vous accorder certaines conditions, nous 

vo U3 les accorderons. 

Q. Alors, vote ré:ponse à :rœ. QJ1estion est arf'irma.• 

t1ve? 

R :Bien, ma :œ:ponse eet la ré:ponse g_ue je viens de 

donner. 

Q. Alors, je vais :poeer ma question de nouveau: 

a .. t-11 été convenu g_u• 8.l)rès le retour de M. Turgeon1 

lui, M. de Jardin, s'etf'orcerait de trouver avec M. 

Turgeon la 1'b:rmul.e qui, tout en co\Nrant le gouverne .. 

' A , ment, n'e:x;poserait :pas le Syndicat a etre un jour dé• 

:possédé de sa concession ? 

R Eh bien, je vous donne ma réponse, je ne vois pas 

:pourquoi vous persistez :Plus longtena;>s. 

Q. Re:rusez .. vous de ré:pondre ? 

R Je ne ret"use :pas de ré:pondre, je suis :prtt à ré• 

' l)Ondre a toutes vos qœstioœ. 

Q. Dm:tes-vous qœ ce Q!.18 M, de Jardin a écrit est 

exact, ou s'il a. écrit ::p ce qui n'est :pas exact ? 

_,,., ... , 

R Il a donné son tEmOignage, gµi est le témoienage 

d'un bonn3te homme, je vous donne ma ré:ponse aussi 

exacteœ.t que possible, je vous dis ce qui s •est :passé 

entre nous, 11 ne s'est :pas passé autre chose. Il n'7 

a eu aucune convention. 

Q. N' antici:pez pas. 

R J'ant1c1:pe sur ~ :point, je vous dis q,u'il n'y a 

:pas eu de convention. 
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Q Est-ce qu'il a été entendu que M. de Jardin, qœ 

M. de L'E,pine I ou d'autres :Pour eux, enverraient à 

l'honorable M. Turgeon tme lettre destinée à contenir 

les choses que ces messie-ur:-s suggéraient ? 

R M. de Jardin m'a dit q_ue M. de L'E.Pin.a écrirait à 

Y. Turgeon. llaintenant, cela n'est :Pas une conven• 

tion, cela n'est :pas une entente. c•étai t dans son 

intérêti s '11 n•avai t :pas écrit, cela ne me t'aisait 

absolument rien. 

Q Est-ce qu'il a été qœstion d'éliminer les mots 

' ' ~ •a notre chou• dans le :peragr1U>he ou il etait qœs• 

tion de la colonisation du territoire en qœstion ? 

R Voici, autant que je me ra.1>:Pelle: M. de Jardin 

me disait 1 :pour me :f'aire voir les avante.1es qu'ils au­

raient e.:p:portéa à la :province de Québec: "Nous allons 

donner, :Par exe~le, des terrains :pour les églises, 

les écoles et les cimetières; mais nous mettrons cela 

à notre choix,• Alors, je lui disais: "Ne faites a.one 

:pas cela. ' Quant a :raae qualg_ua chose, te.1tes--la do:oc 

' bien, n'allez donc :pas œttre •a notre choix•, lais• 

sez doœ cela aux colons. • Nous avons :parlé dans ce 

' sEns-la. 

Q. Est-ce que v. de J'ardin vous a informé q,u'il 

avait suggéré à M. Turgeon d'insérer dans la nouvelle 

' danande les mots: •en de&lns Os du ans a :partir du 

' :parachevement de la llgœ transcontinentale•, relati• 

vement à la période d'établissement? 

R Je ne crois :pas ~•11 ait été q_uestion de cette 
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:période de dix ans ni d'e.œune autre :Période. Comme 

vous l'a dit M. de Jam.in, je ne crois :pas g,ue nous 

ayons :parlé ensemble vingt minutes. Ce qu'il voulait, 

c• était de :rœ voir, :probablement :parce que M. Turgeon 

était absenti U devait laisser le pys et 11 devait 
. . 

absolument rencontrer quelqu•·..m avant son dé:pe.rt. 

1-- Q Eh bien, monsieur le Premier, vous étiez :présent 

l'autre jour, lorsqqe M. de Jardin a rendu son tano1 .. 

gnage et que je lui ai :parlé du 1>ara.gre.1>he de la let­

tre où 11 est dit: • J • ai cru c ong;:,rendre qu' il serait 

' he':lt"eux d • about 1r avec nous, surtout 8,l)res l' af'f'aire 

Pr.• Il nous a dit que ces lettres Pr.voulaient dire 

"Prévost". 

R C •est ce qu• il a dit dans son témoignage, oui. 

Q · Est-ce exact ? 

R C'est exact qu'il a dit cela cians son témoignage. 

Q. Est-ce exact, comme question da t'ait ? 

- Quoi ? 

• Qu' 11 a été q..iest1on cie l 'a:t'faire Prévost ? 
Il 

R b ne <tli :pas cela. 

Q. Eat--ce inexact ? 

R Je vous dis qu'il œ dit :pas cela dans sa lettre. 

S1 vous vouJ.ez l& Ure, vous verrez qu' 11 ne <ll t :pas 

cela. Il l'a dit dans son témoigna.g3, que l'atrire 

Prévosr n'a 1>as été mentionnée. Usez bien la lettre, 

vous allw. voir. 

Q. J. .. t-11 été Q.uestion de l_1 a~aire Prévost ? 

R 1e ne crois :pas ~' il ait été question ,. 
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a'a.ttaire Prévost, et la lettre ne tti.t :pas qu'il ait 

été quation de 1 1 att'aire Prévost, et M. de Jard.in, 

l'autre jour ... je l'ai entenè!u donner son témoi• 

go.aga -- a déclaré que cette a.f:t"aire n'ava1 t :pas été 

mentionnée. C'est une 1nu>ression Q.U'il a eue. :u:. de 

J'e.rctin a dit qœ je ne lui avais :pas mentionné 1 1 a.r­

:t"aire Prévost, mais 11 a ttx. :parlé de ce qu • il avait 

dans 1 • eSl)ri t à ce sujet, et 11 voulait le (tl.re, iœ.1s 

sur objection, il ne 1 •e. :pas dit. 

Q 

R 

Q. 

R 

Q. 

R 

Q 

A .. t-11 été Q.UBtion de l 'e.ftaire Prévost ? 

Il n'a :Pas été question de l'attaire Prévost. 

' Ni éle :r es ni d.e loin ? 

' Ni depres ni de loin. 

? 

Ni tU.rectaent n1 1.ndirec te:ment. 

Et vous com;prenez :par l' e.rt'a.ire Prévost, l' 1nblog .. 

lio de L'E,pine-Prévost ? 

R C/est cela qœ vous voule21 Q.œ je comprenne: je 

sais qµ • 11 y a eu des <llfricultés entre M. Prévost et 

:M. de L'E,p1ne • 

Q Dans 1 1 a utomœ de dix neur cent six ? 

R Dans l'été de eix neur cent s:1.x, je crois, 9'a 

commencé en été, je crois. y Q ' M'a.1.ntenant, monsieur le Premier, revenons a cette 

01>tion o:f:ricielle. Quand elle a été accordée, est-ce 

CJJ.18 voœ connaissiez la valeur des terrains •• Q.~ 

le :Prix a été :tué à soixante-dix cents de l'&.cre ? 

• (s'adressant aux Commissaires) J'e ne veux :pas 
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:raire d'objection, je n'ai aucune objection à ré.Pon-

' ' ' dre a toutes ces q_uest.1.ons-la, mais je sais a :Peu 

' ' :pres a quoi tend le savant avocat. 

Me Ie.:t1amme: :Mes 1nt81tions sont bonnes, monsieur 

le Premier. 

:Me Greenshields: .. La valeur das terrains 

n'est :pas en question ici, 

.. Je vais rê:pondl'e, ça va être :plus court. Lorsque 

nous avons donné cette o:ption, lorsque nous avons dit 

Qµe nous vemriona :pour soixante-di:x cents, obllgeant 

" ' ' les acquereurs a faire les routes, a se charger des 

' ' a.r_pentages, a nous laisser les ;:pouvoirs d'eau, a 

nous laisser nos c.1r01ts m1niers, et à :payer à ~er:Pé• 

tuité le droit de cou_pe eur le bois, nous savions qua 

Janais dans ce :pays-ci, dans aucune des :provinces, 

llll J;)ei:I: aussi élevé avait été demandé et ava:1. t été ,, 

obtenu. 

Q Saviez-vous, co:nnœ qœst1on de :rait, en dehors 

de toute coçaraison avec ce que vos :prédécesseurs 

avaient t'ait, saviez-vous quelle était la valeur de 

ces terrains-là ? 

R Je savais que ces terrains, avec les conU.tions 

qµe nous 1.m;pos1ons, ne valaient :pas soixante-dix cents; 

et si jamais un gouvemenent :peut vemre les ter-

rains de l 'Abb1 t1b1 à s oixantedix cents de 1 • âcre 1 

a.vec les conditions q,ue noua av1oœ 1m.Poeéea 1 cem 



44 

Q}.li le :reront mériteront bien de leur pays. 

Q. Cela, c'est 'lm. commentaire ? 

R C'est 'lm. commentaire qœ vous devriez :raire vous-
A 

merne. 

Q A.vez--vous :pris connaissance du re.:p:port :rait :par v. 

Thom_pson au mois d'ao~t dix neur cent six? 

R Je crois avoir :pris connaissance de ce ra.1):port. 

Q. · Voulez-vous :prendre comm:un1cat1on de ce ra:p:port, 

' et nous dire s1 c •est 1a le ra.:p:port que M. Thom;pson a 

t'ait sur la valeur èlas terrains ? 

Me Greensh1elds: .. Je demande à la CoIIIIlission 

si elle croit que cette :preuve a qœlque ra:pl)ort avec 

la :présente enquête. 

Me La.flamme: - Je veux démontrer qu'il y avait 

tellement d.e di8l)ro:port1on entre la valeur réelle de 

ces terraina•l~ et le :prix de trente cents, d •abord 

sti:pul.é, et le prix 11.nalement rixé de trEnte cents ••• 

• Le prix de trente cents n'a jamais été acc~té. 

M:e La:rle.nme: • Excusez, cœe1m son tour. 

"' Vous n'avez :Pas le droit de dire ce Q.ui n'est :pas 

dans le doseier. 

Me Wlamme: • 1e suis ici à votre ~re de• 

iœ.nde; "IOUS m'avez d.érié de co:m;pardtre devant la 

Comission; J'1 suis, laissez-moi parler. 

• 



45 

' • Je n'ai aooune objection a ce Q.œ vous soyez de• 

vant la Commission, mais je crois avoir le drdai t è e 

faire des ob jactions quand 11 se passe quelœie chose 

d'illégal. 

lle Lanamrœ: .. Vous avez deux avocats, grasse• 

ment payés. 

R Je n'ai :pas d'avocat ici, et je n'ai pas besoin 

d'avocat. 

Me La.t"l.amrœ: - Je veux établir qu'il y avait 

telle snt de dis:pro:portion entre la valeur réelle des 

terrain et le :prix st1:pul.é dans l' O:Ption du mois de 

décembre, savoir, soixa.nte--dix cent8, de même Q.tB le 

:Pili dont 11. de Jardin a f'a1 t mention dans son témoi• 
\ ' 

gnage l'autre jour, c'est-a-dire trentecents, qu'il 

<'levait y avoir un motif pour ces iœssieurs pour, e.>:Pa­

remment, ostensibleœnt, sacrifier les intérêts de l.a 

:province à ce :point.Je veux maintenant· établir un des 

côtés da la com,para1son, savoir, ia valeur réelle de 

ces terrains, :par le rçport o:t"f'1c1el de M. Thom,Peon, 

dont 11 est qœstion dans la correSl)ondance déjà :pro­

duite :par 'Jl, de Jard.in xomrœ étant celui dési~é :par 

le Ministre des Terres lui•mêma :pour raire 1 'e:çlora­

tion des terra.ins au :point de vue agricole T 

• C'est un n.p:port en date du mois d 'ao~t dix neur 

cent s1.x, :par conséquent, l)Ostérieur à l'option, Q.u1 

est dU vingt•'llll <1écembre dix neur cent cinq. 



91 
46 

L'RONORABIE JUGE IANGELIER (à Me Ian.amne) 

Ce qœ vous voulez demanëler 1è. c'est 1 '01>:lnion de M. 

Gouin sur le ra:p:port de M. Thom;pson ? 

Me La.t'la!!!?le: .. Non. Je lui mets un document 

" dans les mains, et je lui demande si ce document .. la 

est le rawort rait par 1•0~:t'lcier du dé:partement 

chargé par le ministre de raire un ra:p:port sur un 

sujet :particulier. 

L'honorabl.e juge Le.ngeller: .. :M:. Gouin vient 

de vous dire ce qu' 11 pense de la valeur de ces ter-

" raina; il vient de voua dire tres-cl.airement que si 
\ 

on vendait ces terrains a soixante-dix cents, ce se .. 

rait un marché extraordinaire. Alors, vous savez bien 

qœlle est son o:p1n1on. 

· Me Lafi.anme: "' Seulement I je ne suis !) as 1119ra­

lement obligé de m'en tenir à l'opinion de M. Gouin. 

J'e veux qu'il constate un rait, le :rait qui est dans 

le document, dans le ra:p:port de M. ThoJitPson qµ1 est 

' la. 

Me Lane: .. Quand. le i>rix a été rtxé avec le 

Syndicat, ce ra:p:port-là n'était paa au dé:Partt}~ent 1 

Clet un ra:roiort subséQ.Uent, un ra:p:port du mois d'aot'it 

dix neur cent six. 
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L'hnorable Juge Langlier: - Ce n•est :pas le té• 

moignage de "Jf.. Gouin qui sera utile pour 1.nteil)réter 

le rapport • 

t•honorable Juge Charoonœau: • Vous ne :pou• 

vez pas dsmand.er à. M. Gouin s'il avait connaissance 

de ce ra:pport, :puisqu• 11 est :postérieur. 

Me Lat'lamme: Ce n'est pas ma q_œs11 oni je 

' danande a M. Gouin si ce document est le ram>ort qœ 

M:. Tb.oou,son a t'ait concurrenment avec M:. ObalskY ? 

.. Je ne pourrais :Pas même vous le dire, il rauélrait 

gµ • on me montre le rap:port original • 

• 

Par Ue Larlamme: • 

Q Aviez-vous, dans lœ dé:partements , en décembre dix 

' neuf' cent cinq_, quelque statistique de nature a vous 

renseigner d•mie :raçon précise sur la valeur agricole, 

' ' ' m1n1ere et :rorestiere de ces terra1ns-.la ? 

R C'est M. Turgeon qµ.1 :pourra vous ré:pondra, noUB 

' nous en ra,:p:portoos a lui. J'e pourrais ce:pendant ajou-

ter ceci: Qµant au :prix, nous avons aussi à tenir 

coç e du t'ait que dans les :provinces voisines, des 

terrains situés à :peu :près dans la ~me région, mais 

:plus au sud, :plus près des centres habités, sont ven• 

dus :1 dix et vingt cents, et on les donne,dans bien 

des cas. 

Q ' ' lloœie\ll' le Premier, est•ll a votre connaissance 
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qu• 11 existe m ordre en Conseil qµ1 s' a:p:pllqœ 

S.Pécialement aux terrains sitœs sur le :Parcours des 

chemins de rer ? 

R Je ne :pourrais :pas vous dire. 

Q. Vous ne savez :pas que I eans él!:ard aux :prix 1'1.xés 

:par les orctres en conseil qui ont déterminé le :prix 

des terrains de différentes régions, 11 y a 1m ordre 

·en conseil s:péc1al :pour les terrains qui longent les 

chemins de :re r ? 

R C'est :possible. J'e vous a. voœ qœ je ne retiens 
A 

:pes en tëte toutes les conditions de ces ventes de 
'\ A 

terrainsi 11 y a des ministres qui aont a la tëte de 

chacun des dJm;•artements :pour s• occu;per de ces choses• 

' la., 

Q. ' Nous allons :passer maintenant a le. situation des 

' . terrains. Vous saviez gµe ces teITains•la etaient si .. 

tués entre la ligne de division des deux :provinces et 

la ligne ?7ème ·de longitude? 
A Ca l)eut•etre 77, je ne le sais :pas. 

Ca f'ait coniJien de milles, cela ? 
.... 

R 

Q. 

R 

Q 

R 

Ah! je ne pourrais :pas dire exactanent. 

Vous ne saviez :pa,s où étaient ces terrains ? 

J'e savais :parraitement où étaient ces terraine. 

Il me sanble, monsieur Lafiamme, que vous ne devriez 

' :i;ie.s me :poser des Q.Uestions comme celle-la. Je suis 
A '\ 

:pret a vous dire ce q,ue je sais. 

Q. Vous eav1ezoù étaient les ten-ains ? 

R Je le savais. 
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Q. OÙ étaient•ils ? 

R ;[)ans la région de 1 •Abbitibi. 

Q. Entre le ligne de di vision des deux :provinces et 

la ?7è:rœ? 

R ' c•eest tm Mscours de husting que vous raites la. 

J'e voue ai entaut.1 faire vos. discours, et c'est juste­

ment votre façon de :procéder. Vous n'aurez je.mais 

l'occasion de me !'aire la. ranarqœ CJ!.18 je vous fais 

en ce moment: je vous dis que vous ne IIl3 11ose~ :pas 

des questions convenables. 

Q. Je vous dis que ce n'et :pas vous qui êtes jUge de 

cela. La lettre du vingt-huit novembre dix neuf cent 

cinq dit que 1 •on demande une option sur des terrains 

à choisir entre la ligne de division des deux :provin .. 

ces et la Ugne ?7ème de longitUde, et, la réi>onae è1e 

M. Turge on est celle-ci ( c • est déjà. :prouvé): "Votre 

:pro:pai tion est acc8J)tée en :principe.• Eh bien, je veux: 

savoir où étaient ces terra.1ns ... 1à ? 

R Si vous voulez me donner la carte que nous avions 

devant nol18 lorsiuo la question a été discutée, je 

voœ dirai où ils étaient. 

L'honorable JugeLangelier: • Ceci est :parfaite­

ment inutile. Il n'y a :pas m ministre qui e. :Par-

' couru, a pied ou en voiture, tous ces terrains-

' ' lai on vend ces terrains-la 81.lr les cartes. Ceci 

' est tme J.)erte de t~e com;plete. 

PAR Me IAFUJOO: -

Q. Qui devait choisir ces terrains•l& ? Lee belgee 
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A devaient-ils choisir les deux: cent mille acres en 

bloc •••• ? 

R L'o~tion est là. 

Q Je n'ai :pas fini ma gµestcm, monsieur Gouin. 

\ 
Les belgeJ,d' a:pres ce g_ue le gouvernement a cOll'I!)ris, 

A \ 
devaient-il.a choisir ces deux cent mille acres-la · 

en bloc, ou bien s'ils devaient :prendre vingt mille 

âcres ici, trente mille âcres là, quarante mille 

âcres ailleurs ? 

\ Ye Green.shields s'objecte a cette question, 

comme 1nut:1J.e et illégale, attendu que l'o:ption 

A :parle :par elle-meme. 

L'bOnorable jugeLangelier: - On ne devrait :pas 

:poser de g_uestiona @1 sont absolument 1llégale8, 

Un avocat distingué et d'e:x;périence comme Jl. La:rle.mme 

devrait savoir CJ_ue cettequestion•là est tout à fait 

ina<1missible et ne serait permise !)ar aucmi. tribunal. 

C'est le document qui ~arle :par lui-même; on ne de• 

mam.e :pas à m té1001n d' intell)réter lm document. 

1/e IAFI»Uf.E: "' Je regrette qua Votre Seigneurie 

me mettiez m. cause. Je n'ai :pas l'habitude de rece-
\ 

voir dee renarqœe de cette natyre--la. 

L'honorable Juge Iengelier: - Si vous étiez un 

Jeune avocat sans ex;périence, je com;prendraisi mais 

.. 
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vous êtes lm. avocat e.ssez ctistingué et assez e:x;pér1• 

mE11té :pour sa.voir qu• on ne :peut ja.œis demander à m 
le contenu 

témoin tlb1tsqréi11r un documenti c'est le document 

lui-même qui :prouve son contenu. Cel.a est élémentaire 

' en œtiere de :preuve. 

Me Larle.nme: 111 Eh bien, je dé:fie dix avocats 

de Philadel;phie de :prendre ce contrat-là, de l'inter­

:préter et de décider si, d'a:près les tennes du contrat 

les belges avaient droit de choisir 1es deux cent m:1.1 ... 

le âcres là où ils le jugeraient à :pro:pos, ou s'ils 

étaient obligée de :p:endre deux cent m111e lcres en 

bloc? 

L'honorable juge Langelier: - Quend vous 

:plaiderez, vous pourrez :faire valoir ces arguments-

là devant ceux qui sont cbargés d'intell)réter la :preuve 

écrite et verbale; mais vous ne pouvez :pas !"aire 1n• 

terpréter tm contrat :par un témoin, vous œ.ve~ que 

cela est élémentaire en mtière de :preuve. 

lle La..~mœ: - Il n'y a i>e.s eu de contrat, 11 

y e. eu des :pour:parlers et des négociations. 

L'ronore.ble jugeLengelier: • Il y a des écrits • 

.. 
Ye Lan.e.mne: • Je reerette énormément que Votre 

' Seigneurie, pour des motifs •• ,. Je suie 1c1 a la 
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demande du Procureur Général, je rElnl)lis une tâche 

excessivement désagréable, et l'on dirait Q.U8 l'on 

voUdrai t rendre na tâche eœore :plus •••• 

L'mnorable J'uge Langelier: • Ne J;)oeez ::pas de ~ 

questions que vous savez être absolument illégales. 

Me Lat'lamme: .. Je sais une chose aussi, c'est 

qœ si ce n • eut été ma :Présence ici, M. de JartU.n se­

rait sorti de la oo!te sans renseigner ni la P>Com­

miseion, ni le :Pays sur ce qui a• est :Passé. :Te sais 

cela. 

:tans ces corulltions, je ne :poseri.1 :plus de 

' questions a M. Gouin.· 

L'honorable Juge Langelier: - Ne :posez pas de 

questions pu (lU'aucun tribunal ne :pennettra1t. 

Voua savez bien qu•a.uc,m juge de la Cour Su;périeure, 

ou de n'inI,IJorte 0.:uelle cour ne :pennettrait ~s ques• 

' tions semblables, a moins que l'on ignore absolument 

les règlesde le. :preuve, J'e suis sUil)ris qu'tm avocat 

de votre e:x,périeœ e insiste :pour de:nm.nder à tm témoin 

ce qu' 11 y a dans un document écrit. 

Me Le.f'h:mme: • J'e regrette, Votre Seigneurie, 

Q.ue vous j-ug1ez è. :Prc>I>O s de déclarer qœ vous êtes 

surpris ê!es gµestions Q.US je :pose. 

(Me Lanamme pnnd son_ siège, puis, e.:rirès quel­

ques instante , se ravisant, cont inœ l'examen du 

témoln,) 
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Q J.vez-vcus :tait, en décembre d.1x neuf cent six, 

un n.1):port col'!r!E Procureur Général sur la légalité de 

' cette transaction-1& ? 

R Je ne :pourrais :pas Oire exactement dans g).181 

,. ' mois mais 11 y a eu un re.:p:port du dep artement a 

1 1 er.ret que les conditions :pro:poses :par M. de L'EJ;>ine 
... ,. 

ne pouvaient :pas etre acc8J.)tees avec la loi telle gµe 

nous l'avons. 

Q. Est-ce un re;pport écrit ? 

R Je ne :pourrais :pas vous dire qu'il est écrit, je 

sais gµ' 11 y a un re;p:port. 

Q. Voyons, 1 1 O:Pinion du Procureur Général est généra• 

lament coœhée :par écrit ? " 

R Voici comment nous :procédons: nous f'aisons gµel• 

qœrois raJ)port :par écrit. Si nous donnons l'o:pinion 

verbalement, nous mettons 'llll3 note au dossier cons­

tatant qœ nous avons avisé de telle ou telle façon; 

siml)lement uœ note :pour rap:peler la chose. 

Q. Qui ave.1. t soumis la légalité de Hm la :pro:psi tion 

de Jl. de L'E,p1ne è. 1 1 c,:pinion du. Procureur Génére.1 ? 

R C'est le dé:partanent des TeITee. 

Q. Re:préaenté :par qui ? 

R Je ne :pourrais :pas dire si c'est le ministre ou le 

dé:puté ministre, ou un autre off".1.cier. 

Q. Est-ce Ql.le cette question a été soumise :par 

écrit ? 

R Je ne :poun-e.1s V0\.15 dire; tout cela a17.Para1t au 

' ,, dossier, c'est tres-re.c11e a constater. 

Q Quel des si er ? 
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" Le dOssier de cette q_uestion•l&. 

Au déi>artement ? 

99 

R Part'aitement;. Voœ :pouvez l'avoir Q!Ja.nd vous 

vomrez. 

Q. Savez-vos si c'est le Procureur Génére.l ou l'as­

sis tant Procureur Général qui a <1onné cette 01>:lnion ? 

R C'est l'aesistent Procureur Général qui a donné 

son o:pmion Eq)rès avo1r cont'éré de la chose avec moi. 

Q Et 11 s 1 a.giasa1t, 1à, des comitioœ contenues 

dans la lettre du vingt•d~ux novembre, adressée :par 
' 1 

" M. de L'~ine au ministre, e.l)res votre entrevue avec 

M. de Jardin ? 

R Ca doit ~tre cela, maie le dossier vous donnera 

eœore :plus exactement la chose. Vous verrez :Par le 

dossier ce qui a été demenaé et ce qui a été réi>ondU. 

Q :Maintenant, monsieur le Premier, avez-vous le qua­

torze novanbre dix neut' cent cinq, assisté à une 

, ' ' , , rai.mi.on a la Place Viger, a le.quelle etaient :preaents 

M. de L'E:P1ne I M. Gendron, dé:puté, :plusieurs agents 

" des Terres, et votre collegœ, M. Tm-geon, :pour tUscu--

ter cette question de l'affaire de l 1Abbitib1? 

R Jamais, monsieur. 

Q Vous n'étiez :pas :présent? 

R Non, 

Et le dé:posant ne dlt 

StémgreJ)he. 

le, eouseign,, sténogra:pœ aesermmté en 

cette aft'a1re, déclare soue le serment q_ue j 1 a.1 
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que j'ai :prêté comrœ suit: -

as t'euillets qui :prcèdent, numérotés de un 

" a cinQµante-quatre sont et contiennent une transcri:p• 

tion :f'.1.dè1e et exacte de la déposition donnée devant 

cette Commission par le témoin ci .. haut nommé et prise 

:par moi/ e.u moyen de la sténogra;phie; et ce, conror­

mément à la 101. 

Et j
1ai Bif!J:,.é.~ 

Sténogra:phe. 
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C CID.CI SSI OH ROUL.5 

nœmnlf a pour faire enquête au 

ruJet ds oono"sion proJet&e l 

un !711dioat belge tassE1.tx:t.1ntc 

de terrains dans le territoire de 

1 1 Al:lJ. tibio 
______ ._..,.., .. ______ .. 

Prtf sent I! 1 Lei Hon. Juges La.ngelier et 1ba Charborm.eau.. 

------------~ : 

Le .9 JANTI.:!!R 1908. 

SJU.NCE DU lLATIN • 

.A l' oirrerture d.e ls elance ,Y:tre Lafismma attire 

l'attention de la Conimi~sion ~ un rapp0rt du Journal 

"L' Ev\nement•, qui lui prêterait de l!I A 1' aa:resse de la 
. 

Commi !!Sion des remarques qu'il n'a Jmd. 11 faites. 

• 
rend'WII• ~ans t OU!! les cas, Je l)Uifll dire q_ue TOU! n' aves 

rien dit que de :parraite11tr1.t cozrrenableo · 

qu•un des com11.issaires ft9 ~erait Jet~ entre le tlnoln 

et l'avocat qui le que!'tio!ll'lait, et que Je dlrlrals la 

cho~e au publio, lai~eant au publio le ~oin de· Juger du 

proold4. Eh bien, Je ne fais :Pas de reproo:he au 
. 

Journali11te, peut-'ètre un peu trop enthou!'lane. ({Ili a 

tldig~ oe r~pp•n, m11iB Je tiens l taire obeen-er que 

Je n'ai rlen dit de tei. 

L'HOW. JUGJ LARG~lU I Rien de tel n'!I 4t4 dit. 

L1H01f. JUQ~ CHARBONN~U t Je crois q_ue les 



Journalistes ne dnrai'llt pas perdre de TUe ci-ce la 

Comd.tJsl&n est un tribunal comme ,m &utre. le dois 

dire que, pour li& part, les oommentaires des Jo-arnaux 

m.•~atent peu., parce que, ~lnlr~lement, ils ne 

1 

viennent pas eous :mes 7enx : mais en:tizi, je croie ~ -1 

les journalistes.doivent· aToir as1!!8s d'explrienoe 

pour oo:m;prendre qu•"Une Cœmn.iFsion ro7a1e est un tribun.al 

cf'um.ent conetit-a.l., (lui a les pouroirs d 1 em;pêcher des 

er:reur!!I d•'ltre colportles dans le publio, et le pou­

Toir de :raire rctt,péeter ~•s dioisions. Ceci pourrait 

~.•a:ppli(tl.•r auesi A d'autree commmtai:ms qui ont 4t4 

:raits, ~ai t-11. 

L 1HO}$ JUGE LANGEtI.:m 2 J'ai lu des articles 

goUTernED.ent., qui ront tout oe que leur mautre l9"'1Xl9 

ordonna. Cee jour.nali~es ne saTent pas l quoi ils 

5te:xposent enpula.nt ainsi. Nous &Tons d4daignl 

Ju~qu' & pr, ~nt am .attaques., mais si oela ltait portl 

trop loin nous ~erions psi~--être oblig&s de skir-

On ne pem.ettrait pa~ pareil langage au ffllJet 

d • un• Cour S'Ulf &ri .ure. Nous ne TOUlons pas nous mon,-

autre côtl., qu'on allât trop loin. para, que nous 
pour · 

Berions obligla.,tt .taire re!!l)eoter oette Comrd~sion. 

de prendre r\ea mesures que les aTooate connaissent 

tr\e bien. 

lCR~ LAJ'Ll!.&B I Je pr4t11ente a1tt e motion Cf'l• 

J'ai produite 1 1sutre jour dŒlllndant 1 1 im&na\1on d'un• 

commi !'Sion rog111toin. Je crois OO?lll'rendre dt la part 



a 
de lQL. Greemhields et Lane qu'il ~eralt opportllD. ou 

l propos de tt dtf:tlrer la d1~cuss1on sur le :mlrite de 

.cette motion ju~qu•I. ce q-w, nous ,qon.s 4pui~I la 

preun ca.u'il 7 a ~ :taire deTUt, Yos Seigneuries. 

li?S <lK!mNSHIELDS z Il est possible que cala 

eerait dans l•i~tirêt de la justice. 

L'HON. JUGK LANG4I.Im. : Je suis in:to:rm.4 qu• il 1t 

a plu251 sirs t,moins as!1gn411., il vaudrait mieux ne pas 
\ 

lss retenir imitile:mant. Cette motion l'Wt être disout-' 

n•ionporte ((U8.Ild., il vaut mieux examiner las témoins 

avant de raire oette dis~useion. 
• 
-----~---------~-~ 



J'RANCOI S B. YA! Hn., 

tmportatem.r de Yontrlal. âgl a.etxente-huit ans., en 

maintenant applll. et, apr&s !SI:mllt prêtl ~ les 

Saint! _E-nmgiles., 11 dlpoee comme suit 1 

INT~GR parlLtre J. N. Greenshields, c.R. 

Q. . Où. d aneurttz--yous,. monei eu.r Ma ~s T 

:R .A Yontr&al, :mOn!i~ 

Q. Q;u.e lle rue T 

.. Ma rlsidenoe ! 

... Oui •. 

.B. Z28 Sherbrooke-3st. 

t Q. Q,uelle est votre oooupation t 

R Importateur. 

Q Vou.!!! dties auparaTant Tioe ... oon~l da Bel.gict-w,• 

n I est-oe pas t 

R Oui monsieur • 

. Q, A peu prl s oombim de temps t 

R Je l'ai ,t, ! peu prie douze ans, mais Je ft'U.l!. dtfmis­

E"ionnain du post • de vioe-consul de Belgiq_ue l llont--. 

rial depuil! dix n eir oent den.x {1902). 

Q Tou~ oonnais!'es lL • .A~eelln• le:rrrpropriàdre du 

Nat1onal1Bte. n•est-ce pas t 

R ~ mqn fi i 9'1ll'c. 

Q ~t Tau.~ oonna1"~•• au~Bi ~a ~ecrltaire, ma1emoieelle 

Trmabla7 t 

R 0u1. 

Q, Dtpui!! oOmbien de ten:p~ ff9 s-TOU!I oorum ~. Asse Un* 

• • 



' 
et depui I combien de teçs S'f'9 1•TOus oonnu mademoi­

, 
!!!elltt ?renbla7 ! 

R lL. A:!!9lin. je le oonnai e·a.epu1s plu~iw.rs annles. 

~ ~t mademo1!9lle Trembla7. depuis qu'elle est eec:rl­

taixe de lL. Ael!!u,lin., je euppoee 2 

E Je ne penee pa e., non. 

trente .. ,m~octobre, ou une j ourn4e ou deux &"f'8.nt., lui 

dam.andant de reoeTOir l.la r&~idence de e~ mire un 

tlllfgramme adressf l l'Ron. 1!. Gouin, la Prem.ier­

lilni ~tre., n• est-oe pss T 

R J& me pem.ettrai de, dire A la Cour que je ne crois 

l)as qu, la Cour aie Juridiction., que les Comm.1 ssaires 

aient ju:ridiotion pour connaitre de oette question.. 

, 
t 

lltre Stuart, c.R., !9 lh-e et d4~lare qu'il oom-e 

parait pour ltt t,moin J simplt!U!Utnt dans 1 1 int4:dt 
t 

p cr eonne 1 du t ,mo in., n' qan t ~ ri \Ill à taire aveo la 

qœstion l!ou:mi !59 1 la Commi ~sion. Il ~oumet que le 

FU.jet du pr, ~ent examen n' ~t pas oounrt par la Conr 

mi!'eion qui a é.t I 4mi~ nommPJ.nt le! cœmi !Saires., 11 

cite 1'31 ttft"'mes de la Camm.i!'sion et oonolut., au nom de 

eon client at dane l'intlrit de celui-ol, que la 

CommJ.esbn n'a pas 1, poUYoir de l'intirroger ~r les 

taits qui tont l'objet d& ~on prl!ent uamen. 

L'ROH. JUGl CHARBONHRAU 1. I understa.a:1 70UZ' onl.7 
soope 

ground 11 th,it the q:ues'\ion ls not ,ri thin the zat of ta-. 

Comi!sion. and not beaau!!9 in ang'lrffing the witness 



m&7 orimlœte him.sel.t. 

UTR3 S?UAR! 1 Jor the preBent this ls the onll' 

t 
ground o:r nq o b J aati on. As to the other o bjeot ion. 

it is :ror the wit.nel!ls him:!!elf to makenit, and 1:t he 

chooMs to do eo I sh.all discusl!I the question later 

on. 

lUBB ~NSHIEI.DS : Vos Seigneuries ont ad:m.115 

la »reuw ~ oe point...11 .en autant q_ue ce ttfllgrumt 

ltait adress4 & l'un des pr1nci"P&1JX tlmoins A ~tr•. 

examinls dans la pr,!ente enquête, et que oela cons­

tituait une tentat1Te d'in!'luenoer oe témoin. 

I,•HON. JUŒ CHARBONN'.:U.U I Seu.lem tnt comme un inci .. 

dent de 1 1 enqu'èt e dont nou3 ~ c~és. 

laBB GE.33NSHIBJ..DS: Oui1 comme ,m incident. 

Noll.!! avons dlmontrl d4jl que ce t4llgramne &Tait 4tl 

envo74 · J ~ Gouin a ni& l'aToir enyo7I. Les termes 
-

mmes du téllgramme d!Îmontrent qu• il a un ra»pon 

matlriel et bm.ldiat à oatte question de 1 1.Abbitibi a 
. 

•Ne poUJ.--rie •-Tous -pae me oabler une dénlgat.ion de 

la ooneepondance tf ohang4e entre Tous et. ll. a.e 

1 1 .ii:pine • affaire A b'bi tl bi. 

Ce tlllgramme est direct em mt re114 l .ta 

1•artaire de 1 1A.bbitib1. S'il ltait l propoe de ! 1 encrn' 

il me !!emble qu• il !l'erait a~si ~ propos de dlmontrer 

Je !Ollm~ts que, Toe Ss1gnN.rles &Jant p Œlni• 

1•enmen de! t,motns nir oe peint. Ju~qu•l prl~nt. 



., 
il de-nait nous 1tre par.mis de c_ontinue:r l'enci~t• eur 

. . . 
1• mjet Jui,qu•l la tin, TU evtout qœ oe tlmo1n a 

• 

d'Jl 4tl no.mm.4 par un autD tlmoin dljl exald.nl. 

mu STtI..lRr téolar • que si om m.'-ts_sl ear1 sont 

eatis:r&it1 d'un• d4nlgation par Y. Ua~• qu. 1 il n'a 

rien eu l .taire l[TIO 1 1 eIIYOi du t,1,gra mm.a, 11 en 
l 

prêt A la .tain • · 
' 

lltre G:re•neh.islds rlpc,nd qu• il n'est pas loi i,our 
... 

:taire des bargain1 àveo 1 es t4mo1.rus, a-no des gens qui 

peirrent uoir quelqœ rapport, soit direot •ent ou · 

indireot'IJ. mt, &Tto la eommi esion d'un orlme., 

L'HOlî. JUGE CHARBCl:fflUU t Il :taut que ce soi'tt 

\• . 

aux questions poe491 ou ne pas r4pondl.'9 du tout. 

L 1HOll. JUG1 LAliGELim t Il n'7 a auao.ne d.ittl .. 

cultd queloorua:u• que notre Commiesion ne coirrre pas 

ces .tai ts-ol ; nou.s n 1 aTOns pas étl ehoJals de nous 

enqu,rir de cett• a:rta1:m-ll en particu11ez- J mais 

o•e1t un inoiden'\ qui est :!urT"en'U au cours de l'en,,. 

qu'lrte dont noue sommes charg4s. Nous ~14geons ioi 
• 

comme une Cqp.r de juetice, aveo le~ pouvoirs del 

Cours de Justice. Une Cour de justice qui e9t cha:rg4e 

d'un prao&! n 1 el!!t pas chargle d'abord de ~•enqudrlz 

F'il a. itl :tait tlee tentatine ,,ur in.:tluenoeia, direo­

tem Ent ou lndir eot sntn.t, un t4moin. ; maie !!l 1' on 

tait une all4gat1on, en ortrant de la prO'lffer, l 

1•erret qu'il a 4tl tait une tentati,e d'in.t'luS1oer, 

direotemes ou 1odireotemen1, un t, ihnoin :ea.t tui es'\ 

&l!!tdgnl, la Cou a Juri(liotlon su cours de 1' enqu\te 

qui e~t raite pour !! 1oca,rper de oette qutstionr-Ûe 
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c• est cQ!!ml!t cela q_-œt la chose est Teme 

au cou.ri! de oette enq-œtt. Cn a dit qu'il a.Tait 4tl 

enTo,-1 m t,ltfgramme l U. De Jardin., qui ,tait pa:r-

tai tem.mt oonnu oomme deTant être e.xamin, l o ette e~ 
te., dans le but d'i~uenoer le tlmolgnage q_u 1 11 

était pour .rend:Jjt devant oe tri ba.na.1. Alors, nous 

tlmoin., et nou:! ne deTionl!I pas ignorer cet 1nciden'\., 

4, 

exactement oonrma :te:mi t n• importe quel autre tribu.n&l. 

" c• eet de oett& mani,re-u.· qœ 1 1 1noident eet '#ena.l. 

Enoo~ U."l.e.:.t :roif!, oe n• 825t qu'un incident de 1•en. ... 

qu4ète que nouis ~omme~ , proolder l :raire J o•eet de 

cette mani,re-1& que nout'! aTOn8 Juridiction POIU' 

nous·-ei ooeui,er. Non!'8ulement o•e~ notre j'uridiotion, 

:mais o • e~t notre ~voir. 

(La que 1t1on ronnte eet relue par l• et,no• 

gra:phe au t&moin) 1 

" Vous lui a,e s tii,phonl., n' tr.!t_-oe pas., vers 1•. 

trente-un a•ootobre, ou une journ4e ou d9UX aT ant., de 

a:J.re~al A 1 'Hon. :U. Goui~ le Premi er-:W.ni-etre., n' el!'\• 

question. 

lLTR3 GR3RNSHtRlJ>S I Vou! ne POUT9Z pa.e rlpon<tre 

l cett9 question T pourquoi 1 

(Pas de rlponM) •. 

Q. Anz-TOUe dee raleon1 pour ne pas rlpondre t 

(Pas de rlpon~•>• 



• 

donne ordre au i~moin de rlpondxe. 

!!Oul 974 e tant\t est münt enant 4 out I • J nous a-nm.s 

Jurie1ot1on pour nou.-, ooO'Ul)er de cet incident-li. 

l!ainten mit., !!!l vous snz d' mitres raieons pour ne pas 

rlpondre., voue pouvez les :raire T&lolr. 

(La. question erl da nouveau lue au témoin) 1 
r , 

•vou~ lui in-es téllphoné., n'est-ce pas. vers le 

UR TEMOIN I Je ne 'èu.x p11e rtfpondre l cette 

qu.11tlono 

LS T3!0IN I Oui. 

Fhips., that a commitmant ma7 11'~ atains\ the ,rit ... 

neBe !'or oontempe or Court. 

L•HOH. JUGE.C CHABBONNliU I Vou!!! n• 11Tez p&s 

d'objection ei,éci:t'iqua A nous mentionner, non!'ieiJ:r 

R Non. 

R Ouie 

Q. c• est bien o ela t 

'R Oui, putalt9'.t 11t, Je ne peux pas rlpondre l oette 

q_uest 1 on-li. 

' .. 



IO l(a~s 

ltI:B3 GRl'IUiSHI~S I Tous ne Tou.les »as r4-

pondre., nus re:ruses de rtfpond%e 1 

R Non1 j • ne r4p,onds i,as à cette Cl"a,e n ion.. 

lC?B3 GBEEN"SHD-'LDS I Ume r tb8 circametmoes. 

ma7 Please Your Lordships. I move tor the iseue o~ a 

commitment agaiilllt thex ,ri tness :t:or oontemp o~ Courte. 

lie oannot allaw this witness to de:tJ the Cour\ and 

prevent dax the admini11tration o:t: justioe in this' 

matte:ro 

L' HON. JUG3 LAHG~lml I A.va.nt de d,older,. nous 

allons ajourner cet in0ident à la ~,ance de cet 

apr\s-mid1 J dans l' interT&lle Y. 1Jathy"s pou:t%ai t 

peut-être ollanger d'id.4e. S'il pœ:e131.e. ! ne »as 

vouloir r,pondre. ! dl:t:ier l& Dommiesion., alors nou.1. 

Terrons quelles mesure!! 11 y aura à prendxe. 

Le t,mo1n se retire de la botte. 
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L 1HOli • .AD~AKD TUBGB Oll • 

:W.ni!!tr e des Te:rree et lonts dazus le gouvemament de 

la Province de Qu4bec., e!t maint en.ant appell., et .. 
aprt! s s emm 91t, pre tl l!ur 1 ee Saiut I! &vang 1119 s., 11 df cl&re 

• 

. 
Je dchire mettre devant la CQnl?li!!sion B.07&1.e 1a 

dicl,u11ti on fJU.ivant • 1 

Q.ue jam.aie., en ,iuoun tanps., il n'11 &tl ctU• .,. 

tion entre le ~dicat belge., . ou qu.elq:u'un d.e !!ets 

membre'!" et moi-même d'une oontrl btl.tion qui deTait 'ètre 

qu• 11 n •a Jamaism4tl question que le ~ndicat belge 1.ul 

dtf l!irai t se porter aoqulreur d'une concession de 

.terrain dans la r&gion de l'.Abbitibi d9Tait payer un 

prix plu~ 41en que aelui qui devait ltre enoaies, 

i>ar la Province o 

PAR lnR3 GIWNSHI~S 1 ~sx«x 

" Quand vouB parles ~ syndicat belge., rnon!!icn1% Tur­

geon., cela inclut-il 1~ entrewes et nlgooiations q'tlllt 

vou~ avez eu-tl' avec de 1' .:.!.'plne t 

Llgielative depuis Juin mil huit oent. q_'ll&tre-vingt~ 

dix ( 1800) • ei Je me rsppe 1111 bia. 1 



R Oui monel «ir. 

Q, .::."\ vous êtes membre du ConM11 :ùloutU depuis 1e 

moie ~ mai ou juin mil huit cent quatre-vingt-di»,,. 

fl ept ( 1897) t , 

li Oui mneieir. 

~ You~ ave1 oooupd sucoe~sivement les positions de 

minil!tre de la oolonisation, ministre de l'agrimilture• 

Seor,taire-Provincial et ministre des wres ei 

Jo:cêt s T 

R Oui. 

Q. • Voulez-vou.e dire quand vcru.~ avelJ oonnu le baron de 

1 1Ep1ne t 

·R. Vœ:s dix neu:!' oent troil!! (lOOS), je crois. 

~ 3h bien. de dJl.x neu:r oent deitt ou dix neu:t cent 

trois Jusqu'au oommenoemEllt de dix neu:t' cent e1%1 

est-il l votre oonnais!!anoe qu~ lL. de l 'Spine ait 

ét I ohar~I par la Province d' a":l.Cune mission., et si 

oui, veuillez dira d'une .taçon eommaire lesquelles t 

h. Il a &t4 ohargl par 1• mini!'tJu:e de 1•agricultuxe 

d'acheter dee ohevaux-

I' 

1.r.r.tS G.R3iNSHIELDS I Noue ne e,omme!!! pas ici pour 

:taire une en(lu""et• !'\2% l'l'lohat deP. ahe-n."Q%. Je ne vois 

pas que cela pui~e• faire grand mal. mals il me l!Gmbl• 

que nou!! d~ions nOU!! limiter I l'at.taire en q_,-9 .. 

tion.. 

llîlU ~ 1 Je t1 en.4 l d4montrer.. bomme 

que1tion préliminaire, let! rel'ltion!:! qui ont e.xi!tl 

enUe o~ mePeigun &Tant d'entrer ds.ns o~u, nlgooi.,_ 

t1ons1 afin de f&ire TOU que le baron de l'~pine &Tait 

la oon:.tianoe du mini!!trt• 

1 ' 



u 
UR lC1BK LA~ 1 

~on 

• Q, Vous noue &Tes dit. monsieur le lLinietre. qu'il 

• 

aval t 4t4 charge§ d'importer des ohevaux pour 14 

Province ! 

li. Q'Ui. 

Q Ceai a d'UZI trois ou quatre an.~., lai n•est+ce pae 1 

:a Peut-être deux au trois l'Ul8• 

~ Su.ooe~s1Temn.t l!Ous le mini!!t,re l'.e TOU!!-~eme • 

conne ministre de l' agri mil tura., et 8!l!!u1 te e ou.s le 

mini ~t&re de M. Tes ~ie:r ! 

R Oui• une :toi ~ 3ous ~ Te S l"i er. 

Q, .A-t-11 4galemt!l'lt ,t, chargl de quell:Pltte mission 

l 1 • 4 traig er re la. t1 nnn t l la que et ion de 1 1 1.mmig:ra­

tion 1 

li· Je ne sais pas - .. Je sais q_'U$ Je 1 •avais nœmnl 

agent de la Provinoe de Qulbeo à 1 1 e.xposition de 

· Li&ges. 

Q A part oe po~te de reprl~nt&nt de la ProTinoe l 

l'exPosition de L13ges., e!t-11 l votre conn&i~eance 

qu• 11 ait 4tl en mitre charg4 d'une mi!~ion f!P4c1al• 

d11.ne le but d'aotinr 19 mouvsne:it de l'immigration au 

pays., ici t 

R De la part de li; Prlvo~, je crois -- je orois 

qu•il en a 4tl question -- Je ne euis p•s ~mn.ilier &Teo 

leP. dltailse 

" A qusll• lpoqu.e a-t-il titi nOT1?!14 reprl~ntant dU 

gounrnemmt \ 1' œt'PO~i tion tie Li~ges t 

ll ~n dix neur oent oinq (1005-,. 

" N1 eft-ce patt plut'ôt dans l'au.tonne d8 dix ~ut cen\ 

quatre (190l) t 



li Pe,i:t-1tre. Je ne me rappelle -pas l q,u&lle date pr"­
olse a oomm.enc& l'expa~ition de Lilgeeo 

~ Dan!! tout! les oa11, 11expoe1tion &tait en ooa.rs dans. 

-1 • tftl de dix nea.1" cent ,cinq ( 1905) 1 

~ Eh bien., el!t o e q_us Y. de 1 1 3.pine Ju~q_u• l cett • 

lpoq_ue., dans· 1• e.x,mitbnn deP di:tt"&rent M! miesions dont 

il avait 4ttl oharg& par le Gou-ve:rwe.mant. avait donnl 

11atistaotion au cabinet! 
' 

.B. Otii m.on!!i «1re 

~ Avez-vous ffl1 oonnal!!!!!an.oe., entr• autre!., d'une lettre 

que 1•Hon. Y. Tessie~., le ministre de l'agricu1ture, 

lui aurait adress4e dans ·l'automne de dix ntn11" cent 

cinq_ (1905) reo.onnaissant le:,: :servioes qu'il &Tait 

rendus 1 l'agriau.lture ioi., surtout pour avoir 1m,. 

porté ~ !!!! chevaux reproducteurs T 

R Je c roi!.'! que Je l'&i vue au cour!.'! du proo1s., 1• 

printer. Ps dernier. 

l la demande de lltre Gnen!;hitldsa pour permettre 

d' examinai- le tlmoin Artb:u:r Walsh., dont 1 1 e:x,im_en ne 

doit con~il!'ter que dans l&mproduotion d'1m oablq:ramm.h 



lJ Walsh 

manager o-r the Can&dian Paoi.tic llail"tnQ" ielegnph. 

at U:ontreal. ag9d .ti.tt'7-.tive 7ea2i. 1~ now called• 

and a:rter belng dul.7 rworn on the On17 Èvangelist8• 

depo se and ea7 1 

.ilAHilîED b7 lu'. J. N. Green~hields, X.Co 

this Comm.i!!sion a telegram l!ttnt in th9 nmn• o~ ltt'o 

1
Lomer Gouin. dated Zlst ot Ootobe::r : HS"f9 7ou got 

the original or that telegra. f 

-4 Yee ~l~o 

~ Will you ~roduoe it t . , 

~ WITNEIS I I pre ~ I ha,,e the order ot the 

Court to prOd:uoe it • 

HOH. JUDGE CHABBONNEAU I Yes. 

'1HJ WITlf~SS I I produce the original telegrmn.. 

{?be telegram. is Plaoed be~ore the Commi~sion 

and n,srked exhibl't No. 76)• 

BY UR GRENSHI3l.l>S 1 

Q This mesl!!age YS! :ronardad in due cour~ b7 the 

cable CompM7 t 

Q 'li 11 70u kincll7 1n1 t1&1 the t1l1gram 1'or the 

purpol!e ot identl.tioation t 
writes 

(The witne ss J:ig\:)1 l!!om.ething -on the telegram 

Ho. 16.) 

10:. GreenMields aeke th&"t ~peoial preoautions 
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And flrther deponent sai th not. 

L'Hon. Ad&lard Turgeon ehtr e de noU'V'ElflU dans 1& 

botte et son examen e!!t continul oœmn.e trait 1 

' 

PAR WB3 LAJ'LAllUS: 1 

• Q . Voulez-vous .dire ~1 vous aves., en date du villl;t 

Janvier dix neu.t' c~nt six 1 (1906)., adressé A Y. de 

l'El.)ine une lettre qui e:!!t l'e.xh.ibit No. 7 dans 1& 

oause A!selin et qui ~era prOduit • devant la Commis .. 

l"ion oo:-·n e exh.i bit No. 'l? T 

(Le tlmoin prend communication de la lettre)• 

.h Exactement. 

(La lettre eet produite et marqa.le No.'??)• 

que TOU! veniez de recevoir du baron Lmn.arche une 

lettre qui ~e rapportait appare!Ilment ~ u. de l'Epine l 

• Que 1 dtd. t o• pereon.nag•• le baron Lamarche t 

h. Le baron Lam:1rahe., ou plutôt Y. .Lamarche, tftait 

le oommi~!&ire en ch~ du gouvernnent belge A 

l 'e.xpo~i t ion de Li&ge1. 

" Vous n' aT11 pas., mon!itnr le 1Unl !!tre., copie dl 

cette lettre que vous ~vait envo7&e ll. Lamarche., 

n 1ast-oe pas t 

R Noz:... j a ne 1' 11.i Pill• 

" Youl ~-vous., e '11 TOU! plsit, Jeter le~ reuz ~ 
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meilleur de wtr • eouvenir, de l& lettre que Tou.s &Te 1 

reçus .de 1l. Lamarahe et q:UB TOUi aves renvo7I • l U. 

le baron de l'.B'Pine 1 

(Le témoin 'Prend cCllmJllnioation de 1& lettre)• 

R Je croi1bt6n que c• est oels. 

" Je Tai! TOU! en donner leotu.re. 
\ 

•wxoe Uence • 

"llille rnerciem e.i.ts de TOS bons l!IO'tl,,,t 

de tout oo8U%. 

•vt!!ite A notre e.xpoeition et nous ~ons con~•rn le 

•meilleur 80UT9nir d8 o ee quelqu.ee heure8 o.harm&ntea 
\ -

• la grandiose part ioipation du Canada. ••••• • 

L 'HOH. JUGl CHAEBOIDTUU 1 ( Inter.roJ!lP'lbt la 1 _,_ 

tu.re) Pourquoi ne p&e taire de cett t lettre-o1 

comme nous l!V"Ons !'ait de~ 11utlte!., et la produire oc:icme 

e.xh.lbi'\ 1 

L •ROB• Juo.:; CHAœONNUU I Si TOU! oro7tt z que O 4& 

llm3 LA~ : (oontinu.mt la lecture de la 

1ett.n ) 



• 
• •••-• •• partioi:i,ation qui nous est arr1-r4e Pl% 

de la ProTince de ~umo et qui eet due l 

•votre haute 1.n.tlum.ce. 

• J e VOU!!! pri e d' agrl er,, .ùo eUenoe ~ 

• eion de ma haute oon!1d4ration. • 

l'apr•s• 

(Signé} "Ric.b.al.Ü La:moche. • 

~ En outre de o &t! lettres dont TOU~ aves par14,, 

ad.ree~'• ~ pa,: Y. Tes1'1er et par M. RiohaJ:d Lamaroh~ 

eet-11 l votre oonnai !!!fll!ânoe que votre col1~gu.e dans 

le t•ps., l'Hon. JL 1-i-tfvost,, ait adr eseé l Y. de l'E.­

pine la lettre que Je voui.; exhibe _maintenant t 

{Le témoin prend oommunication de la lettre)• 

R Cette lettre m.•a l'air à port~,, en e:tt'et., la signa.­

tire dft l!. Prévost .. 

(La l8ttre etrt produit• comme piAoe Noo?'S). 

'l En outre de oe que j •appellerais ces certificats de 

bonne gestion émanant de l'Hon. y. ':le ~~1er., . de l'Bon. 

M. PrlTost et de Y. Richard Lam.'lr ohe., VOU! n' avies 

pas eu_ Yon~ieur le llinistre., ~ venir ju!qu•l la 

1'1n de dix nei.~ o ebt d.x {100 6) à TOUfl! plaindn de 

la maniltre dont Y. de 1•~pine 11Tait acoompll les 

diTer~es mis1!lionE dont il e.Tdt ,té ohsrg4 t 

R Hon mon~ieu.r. 

Q, Mai.tl.ttt:1ant., voulez-vou!'! dire en peu iie mot~ q:u-1. ... 

lee ,t.aient vos :relation! psr8Qnnellee ano lui 1 

h. A nnir JuPqu•l l'exposition aeriLilges, dans 1 11tl 

de di.% neu.t' cent cinq (1905), .1 e n 1 ff&i! eu avec U. 

de l'~pina que de! relation.if ottioie 11e1 : l partir 

de ce mœent mee relation~- Pnt pri I un o~ract ~l'e 

1n\bee . ' 



19 _!urgeon 

'il Qui ont durl., n• est-oe p~s., llonsieur l• llinietr•• 

Ju!!qu•l la :tin de d:l.x nait oent !!1.x ( 1906) ou A 

peu. pl."ls ' 

R ~ctem.ent. 

~ Parce que Je ooru1tate 4.u• le quins e d4cembre dix 

neu:t cent ~ix (1906) 11 vous ,cri-n1it ce qui rot & 

•J.lon Cher lUnistre, Vous m'ayez dit qua nous nou.s 

qui tt 1 ons bon!! ami I• • C • 4 tait Trai t 

R i:lltal.;tarrd: Oui monsi-.i.~ J ~ul8ment., les reia­

tione A oe moment aT&ient o:œn..~enol à ee re::r.oid!z. 

Q 1Plintenant., vous &Tes :tait un T0"1:i.gfl en :.tie1Jit:q;q;9. 

· Belgiq'Uft en dix n9\l:t oent oinq (1905) 2 

R (lui mOn!!itrUre 

Q Dans 1 1 4t4 t 

R Oui mOn!.!ieur. 

Q u. le baron de -1•3pine ,tait ll t 

R Oa.1 :zm:>n!!i etir. ' 

~ C<rnme repr4~ent,int la provinoe l l'e.xposition 

de Lilg1ts 1 

R Oui. 

'l En outre de li. de 1 1Epine., 7 anit-11 d•~tres 

perp,onne~ qui repr4eentaient la ProTinoe l Lilges t 

R llon. 

Q U. 01:>sl~ n' ,t,iit paa ll T 

R NO.DP 

Q. .Alor:!., lI. de l'~pine était le repr1h1ent&nt attiUI 

de la I1rovinoe t 

R Oui., 11 4tait agent de la·Provino•• 

~ ..:.b. bien, du:ran t votre vi 81 te e ~ lie lgie[Ue., ,a.Ter,,. 

TOU! oon~~t, ~ur pl&oe quel ,tait !on lo~s en 



Ta:geon. 

Belgiquea si o• 4ta1 '\ un homme pos,., et si TOUS STts 

eu des :relations IJT9C lui as~•z intimes et &l!l~S fflli.,. 

vies poil% apprlcier son oaraotAre t 

R Je n•ai p&s :rait d'enquête ror lL de l' Epine pendant 

que J''tais enBelgique., mais 11 pa:œlseait être bien 

vu p&r les persinnee oinci els aved 1 Mquels Je l!Uia 

' 
entr4 en relations. 

Q. Est-11 l votre oonnai !!S&nce., entr' autres., qu' 11 

lftait apparent4 au baron de .lavreau.., ministre des 

Ji Je cro1 s que c'est l!de de 1 •Epine qui itai t pa .. 
1 

rente. 

était capitaine dans les Gardes Ro7aux 1 

R Non., je ne oro is pas. Je !!ais qu• il était dans 

les Guides., msis Je ne sais pas à quel titre. 

Q SsTe1-•~ qu'il était intime aveo le ahwalier 

Goet:hal lt f 

R Ce la., J e., 1 1 ignore. 

~·Saviez-vous qu'il av,ilt 4t& crll baron par le roi 

aotuel de Belgique t 

i. Cela ., Je 1-' ignore. 

Q. Saviez-vous qu'il aTait itl candidat aia honneurs 

de la C()?:mlUile oomm.e candidat catholiqu. contre les 

candidats !Ociali~es ! 

li Il m1 Q dit qu'il av'.lit fftl candidat. 

Q Y. de l'àplne, ici, au pa.19., voragealt aTeo sa cartt 

de route., !19 s pae eeports t 

h Je ne ~aie pas. 

., 
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Q, Il ne TOUB a jamais prlsentl un doeument s1gnl par » · 

mini«tn del! attaires ltrang&res l 1aoarlditant loi 1 
~ 

R c• est possible, mais je ne m•en rappelle pas. 

~ Dite~.:.wue que vous n& voue nppeles pas de cela,. 

JJonsieur le Yini~• t 

R Je ne m'en rappelle pas. 

L 1 H01J. JUGl CHARBCNN:UU s Pour l' 1dent1.t1er, je 

llT:83 LAJ'LAlQIE I L' identi:t.ler., et disant os qu• 11 

ltait. 

L.l T :UOIN I Il· est, po se1ble qu• 11 me 1 1 ait montrl, 

mais je ne m• en rappelle pas. 

L•HON. JUGi CHARBONNMU l Tou2! les ltrangera 

ont cela. 

J.r?R.3 LA1LAlnl3 1 c•,tait un document plus ~olennel 

que cela. 

Q Voutt l'a,..z TU, ce docum.ent-1!, au proolus 

R \Non. 

Q Xtrt+ûl i\ Tot:re oonnaie!'ance qu'il avait le 

certi:ri aat de :U:on~igneur de Namur 1 

R Je ne connais pas cela. J'ai vu cela~ les 

J ou.maux;, mais •••• 4' 

~ Somme toute, Ju~u•, 111 ~n d9 dix neu:t oe~ idx 

(1906), mon~1eur le mini ~re, n, !l~i ~ le buon de 

1•~ine &t~it. tr,~ bien S'Ul'e\p de TOU!, ir&• bien 

11cor&ditl t 
1 

R Il avait tlni psr c\:ner a1Polum9nt ma contiance. 



Q, Tous 11.ui a'ri83 rendu maints seZTioee durant oes 

annl e s-11 T 

~ Et lui au.sa! -f oul!I en aval t ren4U. t 

R Je ne crois pas qu.• il soit n4oessa1re de dis-,. 

cuter cette qu, stion-â. 

"1 Je ne vous ~mande pae d'entrer dans le!! d&tails, 

Je vous demande si vos relation~ ont itl intimes au 

point que les services 4taient r4aiproq-œs t 

R Non, Je ne pense pal! q,ue l'on pu.is~e llfftlr 

viee!'! vis-l-vis des miens. 
I 

~ AlorB,- les services ltaient rlciproqnes; ~nlement. 

11 dœn.n.ait oe qu'il pouvait T 

R Il I?1.'a. rendu quelques petits services~ 

Q, Vou.lez-voue, mon!'i ma le minil!':trt., pl.'Ocmir• ,me 

f"tfri• llll!lll de le"ttr"' qui n• ont pu être pmduitea 

les or1g1r:aux ,tant en votre posl!lel!!ltlion., entr•autres 

une lettre en date da. huit janvier dix nso.f cent oin( 

(1905) et qui vous a ét& adre!!!"'4tt p,ir U. le ~an de 

li s1- vau!! ans la oopie ••••• 

Q, Voulez•TOUs examiner oette oopi• et dire si voa.s a-ves , 

re9u_1•original de cette lettre T 

(L•avoo&t rem~ entre le~ ma.in~ du témoin un 

document., et le t œn.o1n en prend comm.unicat ion)• 

li. Ou.1, Je crois qu.e o• est 1l la copi e-.id1une le-4,tre 

que j '&i nçua de lL. de l' ~ln&• 

~ Voulez-TOue la produire oommt exhiblt No. ?91 

R J9 la prOdu.11. 
• 



as 

(Le d&mment en produit e't ~, No. ?9) • 

Q, Voulez•YOUB i,rendl:e~ommunicaticm. dl co-pie dtmn.e 

lettre qa.e le baron TOU~ aurait ,galennt adreB!!le., en. 
. 

date cm vingt-cinq janvie:r dix neur oent oint (190~). 

relati'T9msnt au s7ndioat dont il est question. et di%• 

gi Tous ues reou oett I lettre t 

R Les origi.n&,u: sont au mi ni steJ :x:e de 1' agriculture., 
' 

j • ltai~ :minif!ltro de 1' agriou1tu:re â cette lpoqae. 

(Le tlmoin »rend oommu.nication d'un document qui 

lui e!!t remil!!I par Ytre Latll.llml' )• 

Oui., je crois que o•est là la copie d'une 

lettre qui m.•a 4t, adrees4e-

(Cette ooPi • de lettre •et produite comme 

pi&oe No. 80.) 

~ Tou.lez-vous maintenant prsndre oom:munieation d'un• 

autr • copie de lettre q,ui parait vous a-roir ,t, adrèa­

~,e., en date du vinGtBept Janvier., et dire si vous 

T0U8 r~pale S STOir reçu oette lettre 1 

(Le t4min prend conmmnioation du document)• 

ll ~i mneieur. 

(Cette oopi e de lQttre est produite oomm.e pil~ 

No. 81)• ,. 

~ Youlez-wus maintaaant prendre ooramu.oioation d'un• 

lettre lori te sur trois tSllillst 11., qu1m parait TOUS 

&TOir lt4 adre,~4 e pu Y. le~on de l' ~ine. en date 
·' 

du onse :tmier dix neuf o ent cinq (1905) • et dire s1 

Tou11 TOUS rappel es noir re9U astte lettn, &Teo 1 œ 

deùx extra! l'i de Journaux qui eon t oolll z trar le 

deuxlne :tEUillet 1 

t . 

, 

' ! 
i. 

' j 



(Le tlmoin prend ocmmmnli.,at1on des tauillets) • 

R 0a.1. '.1 e oroi s que o I est la copie d •une lettre qui 

(Ces troi! :teuillet:s eont produits comme pilce 

No. 82). 

" Voulez-voue l)rendi-e oonmm.nicatian d'une copie 

de let tr e en date d1l dix-neut mars dix neu:t' oe.nt 

cinq (1905) • écrite ffllr le noto de cl8ux teu.1 lleta~ 

et,dire si voue aves reçu l'original. de cette lettre, 

et enm"'ene temps dire ei cette lettxe à vous ad:resele 

par JJ;. de l'Epine oontmait une autxe l9ttre qu•il 

avait reÇue du chevalier Goeth.als., et oop:le d'una autre 

lettre que li. Go e th&ls aveit reçue de Y. de J'a.Jdin et 

que Y. de Jam.in vous tranSllettait ! 

(Le t,moin. prend oommunioation de la copie de 

lettre). 

Q, N' est+il pas Trai que lee ~notions de lL. de 

l'J:pine oomme rep~sentant de la Province de 

Q,uibe o ~ l' axpo si t uon da Li Iges devait se terminer 

le trente septembre dix neu! cent oint (1905) 1 

R Je croie quenou1. 

Q. Vou!! ~a-n1, oamme question de f,iit,, qua ses 

tonotion~ ont ~t, prolo~,&!! par :U. 'res~ler, qui &t.alt 

alon, je cr si!!, rnini~r• da 1 • agriculture t 

R Oul J la. ms demande. je orol s. 

Q. A votre dem.Mde 1 ••••• on- 11 oo:rniniqul cette 

inro=at ion k Y. 'de l' ..:.'pine par o'àble, n' e!'t-oe pas tz 
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Q, Voulez-vous »rendre communication d'une ·copie d 1,:m 
i 

câble a~esel par Y. S7lvestre., l& d'pi t4-mini etre. 
' 

et .ilre si VOU! avez eu oonnai e~&Il.09 de oe oâble 

Je crois 1 

R .c• est po1u1lbl.e. 

Q, Dans toua les oae., ce câble se mit oorlorme l 

1•tftat denab.oses t 

(La cop1 e dn c\ ble e !!t produite comma pi lce 

Q. Pourquoi aviez-vous denam.~ au :m.inietre de 1 'agri ... 

culture de prolonger les ~notion3 de li. de 

R CI est .\ la demande de H. de 1' :.14) ine 1 ui-m.'3me. 

Q. Q.uelle rail!on li. de l' 3pinena-t-il invort0,.le t 

R Q.u•il valait misu: que le :représentant de la 

--Provinae de Qnlbeobr~t~t l Li&ges ju:"!qu•&. 1am tume-
• 

ture de l'exposition. 

Q, Vous a-t-1 l donn& des moti:ts t 

R Je ne me rappelle pas l!l' ll m' 11 donn& del!! mot1.ts 

1 1 ...!.'pine en date du qœtre ~eptmbre dix: œu.t oe.Itt 

cinq (1905) la lettre que Je -produit! !'181n.tenant ccmne 

piloe No. 85 t 

(Le t4moin prend 00Nm1niot1tion de litlettre) • 

R CU1 non !"J.eurc 

(La lettre el!t 'P,Toduite ~ nBrqule No. 85). 
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m4moire un petit peu. Vous dit es dahs cette lettre a 
. . 

•Je n•ai pas enoore eu l'ocoa~ion de rencontrer mon. 

coll~gue Y. Teesier, nais j •ai d,j~ :tait oozqcen<ll'e 

- au Premier-lii.!11 ~tre la npoeseitl da vc,u!! maintenir l 

votre po~e pendant quelquee mois encoreo Je ne d~e 

.. 

Sur quoi dtait bas4e cette nfceasitl de mainilii 

tenir li. de 1 1Epiœ d8IU!I e ee :tonotions ai,r&s 1• 

txentebseptenbr~ db: neu:r cent oinq ( 1905) t 

,. 
lait mieux dane l' intéret de la Province qu' 11 vint 

1 

' 
Q Ave:a-vou!I reçu de lui quelque oo:rnmunioation l 

cet e:t:tet-11 T · 

R Peut-être. 

Q, Voue ne voue en ra:ppel9s 1>11111 T 

R Non. 51 vous !Iffs quelq-œ lettre qui pu.i!l!~e me 

rafraichir la m4moire ••• •• 

~ B' e~~-11 'P'lS v~'llli, ;.~on~Jm.r 19 ministre, que l'une 

- de~ xas11 rs.ieon1'., !'Pinon 1~ ~eu.le.,· qui a Justitil l' ~ 

teneion aa dilai cm Y.. ds l'Ei,lne de-nit rester A 

Liltges o•~tait oette -~ormation du ~yndioat q_œ les 

paetias 'l'Tdent en vu.a T 

Q, Bien, TOU~ n•ans pa! de dou:t e que o•e !'ltun,des 

rai sons 1 

R Prob&blement. 

Q, Q,u•e!"t-oe qui TOU!! tait dire que o•est probable t 
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R Paroe qwt J a croi~ en e.:ttet, qu'il m'en a eau.si. 

Q. A part cette %1td raison., voue ra:ppele s-TOUl.5 qtie :U. . 
de 1•.Epine vt>Ue aurait donnl d'autres mot11's f 

A R Peut-etre. 

Q cr ast la l!!&ule raison dont vou.s puiseies vau.a rappelc 

auJ ourd •hui 1 

ll Non., · .f •en ai dtmn' une autrs., la r,ii!!!!On principale. 

Q Bian., c• est m.e raison gén4rale t 

R Oa.1,. mais tr&e importante. 
,.. 

Q. Au moi~ d'août., vers le treize aout., vous ltie s 

A Paris t 

· B. Oa.i :non sieur. 

Q Vous ne vt>Us rappel œ pas avoir reçu de l!. de 

!•Epine une lettre en date du trebe aoât., dans laquell.& 
.. 

Y. de 1•~1ne voue donnait des moti!'s pour obtenir 

que les d~lais eoient prolongls., et voulez-TOU! cons .. 

tater 111 la copie q-œ je voue axhibe e8t une vraie 

copie de l'origin&l. que -.œe nez reçut 

(Le témoin prend oommo...n~cation de 14 copie 

qui lui eet remise pir litn La:t'lamm.t)• 

R Oui., Je oroi! /IIV'Oir reçu oette·1ettre. 

Q ~t o ec1., monsieur le lilni st:n, rend la ohoN 

non~eulament prob4Dle. nais certaine., paro e que 1' de 

1•.::l}pin~ wus disait oeol 1 

d•Anvers est oho8e l peu prl~ d1foidle ; Je pourrai 

VOU!!! en dozmr le~ d&taile :par le proohain courrier. 

Pour cette ni"On, il bri.porte, je pen~e, qua ma mi!sion 

ne ~e termine pas tout-a'-coup le trente Nptembre.• 



as 

B. Oui J mai 1 11 appert ausei par catt e latt:re q"Qe 

tention de :taire prolonger la reprlsentation de l.& 

Provinos de ~ulbeo. 

tCette oop1 e d9 lattre est produite oœme pilce 

No.86)• 

Q Subsé4uœnm.Ct1.t à oette lettre du treize a.mit., vau-

1 ez-vous dire ~1 vous ave s reçu de ::u:. de l' .]pine une 

lettre En date d~ vingt-quatre du même rnoie., et si 1& 

copie que Je vous e.xhi be e ~t una vraie oopi e de 

l'origin~l t 

(Le témoin prend 00:mmu.nioa tiin de la lettre). 

h Oui., je oroi~ que j'ai reçu oette lettre. 

(La lettre e~t produite comme 1>Utoe No.8?). 

Q, llainte~1an.t., voulez-vous prendre cOIDU.nio~tion 

d 1 une copie de lettre 1ue 1.!. de l'.Epine vou~ a adres~le 

relativem (l'!t l ce eyndioat, et A d'autre~ l!u.Jets., en 

date du trente-un :m&r!!! dix neu:t cent cinq_ (1905) ! 

(Le témoin prend oomm"Wl.ioation de la. copie de 

lettre)• 

,,. 
la tin d'aout d.i:x neu:!' cent cinq (1905)., n•~--ce 

pas! 

R Je, oroi s que je ru f! arriTd le premier ou lt de,m 

, 
ij Vou.les-TOU~ dire si la d'opie impri:m&e que Je TOUS 

exhibit. mdntenimt e!t une n-&ie o6pie d'une _lettre 

' l 

~ 
;. 
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TOtre ar.riTff • en date du Q.'\1&'tN l!Q'tembre dix ntffl1 

·_cent oinfl (1905) t Js vous en ai ci1' un ~ait 11 

7 a un in~ant. 

(Le témoin prend eommu.nioatioo de la lett:re). 

R Oo..i monsieur • 

Q. De ~ort e que. sans entrer dans le conte..:ni de o ~ 

d.11'.tlren:t es lettr &!! qui viennent d 1"'etre produites., 

VOU!! ,t :Les par:t'ai tmm.iJ:t au courant du .tait q,u• 11 7 

avait -un grOllpe de 1'1nanoie r!!! à Li Ages et A Anvers qui 
4ta:lant 
it::ta:tk: en voie dfl discute% l'ppportun.itl de la ~oxm.a-

tion d'un syndicat t 

R Ou.1 montleur. 

--Q. Seulam.an.t., lorsqua TOUi! et es parti de Belgiq"IJ9 

le qndicat n•4ta1t pas enoore toml t 

R Non noneieur. 

~ Pl.us tard vous avez •i>tis la :~ollllation de oe !!Tl!-

B. 011. plus tud J •ai appris llll 'ro:rmation d'un ~dica\ 

d 1 4tude. 

lati.t T 

'l c• est un ~ vom amis intimee., si Je ne ne tra:ia;e 

pas t 

~ lL Dubord était plus intime aveo vou~ qu• a-,e o le 

baron de 1 1Jp1ne t 

R Il vaudridt mi ftlX pomr la queetion l ll.. .Dubord 
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donn4 qœ Y.. Dubord a-n.it sou!!Orit des aotione au 
• 

~ 

montant de mille dollars ($Iooo.) dans ce eyndioat tt(id 

d'ltude T 

R Oa.1 mon~i eu:r. , 

Q. Et Y. Dubord a donné sa ~ouBorip.tion ! la :tin de 

novembre dix neut o En-\ c intt ( 1905) T 

li Je ne.oonnai!! pas la date exacte .• 
vers 

Q. c•·est ~ peu p~&!! ,mxcAI! cette 4poqœ-l! 
• 

R Peut..atre. 

c • est p0se1ble ou que c•e ~t probable t 

li. ·0u1 • 

' 

. Q. 3st-oe 'IUe M. Dubord vous a Jamait! in!orm.l q,;a.' il 

avait eoueorit des actions dans ce s,-nd.ioat d' ltude t 

R Je or ois qu'il m'en a -parllo 

Q. Yau.lez-vou~ dire quand 'f 

li Je ne i:>eux pas sptloi:ti er., probablement l la 

tin de dix n~ cent cin~ (19Q5)o 

Q. ll.. Dubord Toue a en -~e te:?11p~ d nné commu.nJ.ca ... 
• 

tion ~•un double de 1•~ote ~dioal du v1.ngt-t~1s 

octobl:9 dix n~ cent oinfJ. (1905) l{U.1 a ~hl produit 

ioi l'autre jour t 

Q Il n ~ TOU5 en a j8.ln81s parll 1 

R Il m•en a donnl oommunication ~eulement l' rftl 

dernier. 

-
l" Dix neuf cent ~pt (1907)• 
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Q lla11 TOU!! M Tl eg quJ i 1 l' aTd t , 
' -R );I eut-1tre. 

Q,. };lien., TOU! 1rarisz qu'il a-vait t!IOUSOrit' 

R Oa.1.. 

~ Dee' actions! 

Q Qui dit action, dit eyndioat ou compagnie .t 1-. Tous 

avez com.prie qu'il y avait un e,-ndioat ou une oan­

p93nie T 

li Ouio 

Q, Dis l'automne ~e dix neu:t" oent cinq (1905) 1 

R Je croi l!! que nouio 

Q, A partir de_ oe :roo m1.t-1A., mon~i eu.r le minietre., 

,vous n'aviez aucun doute !'U%' l'existence a:u. 
' 

eynd1oat en question J t7ndioat d' cftude., ei vous V0\1-

1 as., mals le ~ndioat existait t 

R On me dieait qu'un 37ndioat avait ~tl rom.lo 

Q, Rh bien, le vinct•hu.it novenbl.'9 db: neu.t cent 

cinq ( 1005) TOU~ a:vez reçu de M. le baron de l' EpiD!t 

une lettre <iul e"t d~j\ prottu.ite devant la Commission 

(Le t 6moin pren4, oommunio'lt ion de 1a pi~o• Boo ~8) 

R Oc.1 non~ieuro 

r wenu au P.VB h oe nonent-11, vou~ parle d'un groupe 

de .:rinancie rz qu' 11 repn !!& nte ; et -plus loin 11 

ajoute : •Dn.ns aet ordi-e d 1 id4i,1, me rappelrl le!! rei.... 

t io .:i:! qu, VOU!' av-~ eu.e e en lf o lgi que ne o 1 ee :tinanoi ers 

dont il !! 1 dg1t, relation! qui .ont pu TOue ~di:tier ~ 
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la s4riS1.X- de le-tir oaract\re, etc•. ~ bien, Touà 

ave:1 cœiu,:ris que, oe grO'Ul)e de .ttnanciers dont 11 ltait 

:ta1 t mention ,tai t le même gr0Ul9 de 1'inanoiers q_ua 

eaux aveo qui voue aTies été en relat!one au mois de 

Juillet di% n9U.!" cent cinq (1905) T 

R Bian., en rel·itions.,. c• est beauoo~ dire. 

~ ~ bien., voue lee a;vie!l renoont rés t 

R Je Jles ài_ rencontrés une :t'ois --nj 'ai renoontrl., 

o' ~t-!-dire., une :toi!., au buraaUde la Province ële 

(lu.,beo., Y. .larnand de J amin et l'un des de,z W. 

Javob!I. On m'a dit que ll. GoethalJs- était l)n$8nt., . . 

on m• a dit depui e que M. Goetha.le était prtf sent., 

mais je ne m' on rappelle pas. 

(il Tout o e que je veux obtenir, moneieur Tu.rgeon, 

o • e1t de !!&VO ir si ce groupe dont 11 e~ :t'si t ment ion 

dans 1 1 exh.1bit No. 58 vous l'a• identiril comme &tant 

le mm• grou-pe que OfJWt que TOU!J avi es connus l 

Li\ges , 

lfllU G~ENSHI~S I It oould ·not be the sanie 

grou-p., lt eoauee there were onl.7 t1r0 p90ple there and 

1Jr. d.e Jardin told us that the grOOl) wae comp0~ed 

01' rirte en or sixte en peopleo 

LE T:S:UOI:N I Je n •ai pas d'objection à vous dire 

des tinanciere d.ontll. de Jardin était le porte .. 

parole. 

~ ~t dont Tous &Ties renoontrl une oauPlt d'entz•eu 
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en dix Muf'.:.oent oinq_ (1905) T 

~ Il a eftl produit au proc&s .A:!ee11n, :monl!31eur R~seo~ 

comme exbib1t No.15. une lttttre an date du vingt-se»t 

:r4vrie:r dix neu~ oant · ~1.x {1906) 1 Reoonnaieet!tz-vous 

cette·lettre comma la copie de 1•original qua vous av-es 

(Le témoin prend. oomnn1.nic~tion de l:'1 oopi e de 

lettre). 

R · Oiii I:X>nei lDŒ• 

(Cette oopi e de lettre est produit e comme pile• 

" Eh bian. dans cet te lettre, mon~i aurle minit1tre., 

11 e~t dit 1 •1.e :!'!Jndioat ra ~-te touj our::; dans 1e1 

m~e~ dispo!itions. • Et plus loin : •Je me servirai 

de ~e• propol.'!itions pour :Caire marahe:r le ~,ndioat 

plu" vite, et oela pourra nou~ servir." Et encore 

• 
plus loin )[. de l'Epine voue dcrit 1 "Je !!ui~ au 

eervice du qndicat.• Il ~•~it:!!'3.it ~moo:re du ~e 

~yndicat d' ltude dont vous avez parld 11 -y- a UQ. in!!tant! 

li. Oui mondeur, le ~1ndicat d.ont il ne parlait dans 

ee~ lettr ~. et mEDe dans se~ conversations. 

~ Eh .bien, mon!ieur 1• ministra, pour être plus 

court, dan8 t'OUtt cette correlJl)Ondanoe aJ& produite 

.. - - j a :pourrai s a J out tr I d:1 n!! la o arre spondana e qui le 

qu99t,ion du ff1Ildloai en question, il n 17 en a pu eu. 
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deux! 

.h. Da. e7nd1 oa t d' I tiJdé en question.. 

Q Et ce (l1l1 l!l'applique'avotre oorret!pond&D,oe l TOU 

s•appliq:u.erait &galt1mm.t aux lettres 4or1tes pa..r U. 

Obalski et par li. Thomi,son re1at1Tement l oette. con­

oe esion proJ etle 4ans l&qa.elle 11 est ciuestion û 

f7?1di oat t 

R Je e:rois que oui. 

Q. lfaintenant., savez-voa.s la d&te l '1aq-mtlle U. 

de l 'Epina est revenu au pays dans 1 1 automne de dix 

n ea.!' ce nt c inq_:1( 100 5) 1 

R Je ne ne rappe lle pas la date e.xaote - 11 a dÛ 

~ N•est-11 pas vrai que c•&tait le Tingt-ointt d1octobld. 

dix na"'J.!' oent cinq (1905) t 

Q. Yo'U.5 avez :ret;u la v1eite de li. de l' ::.'pi.ne 

quelq:~ s Jours apr\e son arrivée. dans tous les cas 1 

R Ou,1 monl!lieu:r. 

Q. Vous aTie15 étl pr&ven'l.l d'avance ds son aniTff t 

li Il a dÛ m' tf crire. 
• 1 

Q. Vous rappel ~-vau.!! l'avoir remontri le vi~""' 

~ept d'octobre dix neu!' cent cinq (1905), A votn 

btreau t 

R Je ne peux pat! dire qœ Je l'ai renoontrl l mon 

~ 

lt4 question de oette oonoe1'sion 1 

.. 

1 ., 



Q. Toul •-Tous prend.1'9 OO?!llunioation d'un e.m.ibit 

qui e Bt dtf Jl produit deTllllt la Commis el on eoumle 

lC.. de J àtin.. et dire !i a ette lettre relate exacte­

ment, en sub!!tance, la 0011Tersation que vous aws eue 

ce jour-ll avec li. de 1•.Epine t 

(Le témoin prend conmrunioation de l;«b.ibit Jia No. 

ZO) • 

.R Non., Je ne peux pss pr4n.dre la reçonsabilitl de , 

tout ce q,ui e·et lorit dans' cette lettx-. ; niais il 

est évident., d•apr~s oe qu• 11 dit., que nous avons 

caus& de cette, conoe !Ilion ,ventuell•• 

Q, Pour aller plue vite., monsieur 'l"nrgeo.n., vou.1er.­

voue lndiqUtr quels sont lefl paragraphes qui ne 

!:Ont pe.s exacts., suivant vous t 
• 

R Ce serait peut-"ètre plus court de m, dœnaod.,r 

quele :!ont lets paragraphe 3 qui eo nt exacts. 

Q C' a !t bien. 

raie., o • ~ qU9 nous avon! eau"& de cette conoe"~ion 

lventuell.e des t en-ains dans le nord ... oue~ de la Pro,­

Yinc e. Il a dÛ me demander si oe e ter1'8.1.ns ltaient 

propre5 l 1a cu1ture., ~•ils ,ta.lent boids au n011, 

quelle pouvait en "etre la V11leur., ~• il était à pr& ~z 

que 11 Gnnd 1ronc-Pac1tiqu9 ~eralt bien 00IU1tl:'tli:\. 

" Lui avez-vau!' dit que toute TOtre !!7J!ll)8ihie ·4ta.1 t. 

acqui!e &u i,roJet, tant en souvenir de l'entrevue 
. 

qt1e Tous aviez eu.e a,eo lui l Li Ag 915 ••• •• 

h Oh I je n9 ~ais pas !!1 je me 8'11! ~ni de 

cette e:xpreBsion, nals Je lui &1 oert&inement fal\ 

' j 

,, 
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part de ?DOn dlslr de 'W> ir le ZJ'Ildica, abouta. 

Q. 3t d e:1vot.re d4 e 1r ds TO ir. ~• 1 oai.,1 -taux 4t%aJ.1G9 xs 

1! 1 installer ~ le pqs f 

.L. :.'vide:ca,nt I c• 4ta1 t pour oela qœ nous ltio.llS 

al14s A Lilgc,.,. 

avait de!! terrains l oono,der dans la :région de 

l'.Abbitibi., c•e~tJS TOUS qui l• lui aTez dit ' 

R Je ne 5ais pas ei o• •~ moi. .. 
~ Ai't •~-vous pret 

• 
l nier., monei{;JU'r J.'ur~eon. ••• ~ 

h Non. je ne nie pas. 

Q ••••que e9 que je lis naintenmt dans la iettr• 

du v1ngt-Eept ootobre est exact 1 •Tout d'abord. 11 

m•a in:!'o:cml qu• il avait rlsarrl., spéoialement l l'in"" 
n 

tetion de noti-e flyndioat., 1 •~taire qu, voiol dans tse• 

q:u.e oe · n• o ,-t pas ll. de 1•..::piœ qui vous a demandl la 

.h Non. Je· net omis ps!! qu" ce !!'oit e.zaa'\ J je cro11 

notre oonvenation 1l L1•c~ - j1t oroil!' 1ue d\!! lo d~lmt 

ce 1t. mes ~ieure 11T11ient T.1'lnife~t4 l'intention ·de rail:e 

une arraire a~ricole. 

moI1Yle"'.lr le :r.tini•tre., o• 9•t 0901 1 

de!' ·leux q,ui & loo~lisl, d'une r11çon ~4nltale il el!t 

Trd., ~1~ 100~11~~ l'endroli o~ cette conoesPion dffait 

être "1 tu.H t 
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R Ou.1, oela. o• en probable J connaissant l.e-u:l' 

dl~ir de :taire 1•acquiE"ition d'~ oono~sion agri ... 

coel, 11 eet probable ·que je les ai 1n.rom.4B~ ou que 

J'ai 1 nrorml Y. . d c, l' Epine., qu • 11 5 erai t plus aTan. .. 

tageux pour eux: d'aller dans le nord-oœ et de 1& 

pro-rince. 

Q. Tous nous .avez dit tout-a---l•hmtre qu• 11 vou~ a 

demandi la valeur das t «rrairu1 t Toue rappel '5-TOUS 

lui aTOir rait comprend.te d'une :raç 0n gén4rale q:ue ces 

terrains-1~ 4taient d'une valeur ~gale aux meillelll':9s 

~ c.hev&l eur · le G:rand ... Tronc-Pacitique t . 
R Je crois lui avoir dit que d.'a~'ee le!! inforl'll!tions 

que nou:5 avions au d6pa:rtement oee terrains dtaient 

des te::raine agricoles da premier ordre. 

Q. Lui avez-Tous dit que le :prix !!erait approrlmatiT• 

xœnt d'un dollar l'ac:m T 

R Non. cela, Je ne m•en rappelle pas, et je ne orois 

pae que nau5 ayons discut4 o e j our-1! ••••• 

Q. Jurez-vou! qu• 11 n'a pas tftd question d'un 

dollar de l'acre, appro.:d.matiTement 1 

R Je Jure que Je ne 111• en rappelle pas. 

Q, .Anz-vou!! ment ionni le :rait qu• 11 pau.rnit ~giz 

des d.emand111 de conoel!sion qui voue f'orc~raient conme 

ministre l mo1it'ier les pr&tentions du r,cnrrernernent 

qwmt au prix ou q,JJ1nt sux. aond.1 tions t 

h. Quant au prix, Je ne ;'18 n.ppelle p&!! ; ml!! J'ai 

dÛ lui dire que a et! mes:!!ieurs' teraient bien de ~ hât «r• 

car nou.! reoeTions !"r4qu.emment tle• ienan1es de re~ 



eeigœ:oents. ffl1r _o ette parti e-U. du p!L79• 

Q. L•aTeZ-TOO.S 1n!'orm4 que O es terraiM-11 ltaiem 

coœidértfw oœmœ n • tftant pas boi!I s ! 
, 

li Oui., je lui ai dit que d 1 apr\s 1~ rapporte que 

:--:o'\UI aTions au dlpartemfJnt ces tnraims-l! n•,tai~t 

sea.u.x-

Q. Lui av ez-vou~ .:rait oo?lll)rend» qu' 1 l 7 mit du bc,«11 

boie de pu].pe :ru..t'.t'isamment pour ltablir de!!! indus­

tries pqante • ! 

R Non.:, 

Q. Il n'a Pari ét4 question d.u boi!I de pulp9 f 

R Non. S•il" 6t, question d'scploitation :tore!".tilre, 

je lui ai oertainemEnt dit ce que je viens de ~en­

tionner lAo 

Q .A-t-il 4t& question dfl l!. Gendron dans oette en-­

t:revue t 

a Je na orois pas J à moins que j•aie mentionnl 

le nom.de 1I. Gendron oo1Tl!le &tant l'un.de ceux qui 

nous a.vd.ent donnl de~ renseignements ~ o ette partie~ 

1A du paya. ll. Gendron a '5~ pendant plu~J. eurs arm.fes 
\ 

1-u• il ,i eu 1 1 oocas1on dt villliter o ee terrain8-

Q Jl. ltt baron de 1 13pine., ~ cette entr9VU.e-1'1. vous 

~-t-il dit qu'il aT~it eu 1 1ocoasion de rencontrez 

AYeO lui 2 

.h Ja ne croips. 

Q Con~t11t&z•vaus dam cette lettre du Tingt.+Pep\ 

d'octobre que Y. le blron 1t 1•~"pine lcrlt 1 
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• J a ,Mis par ll,. .1.A. Gend.ron., d4put~ de qi&bec au 

t4diral., beau-tr~r~ du prl~ident du G •• T.-P•~ ~pi" 

ciali.~te en cettet udtxx matiln-e., un d6t:til que le 

mini:,t:x:e d.oit ignQrer., ! savoir, que la valeur ds oe ., .. 

de i•acxe •. 
·i • ~- ..... 

S,~ea-vous commen\, li. ... de l'~pine a pu se 
~ . .,\; • t """' 

pro cu:rer oe re...cYJ.se ign~:rn. ait ? 

R Non no~ieu.r., et jedo-qte ~ort que ce rensei~nement · . ' . .;. 

ait ,été do.nni. 
•. 1 

~ La chose vous para~t d'~uta.nt noins pQssible ~ 

qu• avAAt ef!ltte sri tl:evue-~ Jf., de l' .::.'pine ~1e sa.Tait 
.. .. ... • ? • ~ 

. . 
.... 

que stio.n. eiitre lui ~t 11101 ~vant 1,e vin[;t-l'Jep\ ~•octo­

bre d~ i1 poseib,ilit, d~ locali~er oette conc~~~ion . .. 
dans ~ .JJ.O~d- ouest., d'une :raçon f;~nlrale• 

Q.. .Jo"'t c •e_rt. lA que vo.us ~u~is~ ~_ lui ~voir donn& 

cm:,a:K(» oonmro.nio:i tian du ta1 t; que ll. G end:mn ~tait 

bien au ooura..rit de la ~ituat1on dans le nordrouest 

de la ~xovi.n.ce t 
A 

h Ja lui ai pe-u.t-e tre na.o:t.io.nnd le nora. de ....... Ge!lq.r<>n. J 

seul,e:.-ruuit., le 1.-en~eirnement qu'il prtf tend te~iir 

de M,. C.3ndron au ~jet de 111 valeur du boi.,. me parait 

co rrtroUT4. 

~ c•est-~-dire que o•e~t vous 1ui le lui. 4Ul'i~z donnl 

et. nou pa.!! U. Gand:Con t 

- ~ui mriez donn4 1'1nt'orna11on '1 ll. de l' 'pine. et 

non p~s n. Gen1ron ; 11. Gendron ne e!e ~erai t 1)'1:! trom• 



pl Juequ• l oe point-1&. 

- Q,ue 1s valsur du bois 4tait de trois piastre~ 1•~ 

ore 1 

- Du bois de pn.lpoo 

R Jam.aie, monsieur., j&'maiS• 

Q. Âlor~., oe 1u'il dit dans sa iettre 1 •un dltail 

que le ministre doit ignorer, l. savoa., qw, la Ta­

J.eœ de ce bO 1s. axxx:dx e!!t, ail. minimu. de trois 

piastre e de l'acrf., c•e et vrai T 

li Je prvte-nds qu9 oe n•e:!!t pas vrai. 

Q. Dan! tous les cas., il n'avait pa~ de raison de 

eupposer que voue le savies t 

R Je 1 1 1gno:rai s. Mais Je vai3 plut! loin C[tl9 o ela 1 

Je suii, convaincu q_uèl. Gend.ron n'a Jamais ten11 

ce langage, parce (f,Ut cala est ab!OlUl!1.8nt oontra1:re 

aux raits et contraire aux rapports que nous· &Ton!!I &1l 

d ~ parte l:lt!t nto 

Q. A-t-il tft& question de rair~ pa:,er un dixi•m• , . 
. 
cash en obtenant le droit d'obtion t 

Q. Et es-v Ol.19 pmt~ à jurer ciue ae qui e l!t oonte ~ dans 

la lettre du vingt !ept d' ootobra ~. os roJat-ll e !\ 

~ .A.-t,..11 dtl question de 1 1 opportunit4 de prendre ce . 

clroit d'obUon avant 1~ mise en adjudication de cette • 

partie du Grand-Trouo-Pacitique qui dev&.it tr&Terser 

ce territoire-à ! 

h C•est possible J --ja lui 111 pu.t-etre dit que l& 

eyndicat be1';e 1evrait ~e hâter., que nous reonionl 



4.1 7trgeon · 

de11 demande! filquentes de r'3nPeignemac.ts et qu'il 7 
,. 

aurait aput-3tre d.es demlln.de! nomb:reu!!ee pour le meme 

objet. 

Q, Lui ::m, z-vous dit qu'une to 1 e le t:raol du ch en.in d8 

A 

ntr rH1mnie aunpubUo le-: terrains' dnraie nt etre mis 
• 

en adjudioation T 

A 

J'ai du lui dire qu'une f'ois le cha:a.in oon:stmit 

nous d!!brions :raire arpenter et Tenure. 

Q, Et vendre dans d' a11tre s conditions 1 

Q, ~t à de meilleure!! conditions pour le r,ouverne .. 

l?l8nt ! 
... 

R A..'li l je n/J !Ui s pa! pret l dire oela. 
" 

Q Lui ,rre1-vou3 dit que le~ adjudioations du Grana,.. 

1rono-Pa-:1:t'i.que oommnlr' aient ! la tin de novmn.bre t 
' 

R Je crois que je lui ai dit que lee sou:misBions 

ltaient demandlee ~ oe moment~là pour :aoonttxuotion 

du Grand Trono-Pacitiqœ Mn!'! la r,g&on de 1 'Abb1tlb1e 

'l Bie.".l• voules•v OW! r.ia1nt E11~t. jeter un. coup d'oeil 

mr le cinqu.1~ paragraphe de la lettre du vi.Ïl{;t+mept 

d'octobre dix neut cent cinq (1905) et dire !!'il a 

ét 6 que stion aus:!i de~ charge:s qui !.&raient im:po!!lles 

a1t eyndioat et qui f!Ont r:i.arqule~ t'!OUe le!" lettres 

.A. B et C T 

(Le témoin prend oommuiio~tion d~ la lettre)• 

h Il aw ert par cette le ttr• qu• il n '5t~ question 

de~ frai~ ~•arpentage et de l'oblig~tio~ de oolonise:r. 

Je !lui!' oertairi qu' 11 J3. ~ti question de o ~ deux co~ 



Q c•e!t-l-dir• la mise en valeur des pouvoirs d'eau t 

R °'11• j • ne m• en rappelle P!l'-

Q. :Maintenant, pr eœs le troiisibe p&rSf!rapbe 1 

ll-t-11 61.4 question de donner une option pour l!ix mois. 

renoll'f'ebble el le~ ciroonstano es l'exigeaient 1 

R Je pen:!e que. oui. 

A midi et de:r:il la ~,ance est leTI e et l'ex.amen 

du téhoin e:!t remi3 l la ~lance de 1 1apr~• mid1. 



.A deux heu.rtui dè l' apr~l!-mid.1 le témoin 1. B. 

l!at.hys oom;parait de nOUTeau devant la Commiesion 

et eon examen est continul conaœ If.Ut 1 

L'HOH. JUG.S LANGELI ~ : Persist ~-vous l ret'll.se:r 
~ 

de rtfpondr a â la qU1Fstion qui vou!! a été poel • t 

LB: ~EM:OIN : Oui., . J e persi~ te à re~ er de r4pondl» 

. L 1HON. JU~ LANGSLI&l'. : Alors., la Commieeion en 

est ~nue l la conolueion., !'!i- vou!! persietes l re:rt,.,. 

eer de r,pc,ndre., que TOU! ~e:riez cond8!!m~ , Tingt ... 

quatre heuree de pri~on dans la prieou oomnm.na de o • 

di?triot. Nous allonf! voue donner jusqu. 1! demain matin 

pour taire valoir le~ raisons 1>our le~quelles TOUS ne 

seriez pas 9n'f"O~ en Alison. Si den111n matin vous nt 

vingt-q~tre heures de prison. 

.A la d9l!lande de l!tre Stuart., l' ~vo o&t clu t 6moin. 

la qœstion est~emise à :!li"!lttdi mtin., le onze Jail"l'ie:r 

courant., et ordre e et do~ au t,moin d.e cœi.paraitr• 

. . 



/ 

~ecm. 

(SUIT3 D3 LA D:œoSITION' D3 L'HON. A. '?URGEON)• 

mo in., 1 •Hon. Adél.ard ~geon, entre de nOUT"eau dans la 

totte et son ecamen est continu, OOllll119 eui"t a 

PAR J1nl.m LA1LA.l!R : 

Q A o~tte entrevue, non~i•u:r le ministre, ~s-vous 

:montr& au ban:,n de l'~pine les plans at tracés du 

ahe min de :rer t 

• 
litre Greenshields, C.R., ~•objecte l cette qua s" 

:tion oom:!1e n•~ant rien A .t'a.ire avec le eujet de 

l' enqœteo 

Le tribunal pem.et la question. 

R C'est poseible J je na s&i! pae si je les avais 'en 

Q Vo7ons, mons1 eu.r 'lurgeon, en taxant un peu votre 

m4:rwire : .:ùh.i ber un plan oo:mme oe 1u.1-1Pt., dans un 

but ~ptfoiaL c•eet quelqœ ah.ose que l'on n 1oubUe 

pa~ si vit• f 

li Je ne pensa p11211 d •avoir jmnais eu un plan indiq;tiant 

le trsod du Grand .:rono Paciri.quec, 

Q, Ce n• e~ pae tout-,-.t'ait ma queetion J na question 

el!t à l'et.t'et de 'YOUB d9?!l&nder d lore 1e oette entn­

vue clu. vingt+sept ootob:re TOU! l!Tes exhibé, oh oomr.m.­

niqu4, ou mont.ri ,M. de l'~pine de~ plans ou des 

l 

l 

\ 1 

·~ 

l 



,. 
R J • aimpa.• n.r uns carte de la Province• une oaru 

préparle pour l'e.:çloitation toret!ti\ns. J'ai pu lui 

ani:r !!lOntri la ligne approrlmatiw. le c.hnin que 1e 

Frand Trona Paoit'ique devait rnivn. 

Q, Ceoi n•lftait pas une onnrnrnnio-ition que l'on app_el• 

le:rait oo~identielle• monsieur Jemini~trx , 

R Oh non. 

- --Q. Vous en ete.s bien l!'llr ! 
• 

R Absolunu,nt sûr. , 

Q, AT&""V'OUI!! remarqu, oe qui suit• danB cette lett:ie 

' 
du vingt-sept-d'ootabre z 

"Ceux-ci (en Pf!Xlant des plans et du trac&) ne 

peuvent être comm.uniqu.' s maintenant~ même oontiden-

n•exister~it -pas aUJt conditions prlcit4es.• 

3~-oe que oeoi ne ra:tr#:liab.it pas votn m~­

moire f 

R Non. -pas du tout. Je n'ai jamsi!! eu en JDa pos­

se!eion auoun plan ou trao~ d'une nature oontiden­

ti&lle• 

Q, Yous n•en avez JPlI!l.ais oommu.niq_ué d'une nature 

con.ridentie lle t 

R Je n'en ai Jam.alt11 eu. 

" En aves-Tous OOim!Dlniqul t 

h l{ais non J n•en ~an.t pas eu. Je ne p011V&is pas 

r • 

'L A•t• 11 ltl · que 1iion au oou.Ts de oetta entrnue de la 

:Probabilité d'une ou de conceesion! qui pou:rr&ient 

être f:litew _à de~ srbdioat1 am,r1cains dan8 la •e 

. rt.gion 1 



~on 

li J • ai pa. lui dire• comme Je vous 1 1 al dit oe r:ia'\ 1D, 

qua nous :re ceTione tri quemnm.t dee d9!!1&..'1det!I de rmt!lei-

Q, Venant des Etats-Unis• entr' &utre s ! 

R Tenant des ~tate-Unis,. du Haut ~anada., et mêzne. •• • • 1 
• Q. Maintenant., a-t-il ltl qœstion au cour~ du :meme eD-

treti en d'un .&"roupe canadien qa.1 itait alors dispos& 

li. souso1:ire daux actions dans le 15,Udioat., actions 
' 

à..e cinq cents piastn s ($500.) ohaoune t 

h. Je eroi!I que 11. de l'Epine m• a deman~ ~• 11 7 aTa.1 t 

des canadiens qui oo!ll!entira1 ent à prend:œ un intlrê'\ 

dans la s7ndicat; je lui ai dit que o•itait posai• 

bl.eo 

Q. ATaz-vous pré ci s4 davant~• T 

R Je ne sais pae si c' eet dans o•-tttoirconstance., ou 

avant ou plue ta:J:d., qu'il m'a dernandl de lui sugglrer 

Q. Avez-vous dans cette ciroomi:tano • dont je parle• 

!!'!llVOir le vi.ngt-sept d'octobre., pr~c1s6 le monta.nt 

de la eousoripti on a être :t'.aite par le grou;pe c&nadien 1 

R None 

Q. Il n'a pas dté qu.• •tion de mil~e dollars 1 

li Je ne me rap];e lle pas du tout. 

Q, BJi. bie~ pour teZ'tliii,r au eu.jet dt! cet entretien. 

m:,nsieur le nini!tre., est-oe que li. l• ...aronde l'iipin& 

,cribait la v,r1t& quaild U ajoutait qu 1ul ,tait auto-

A • 

R Je ne pense p&~ de a m• etre ~erv-1 d'une ex»reseion 
• 

A 

,-emblsble ; j • 111 du dire l U. de 1' ~pine que Je veille .. 

, 



rais l ~ oe que le ~yn.dicat !!Oit coq_T9.nablmnen"ti 

tralt&o 

Q. Comme vous le !'ait es pour n• importe quelle antre 

personne qui tranfl:ige avec 1'e gouvernement., n 19"'t-oe 

pas 1 

• • • • • • 

'l Q,uelqœ s Jou;cs apr\ cette prem13re e~trev-œ., vous 

en avez eu un e se o onde., n' e ~ t- oe pas., uve o ll. de 

.,.. 
l'..i;pine relativemnil.t au m.,me 311Jet 7 

h .Je l)en!!e que oui. 

~ Vous n.ppelez-vous en avoir eu une le v1.q;t-mu:t 

d•ootobre., deux Jour~ apr\s 111 prbilre t 

h. Non. Il e!!t ab~oltunent inutile, mcnl!i~ La­

fl.a'111.e., de me questionner :='tll' Je!! dlt&ils &U!!1!11 p:r&­

c11 • Je pui~ dire d~e rnaintena:it que j'ai eu. l 

aveo u. de l'~pineo 

" Ce n' 9'!:t pas la premi&re ro ls., Qn~ieur ~urge on. 

q_u.e vous prenez 001!œuniantion~ je suppose, de l'e.xbibit 

No,l 31 qui e ~ t prod.ui t devant oet te, Corirni ssion et qui 

et!t la lettre du Yi.oé~neu.:r octobre, intitulle •Annexe 

au Cou:rrler No. I en ~~+.e du 27 d•Octobre• t 

h. Je l'ai vue mir DL~ les Journaux.. 

- ~e prenler paragrapb, t 

- Oa.l. 

-j 



,s Turgeon 

R Non, o• eet tout-l-fai t taux. 

~ Ca n• est pae exaot 2 

R Nono 

Q. Ce qui voue :trappe ~tout, mon!ieur le mini!tr~ 

c •e ~ cette partie de la lettre o~ ll. le ba:ron d.e 

l•~ine écrivait qus le ministre, pour ancour&1;er 1• 

pxemier oapital belge A e' introduire dans le pa715, 

daignerait l'.'! 1en rapp0rter à une ancien~ ~til!ltiquta 

ph.r1ue qu'il ,1enandait à li. de Jardin de mibetito.er 

dan 19 la le't Ue du vingt- !'! ept d' o oto bre A ce l l.e qui 

commsn9ai t par les mots •u..l'l d,tail que le min·i~ti. 

doit ignorer. ~ t!avoi:r., que la valeur de oe boie est# 

au minil.lDlDl.a de trois piastre II de l' ao:m. • C• est oett• 

partie-il. qui vou!!l 1"rappe oomme,1 n' ,tant pas exaot• t 

R Ou1 I!lO ns i eu.r. 

Q. li • de l' ..:.tpine vou~ donnait eo:rnmnnioation de qa.el• 

quee ... unes de 583 lettres o1"1"1cielles qu'il emoyait en 

Beld, que 2 

F. C'est arri v6 bien rare:me nto 

~ llli bien, dans le cas de l'anne.xe au courtier No. I, 

cela e!!lt affivl T 

li Non. 
I 

Q. Voulez-vou·· dii-e Pi vou!"êtes en dtat d'nttribœr l 

M. de 1 1Jpirit, qui n4gociait alors avec vous. ,m 

motif bas, !!'\11" des t'ait!!! que ~ oonnai~!es pour de .. 

mander à li. de J a xll n de r atra.œbar dan I ls courrier 

No. I la. i;tlra!.'!e oh 11 4tait dit qu8 le mini~:m drral\ 

ignorer le :tait qua le bois de pu}pe v-ilalt trois 

piatrt:re ! de l'acre., p0ur rern:p111cer oette pllra~9 par los 

.: 



mot• 1 'Le minirl:re., pour enoo,xnge:r le premier capi• 

tal belge l s• introduire dans le pa7s., daignera ·e•en 

rapport «r l une ancien.ne etati21tique• t 

R Je ne ~~1~ pae \ qn.el motir 11 a ob41. 

Q Tous n•en vo7es ni de 1)%obable., n1 de plau~ible l 

l'heure qu'il est ., VOU! ba!'!ant toujou:r!! !""t1X les .:taits 
' 
tels que YO'U.8 lS!! on.nnaisees 1 

R Il ne s•en sst Jam.ais e.xpliqu& aveo moi. 

PAR L'HON. JUG.:!: CHARBONN3AU 1 

Q, · Comprenez-vous aujouzd'hui ce que cela voulait dire., 

cette histoire de vieilla statistique 1 

R Cela veut dire , tfviderme nt., qa.e., pour :t:avorl. ser 10 

qndicat belge., J& nlfgligeraie detemir compte de 

f'tatitt igue• ·Qu de rapp0rts plus ri cents contre di san'\ 

PARU'1BB LA1L.AUMK l 

Q, Alors, il n'a 4t4 question de ce ~ait-1~ ni de pr\ 

ni de loin! 

R Jamais. 

Q. Tous n'avez J&nvlis cormu la reat 1.rioation du 

courrle r No. I T 

li. Non. D•aill.ru.rs., comme question de tait., les de~ 

r1ers rapport~ que nous avons reçus n9 tont que oonr 

1'11"m!lr ls11 prami ŒS. 

~ A-t-11 lt4 question., quelqœs jours apr&!! la premt .. 

\re antreTl18., d. 1a.mrl.ens rapport II que voue ,n-ies· ou 

d'anoiame11 ~tàtietique! que voUB 11Tie& de reoord 

dans TOtre dlpu-tement , 



• 
R Psa.t-ltre ~ oui. 

n1r ' 

h Il peut en aToir lt, question. 
.. 

Q. Ditel!!-voue qu'il en a 4tl question ou si Tous dites 

que TOUS ne vous en :rappeles pas 1 

R Je ne eais pas !!il en a ftl que stion ! oe moment 

priais. Je sais bien qu•au OO"lU'!S de8 n4goc1at1ons 

J'ai eu l'oooasion de lui oœmmniquer en rlsurû quels 

.St.aient 111! rapports que noue aTions au d~partemen-t. 

Q. Bien., eet-ce que Y. Gendron ne vous av-ait Jam.ais 

:t'ait OOllD8itre le t'ait <1.ue le bois de pun,e dans cette 

oonoaesion valait au moins trois piastres l'acre! 

R Jamais., et je croie que- M. Gendron n'a Jl!lllaie tenu 

ports que noue avons au d4parteme ~ • 

. Q. Je ne parle pas des rapports ,o:dtg., je vou• parle 

de~ oonmmnicat1 one Terb&l.es. 

li Non, li. Gendmn ~ ne :m'a Jamais parll de cel&e 

Q. Alors., oette rsoti-.tioation au courrier No. I, o' est 

R Ab!!olum.ant. 

A 

3t dans oette ?œme lettre dtl. vingt-neuf d'octobre 

ll. de 1 '3:pine 1n~orm.a1t lL. de Jardin '!Ue :as les oint 

•-;ille :rranoe, o•e~-l-dire les mille dollars., r~ 

i:rls1ntant les deux actiom! canad16nnes dans le S7ndi­

cate 4taient prête A être Ter~tfs oontrex remise d'un• 

copia de 1 1&ate ayndioal. ~ aT1it-il pr1B aett• ~ 

toma t 1 on-11 t 

h Je ne sus pas. 



11 

' 
" A-t ... 11 lt4 qu•etion. quelq:ues Joars apr\s., du ftit c;.ta. ~ 

A 

les souscripteurs canadiens ltai ~t p:retes l "'tlfrser le ~ 

montant t 

R Je f'!ais qu'il m'a dit qu•il aTait TU.Y. Du.bord et 

que Y. Dubo:rd &ooeptait d9 prendre un int4rêt dans le 

Q Vou.1 em-vou!! :maintenant, mop.31 eu.r tul:geon., prindn 
• 

cnmm,1nication d' UIJt9 lettre que vous avez adre e~&e l 

ll. de l'Epine en date du t:rente octobre dix neu.t oent 
1 

\ 
cinq (1905) et dire ei lorsq:a.e :Yous i cri vies,. &u qaatri- " 

--lais 3er l!aTOir aus~itot que posslla ei vous oro,-

pou-n:,ir so'llm9ttre cette a1'.taire l vos amis .d'Anvers•, 

!li oel! amis d •AnTer !I 4ta1 ~ t dans votre e SJ;Xr1 t., dans 

le teL1.ps, --les m-em,es personnes qui :!'armaient ou 

qui devaient :torme:r :ro:cmer partie du S7ndioat d•tftude t 

{La t4moin prend oommu.nioation de la lettre)• 
,. 

R Oui moneiuro 

(La lettre est produite oomm:e pif)oo .No., 90.) • 

~ Ce l!. lorget dont 11 est question., c' e!!t lL Rodol»h,e 
' . 

1orget, de lfontr;lal., n• e!'t-oe pas r 

R Oui moneieu.ro 

~ .:h bien., :n:a entre le trenie d'octobre et le sept 

de nOT9lllb19., !UJY'e z-vo"W!! ei Y. le baron de l' ~ine a fd:t 
' 

del! co~ide~s au "501111•., à ~u,bec. rel.ativeniel3 4 

la c~nc Msion projo tle , SOU!o ro::.1œ d'entre-v-ue 1 

l.Q proTinct 9ssaya1t de roroer la vente ~ les bel.gea. 

' j 



~geon 

I don I t tb.lnk th& t thi s i s a-p-ro p, r que ~ti on. 

7hey may- haff na.de an ettor o:t j1Jdgme11\. but t.bis bas 

nothing to do with tœ thirt7 cents. 

L'HON. JUG: CIWmONNllU : Du:ri~ all th.ose mgo­

ciations there migllt ha're been qutl!!ltion o:r the price 

and o~ the division o:r the prioe • 

lialU QRj3iSHI~S : But this question oannot be d 

a:t1J!tted by intervi ws given to a nswepaper. 

)m:BR LAl'LA1lLIS ; Ma 1 s je veux relier o e la avec 

le témoin dan!! la bo'lte. 

Q. Savez-vous, comme question de :tait, monsieur le 

minit!tre., si Y. le baron de l' ..:!.'pine a do..tm.6 quel4;ues 

entreTUes au "Soleil• de Q,u,1-0 à la !"in d'octobre et 

au. commencement de novœnb:re dix neu!' oent o inq, · (190') 1 

B. c•est P<>B~ib~e. Si vous me montrez la n'Um.llr6 du 

Journal.•••• 

Q, Yo us rapp e ~-Tous · ~ l 'h 111tr e qu • 1 l as t s • 1 l a ét 4 

pu.bli!S ta.ne le •s01e11• rles entrevœ s de ll. le baronn 

de l 'E!pin e relativement l cet teoonoeesion t 

k ,~ancheaent, Je ne llI& m'en rapl)ell• pas. C1e!i 

Q. Yous ne vous rappelas, pas que U. le baron de 1 'Epine 

temps, soumis le projet de eoi .. dieant entrevues ano 

le reprl!!antant du •s01e11• • projet~ qu~ vo·,s ans aPl'ft 
• 

question 1 

R Je ne peruie pas. 



Q. J-u.n z-Tous q,ue non. t · 

ll Je Jure que je ne m•en rappelle pas. 

Q. ll. de l •~ine ne TOW5 a jamail! donnl oommunloation 

d'une lettre qu'il a icrite au commencement de no.­

v~bre tix neu:t oent ·cinq (1905) l }.{. Goet,hals, lett%e 

qui a 4t4 pubUle clans •La Patrie•., en data du l!!lept 

novembre dix neur oent, ei.x (1908) ! 

{Le tfmoin prend communioation. de la lettre en 

que sticm. contenue dans un .sorap--book que litre ~ .. 

:tlarmu, lui met entre ie~ mains.) 

R Non; J• n'ai Til. cette lettre pour la premi~re ~ois 

que quand elle a été publi~ e ~ le! journaux.. .. 
Q Q;aand vous 1 1 llT ez -vw,., mone 1 eu.r le mi ni st re, est-a• 
que oela ne vou! a pas 1'a1 t rappeler le :tai t que ll. _ 

' 
le baron de l'Epi.te nait soumis ~ votre approbatioti 

. de! ent:revœl! qui ont ~tl 1'Ub!!&q'\Umlm!lnt pubUles dans·· 

R Non. 

• 
an o li. le baron de 1' i!.'pine , vou~ a.-t-i 1 c omnm.niqu& 

un mes~~, un câble qu' 11 aval t nçu de eee mandants, 

otL on lui dieait de maraher ano lee nlgooiations t 

li Je croi~ que.oui. 

Q Voulez-TOU!! pr m.dre communioation d'un câble adres­

~é dU.Iff'ers au b&ron de l' Epine, l ~lbeo, qui ee Ut 1 

•Marches•, et !\ire Pi U. tie l' -'Pine vouF ~ o01!llluniqa.l 

ce me~ !!ag• ll t 

l\ J g arole que o'Ui. 

(Ce câble, qui &tait l'e.xh1bii 53 dans le proo3s 

J • .. 



. ~eon. 

A!'selin., e!!'.'t i>rodu.1t devant la Do:mrd1! !!ion OC>l!mle 

piAce No• 91•) 

~ Vous a-v•s c C11.pri e, Je tnIPl)Osa., que oeai vo'Ulai't 

dire : ~age1 les nigovitttions ! 

li Oui. 

q, ll. de itEpine vou~ a-t-11 donnl oonmnnication ay-ant 

de l' e:siai•tl!l:."!Px c,xpéd.ier de 90n oour:rier No. s., pr dui\ 

devant la Commi !!lÛon CO!l1I!l.9 piaoe No• 3!., ru.b~4quer.ment 

h 1& r&eeption an oâble dont vous venes de P&rleJr t 

(Le témoin prond communication de la piA ce · 

NO• 32) • 

B. Non. 

Q. .:lb bien., e~-11 vrai, collI':19 il 1•~crivait dans oe• 
cou:r:i.ier No. ! l la date du llr.11! onze novembrs., . qu'en 

re..want ce câble vc.u~ avez pris de. ~ui·t• la dlci sion de 

partir pour llontrlal lun.di, le ·treize, avec ll.. de 

l' ~pine rela.tiTel'lmt à cet ·th conae ~!!ion., ,i:t'in dl7 ren­

contrer le~ agenst des terres et U., Gendron t 

ll Uon., Ca n' eit pas exaot, paroe que Je n'ai Jamais 

!ait denander l'acent des terres, ni li. Gendrona 

Q Av~-vous pri~ la cllail!'!ion d'r~ller l Y.ontrlal 

le lundi suivant t 

lt Ah o • e~ pos ~ible. 

.. 

't Dans le ·out d'obtenir d"~ ren~ait;nement~ :re1,~:t1ve.­

ment 1 oette o<Jn.ces~ion t 

R ibœe:n::a;p•tttxt:ch~eci Il r.i 1 A1!1t bien dit>d.ci{e, · 

de répondre \ oette question. C "J 1ue Je ne rappelle• 

ce que je:r.18 rappelle tr~!'; p.o'!i"tiveT!'\8nt, o•est de n'&TOk 

j'IMals lorlt au agents 1.91' terres ,i,1 trUjet de cette 

aonoeP!lon 1e 11 Abbitibl. 
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l'intantlon de taira- adresser des lettres de conTO 

cation 'P01ll' :mardi., 18 quatorze., l dix heuree du rmtln, 

-1 llo nt rial t 
.. 

lt Je ne penee pas. Dans quel intlret l'aurai.Sfllje 

trompl 1 

de cette 1ntent1on-l.A ! 
. 

R J •ai pu le lui dire., il et'lt pos!!ible 4u e je le 

lui aie dit., maie Je ne 11 a1 P&! .tait. 

Q, Dan:!! toU:!I l! cas., ce qi.µ est certain o'est que lYas .. 

eEmblle du quatorze a eu 11911.., la r4union, plutôt. 

du quat arz• a 1911 lin â :Mont rial 1 

- Entra quit 

- Entie vou~., Y. de l'Ep ine, 1L G ~dron et qu.el~s 

agentt!I de~ terre•• 

h Ah I non, non. 

Q. lietranahons lm &gents de!!! terres. Dans tous les 

. 
le quatorze ! 

h. Je ne Mis pas J J'ai 'pu rencontrer :M. Gendron. 

lo(, Yo'W!!œffs vers le m;m, te~ renc ontr~ ll. Gendron 

~ la l>1aoe Viger ueo ll. de 1 1 ..1.'pina t 

h Non., Je ne me nppelle pas. 

Q. Vous ne YOU!I' en rappelez pas t · 

comM9 TOU.! le:!! 0onnd.s!!ie1 ,dan.a le temps., !"Upposer l 

lL. de l'n"'pine quelqut :r:d~on ou quelque motif prlois 

' pour pr ~d:re la pe 1ne d 9 d 1re qu • vous 1 1 &Tie s " 

1 . ,. 



1ntorml qus vous aviez :rait aar1urer des le ttn s de 

co?I'l"Ooation 1>our m&rdi., l di..--i: he"lll."4!!., ! ll. Gsndron et 

aux agents des territ!! T quel i!l.tlrêt aTait-11 & dira 

cela t 

R Je ne suie pas ici pour juger lt! motits de lC.. de 

Q Je ne vous demande pas de les Juger., monl!ieur le 

mini~re., je vou~ demande de dire !!i ,VOUf'
1 en connais ... 

li Je ne eais pas h quel moti.:t il a obéi. 
_, 

'-i, Vou~ dit~H,; que vous ne lui en oonnai!~•s -pas ! 

li Je ne 1 u1 en c o nnai e pa !!• 
• 

lui parler da cet te oonceesion t 

R Jt.t ne pen~ e pas., je .pe me :rappelle :pas :i' en 8'V'Oir 

ja::m.ail!I aaus& t?'1"9C u. G endl:'?n. 

Q, Hou~ allone eom;pllter 1.•lftat major. NéVOUS rapi;,e].as­

vous pas que li. de lGpiœ ltait l!., li. Gerutron., d 
1. 

A '' vou~-me~ et quelques diputls du dif"triot de Hontr,ai. \. 

'-~ Je ne m1 en rappelle pae. Je ne ne rap;:e 1le Pli 

d • 8T01r Clà.us, a:ve o l.f. Gend.ron de oette attairi, de 

l'Ab'b1tibi aille-ur~ qu•! mon bureau, li ~u&bec., et 

Jmnait' en l)1"tf !!enoe de]{. de l 'Âpine -- je na pense 

pae. 

Q. A ?iJ.cun ndroi t l Hontr4al. "t ce «-oit au Tige:r ou 

ei lleur!', ae tte rlurJ. on '1~t-9lle eu lieu t 



t4 ce q_u1 11 lerlvait au s,n.diost T Il n',' & r1~ de 

ec&nd.aU!&nt l.ldedJms. 

R Je n'ai pas \ me prononoe:r ~ 1 es ((cri ture !! de :U. 

de 1 1EpL.1e. 

Q, .A..11 I TOU~ ne voul ~ X,9.8 vous l)r0!l.Onoo r !!1.1r l 8S I cri ... 

R Je n'ai pas l me prononoer sur lœ llcrituree de 

Q. Je euppose q_ue oeoi ~• appliquera ! to-:.ite s les 

,oritures de 1f. de l'~pine t 

li Q;Uand Ça porte sur des :taits qui ?!le sont ,t.ra.ngers* 

• 

Q L& let t:œ du. 1UJJtorze novembre dix neu~ cent cinct 

(1905), produite devant la Cœmi~~ion col'!Um!) pilee 

No• zs. vou~ a-t-elle ~t4 cornmuuiqu,e apr\s Pa rlcep,. 

tion par Y. le baron de l 1 Ep1ne T o• Ht une lettre 

d• Y. de J ardrino 

{Le t m.oin pr rm oœmru.n1oat1o:i 1\ la piàoe 

li Il e~t pos1!ible qu1 11 me l'ait oomrm.niq11le, oa. 

qu' 11 n•en ait donn6 la ~b•ance., Je ne mi, rapp lle 

. 
" Vous n' ave1 aucune raison p,rticu.li&re pour nous 

renseigner d:rrnnta.{1 ~ oe point91!, vou!! ne i,n"f) 

pss !!1 voue en ff9Z pris co:r.mrunio~tion 1 

R Non. 

la lettr, du quinze de nOT"~bra dix neu:t oec:t oint 

{1905), où 11 vou~ tai~ait une preaiAre proporition 

relativement , oett oonoe!sion, et veuillez dire el 

·• 
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la copie que je vou!I e.:m.ibe est u.œ vmia copie de l'o­

riginal que TOU!! &Tes reçu de lui 1 

(Le t ~ in prend communic8. t ion de la copie de 

lett:re). 

R Je crois que oui. 

{La copie de lettre EU!t produite comme piJ oe No• 

92)o l 

Q, .A ce mOJmnt-ù., monei eu.r le min15tre., co:mm, plB.u tal.'d 

du. re3te., vous ~aTiez que le baron de 1•Epiœ n•étsit 
, 

pas un homme 1. grands moyens., était un homiœ pratique-

ment !!ans le sou t 

R Oui mons 1 eu.r. 

--Q, D'un autre ooté, vous 3aviez que oe groupe de oapita,. 

li:iites belges dont 11 a 6ti question tftait un gxoupe 

tri I puissant t 

~ Je oon5ta.te que cette lettr du !lU,inse nov4!1J,b:re 

dix neut ce0t cint1 (1905) est une lettre o-h U. le 

baron de. l•Zpine vous in:to:nne qu• il s l'honneur de 

venir sollioiter de vou• 1 au nom d 1 un groupe de 

capitalistes be ]ges., un, option, en vue d • o bt8.nir 

en~ite a oono~!ion en pleine et mll.ti&re propriét&. 

de cinq oent mille aore • environ., ~itu,1 :-ur le pa~ 

Page du. Grand-lronc-Pa~irtqœ en oon8truotion, etc. 

Eh bien., ce croupe de capi talist.e s dont 11 est .t&i t 

menti on dans la lettl.'e cm quinse de novel'!lb?'9 est le 

p:ro,ipe dont vou~ &vies rencontr4 <(Uelque~uns des z-e.,. 

prll'entante , L1~ges au moi! Ile juillet t 

h. Parfaitement. 
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Cl Et qui ont pl U9 ta m tom, le 17nd1 oat 1 

R Xt qui ont roml le ~dloat-d•ltude. 

~•on 

Q, Voul~-vout! expliquer oomnm.t 11 ee.f&i t que dU 

qui:nse novan.bre au Tingt-un dloem.brtt 1& xl'-atu. ~itua.­

tion a éttf modirt,e, en ce eem que l!. le baron de 

1•.Eplns vou a produit une no~lle de:mame, non pas 

au nom de ceux que VOU!'J ,urries être :!iaanai3nrment 

puJ.~sants., mais en son_ propre nom l lui., q_ui n•arait 

pas le sou t 

.B. c•e5t parce que Je savaie qu'il nlgociait PC'JUJ! oee 

. 
~ Oui, mais Tous saviez aussi que U.. de l'Epine avait 

anvo74 au mini~tre la 11:Jttre du quinze de nov9Jllbre, 

cm i 1 d El!land.ai t, au nom du syndi o at ou du groupe en 

question, l'option qu• 11 a obteid.J,r plusJStard en ean. • · 

propre nQ!l. Ce que je veux a'IVO 1.r mainte na.nt o • est 

quelle e!t la raison ~péoitiq_ue qui a .talt que dans 

l' inten-alll la demande n'a pas 4tl rai te au œm c!u. 

groupe, maie au nom. de l' indivicbl., d.anB l' O"P~o• qui 

no'W'! oocupe, su. nom. de Y. de 1•.&:l)ine 1 

h. Cela ne n'a pas frapp4 dans le moment, j'ai en 

qu • 11 i crin.1 t toujouws pour le groupe d•Arrrers. • 
Q, Cela TOUS :t'rap•e un peu Plu!! maintsnant, J• su:P-

pose. que la province aumi t ~tl un peu plus p:cotlglt 

en donnat une option ds cinq cent ~ille acres l un 

groupe de !1n~nc1er! bi!!ln r s,omiu~ qu'en donna:11i me 
. ,. 

option pour la :meme 9tendue de terrain ! un hOMme ('11. 

d 111.pr\! VGtre propa &Tau, nè T:ilait pae le !OU 1 

h Le!' intlret!'! dl la prOTinoe ff&i !l'lt 4tl.rir:-oureuse­

ment prot4g4t1 pu le! o nrl.itiont'! que nou! sTlone 1m»o-
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~lea. 
7 aval t-11 " ... 

Q. Yaie 'b moti:t pu:ticuller pour lli@HZ change% le! .t.:-eca 
• 

tel.l1G s do la demande tlo. quin1118 novembB et 7 substituer . . 

le .p.011. de ll. de l' ~pine per~i,n.n8 llement au nom du . . 

rroupe de capi tl'lli!!tes t 

R Je n•en vo1B pas du tou:t. Je TOUi! a!!sure que oel& 1 

ne m'a pas :t'rapp& dâns le mœœ nt. Je tsavai~ que U. 4& 

" 
1•~ine 6ta1t le repr41!1entant de oes mesaieurs. 

Q. Vous n'avez pas rlfpondu l èette lettre du quinze 

de novembre., moru!ieur le mi.nittre : 

quoi 1 

R Non. 

euggestion au bu-on de l'ii;pine 2 

, . 

.. 

li C'est pO!'~ible. Si vou~ vou]œ :rœ poser des que..,. .. 1 

--t i On!!., je tacherai d'y r,pondre au meilleur dea& .. . 
oonnai s s!b:lce • j ... 

1 

Q Je ne peux pae sugglrer tro::;,., mon~iwr ~gecm.., 

mon ~avant ami pour.rait' s•7~ objecter. 

R J s vous ~ autorise •. 

• 

L•HON. JUG~ CHAEBONNE.AU : Le~ oommie~aire!! vaa.1 

y a11 t ori s an"to 

W T..::JJOIN I Ca ira plu~ vite. 

Q. N1 e!"t-il pae vrai qu.e VO'W! n"99z ~limintS cstte lettre 

du quinze novmweoom' l\temem., et que c •e 2!t voU!-z:te::t6 . • 
qui aw z !!U(;glrl ai b&ron (3.e l',ci;pine de fii re une z:d..-

Tel'le demande en !'On propre nom t . . 
.n. Non r.ic,n!'iez. 

• •• 
~ 

A 

Vo'U.."! ete fP b1 en o«'Xtain de oela t 
• • 

h Autant 1tJ.9 m&~ ttou:'enir11 pe1nnt me serr1r, J'en 

" 

J 



t .. 

. 
Il Turgeon 

suie bien oerta1n. 
.r-

Q Jures-vous c.iue ee n'est pas vous qui avez f'a1 t la 

suggestion? 

R Non monsieur. 

Q Vous ne JureE pas cela T 

R Non, non, je jure que oe n'est pas moi qui a1 

fuit 1~ suggestion. 

~ Est-ce lui? 

R J'e.1 pu lui avoir dit de moùifier 1.es termes de 

sa demancle. 

R Eh bien. de la réduire~ peut-être, de cinq oent 

mill-,,._l <.:«;:ux cent mille, et de ls. limiter A une oes-
~1 . 

. ' 

sion ugrioole; paroe que Je vois gue dans lL premi-
.. .. 
ere lettre il parle de fins inàustriellee; mais~• 

ne lui ai Jroœ.is sugg~rtl d •~orire une nouvelle lettre 

en son :nom personr.~. ... ... , 

Q ~avez-vous ~ourquoi, alors,· cette lettre du 

quinze noTembre eet rest~e lettre morte T 
... 

l . 

li lion. Je lui e1 prob·ablement donn~ une r,pope 

verbale. Il n'y a pas de r,pon.ee écrite, mais~• 

lui ~1 oert~1nB?lent donn4 une r~ponte verbale. 

Q Cave1-vous quelle raison verbale vous lui aTes 

donn.Se T 

R J'~i dÛ lui ?1ro que la demande telle que formul6e 

ne pouTait pas être entretenue. 

~ Pourquoi ! Voue 6t1oz t~•ujours r:a.1 tre d 'impoyr 

les oon~1t1one que "fOUe voulie1 dens l'option 1 tre 

aoaord6e, comme voue l'E,Taz fait, du reste, le vingt-
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un d~oembre T 

R Bien, Jo ne vois pas d'autre r~ison que celles 

que J'ai donn~es déjà. 

Q Je vais poser 1~ question d'une fa~on plus g,n,­

rale, :d9nsieur le z.iinietre : A-t-il Jmrwis ~t, quee­

tion c.ntre vous et :1:. i.e l'l:}'ine, a.près le quinze no­

vembre, ou le quinze novembre apr~-s 1~ rédaation de 

sa lettre, ~e l'opportunité de dom.:.er une option ou 

do faironune demande, non pas au nom au groupe, maie 
\, 

au nom d.e M. de l 'Epine ? 

R 

Q 

R 

Q 

non, Je ne me ra.pp el ~-e :pas de oela. 

Jurez-vous qu'il n'en a jamc..is ét~ question T 

;Je jure que je ne m'en rappelle pas. .. 

SaTeJ-VOUS si T8l'B le dix-huit novembre M. d• 

l '.Epine, -~Ui cherohei t'à oe momont-là à se renseigne:r 
'· . 

sur la vrleur des terrains, e écrit à·L. ' G~ndron, a 

OttE.W8 ? , 

R Je ne saie pas. 

11. de l 'Epine vous a-t-:11 jrunais ooumis 11ft ou t,fti'fll 
) ~ --~"-
1 

lettre• qu'il avait l'intention d'adresser à M. Gen~-

dron T 

R Je ne m'en rappelle pas. 

~ Voulez-vous prendre oomTI112ll.1oation du ~ooument que 

je vous mets soue les yeux et me dire si oe document-là 

est jamvis parvenu à votre oonnaiseanoe vere le du­

huit navembre T 

(~e t~~Oi.Jl prond oommu.n1oat1on du ùOCUment). 

R. Non, 11 ne m 'n pae oomnmniquP ailB oette lettre 

avant àe l'~cr1re, je ne me rappelle pae âe l'&To1r 

TUe. 

~ VOUE r, ppele&-TOue que Ters le même temvs M. 4e 
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L •~1ne eet Tenu è. votre bureau pour TOUS dire que les 

renseignCI:lcnte qu'il agait obtenus relativement à la 

valeur des ter:m1ne n'!Jtaient pas très satista1eants, 

et y_ue là-liessus vous avez chcrg~ :E. De l 'Epine de 

' demander à~. Gendron ~e venir à ~ébeo? 

R Je ne me rnp:pelle pas de oela. 

~ Comme question de fait, 1-1. Gendron eat-11 Tenu à 

~'Uébea,directEment à votre demande, ou par l'in­

terméd:la.ire du baron ? 

R; Comme question de fait, il est venu souvent A 

ma~ bureau dans oe temps-là. 

Q Y est-11 venu relat1Tement à ~ette oonaeeeion-là T 

R .A-t-11 :fait spécialement le voyage pour oela : ·. 
'.;; 

jo ne vro1s pat. Il venait peur leaa:fairee du d~pa:r-
,,,._ 

JI, 

tement et nous en profitions pour causer de octte 

~ M. le baron de l 'Epine vous a-t-11 soumis, 

monsieur Turgeon, le courrier 1.Jo. 4 , dreas6 à :~. de 

• 
Jardin, en date du ~ix-huit novembre, avant ûe 1 1 9%-

p~dier? (Ce courrier tst l'cxhi ,it No.34). 

R 

"\ .,. 

( Le tYmoin prend aomr.;,unioation de l 'exhibit ~4) • 

l'lon m~nsi eur, jamE..iB • 

..ih bien, moDE 1 EtUX lo minis tr,, daDB cette 

lettre, '~ui a 'té reoonnue par::-:. de anrdin l'autre 
·, la date 

jour, . • l e l 'l.:p ine, q_ua tre j oura a-pr~s" 1 nd1 qud e par 
'. l:Ûùb: ' 

lui oomme oelle où dova1 t avilir lieu oe'tte r6Ul11.on 1 ',, 

:..0ntr6al, oor1 t à ..: • cle Jardin 1 : 
I : 

. "La réunion rnnonoée a èu lieu 1 le date 1nd1qu,e. 

"L1; question de la oession r.î 'Ull gren4 domaine, et l 'in­

tcSrêt; pounnt en rtSaul ter pour le peqe a ~t, trei t~• et 
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Est-ce que ceoi ne rafraichit pae votre m,mo1re t 

R Hon, pas du tout. Je suis absolument sûr, autant 
.... 

que Je me rappelle, que je n'ai jameis asa1st6 à une 

aasembl6e à la ~lace Viger, à ~ontréé.J.. 

,Q ' ' N'importe ou a Montréal T 

R Oui, Je comprends, n'importe où à. ~i.ontr~al. 

~ Et il ~Joute dans sa lettre: "rlusieure d~pùt6e 

assi8tadent à cette r~union". 

R Je ne m'en rappelle pas. 

Q Il dit dans sa lettre qu'on lui a remis un pl8J1 

de la ligne f~rr4e, et 11 envoie oe plan à M. de 

Jf.~rd1n. Alors, ae n'était pe.a la carte dont voua avez 

parli, c'était un plan d,taohé? 

R 

Q 

' a M.L • 

R 
I 

Q 

. . . . . . . . . . 
' Voue r:ppelez-vous d'une r~un1on où 11 a rem1e 

.De Jardin un plan du Trallsoontinantal T 

.Non monsieur. 

Un pltn où la conoeaaion proJet6e éta.1.t ~rqu,e 

on vert T 

R Non. 

Q :~ontrr.nt oinq oent mille aoroa ? 

R Bon. 

~ Avez-vou~1 en même temps 1~uior1a, lai. o.e l'I:pine A 

faire des rocherohce 6[ns votre d6partement T 

R Je ne 3a1s pao si o'cst dans le même tempe i Se 

en1s que Je 1•~1 &utoriE' à con~ulter lce rLp orts que 

noue a~ona do.ne les é.~partemente au bUJ et ue nos ter­

raiœ s1tu,e dans le Nord-Ouest. 

Q La lettre du trente ootoDre,relat1Yement à la oon-
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cession Laferrière, n'a pae eu de suite• si Je com­

prends bien T 

R 

Q 

Bon mons1 cur. 

... 
Comme vous n'ives pas répondu a 16 lottre du qui.n.ze 

novembre, cette lettre-là, ~galement, n'a ~us eu de 

suite -- oelle où 11 était question de preno.re l'op­

tion au nom dll. groupe de oapitalistea T 

R Je ne pense pas d'avoir r~pondu par éorit avant l& 

lettre du vingt-un d,oembre. 

Q Dê:.ns l '1ntervalle M. de l ':i::pine vous ~ fait 

transmettre une nouvelle demande en son propre nom et 

En date QU v1ngt~-hu1t novembre ùix neuf oent o1nq 

f 1906), pièoe Ilo. 38 du dose1 er ? . 

(Le t~moin prend oo:mmunioation de la pièoe 38). 

Oui, exactement. R 

Q Eh bien, oet exhibit No. 38, c'est oette lettre-JJ, 

' qui a servi oe base a votre lettre du "fingtOun no-

vembre T 

Rt ou1. 

Q Baviez-voUL, qu&ll.d vous o.vez re~u na. demande du 

vingt-rn.ti.aao\tn llu.it novembre que l'option, si 

.elle 6te.1.t aoaord6e, étai{ dcstin~e è être transport6 

par 11. àe l '.Epine à u groupe de Iinanc 1er:.:: en ques­

tion? 

R Oui, a'ost pour aùa ~uc jç la oonne1s. 

~ fourquoi n'~voz-voul i~S éwitj l~ n~or,sc1t4 4e o~ 
\ ., 

trE.nsport-là &t &aaordé l 'o,r?tion au .r.roupo ~u1•mê.e ! 

h rlicn, uutunt ~ue Je puis _we rcpveler, Toio1 la 

r&.1.Bon qui m'a .: té donn~e par .. • cio l •:.:pine n 

Talait milll.iX que la lettre l'ki tût uCJelHHie à lul 

·' 
• 
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personnellaaent a.fin qu '11 la transportât à la 5001,u 

qui serait fom,e 'U.lt~rieureiiie.Lt pour mettre oette 

a.ffa.1re de l 'Abbi tibi sur pieds ; et a' est pour oe;a 

que dans la lettre, ~u1 est.datée du vingt-un d6aembre 

et qui est marqu~e du mois de janvier dix neur cent 

six ( 1906), vous y trouTez oe blan. Je ne pouvais pas 

mettre le nom d.e la soci~tf, parc, e que, enoo re une fois• 

la sooié~ n'était pas enc~re constitu~e et n' 1 hTait 

pee de nom~. 

Q Bien, vous TOUB aperoeTez maintenant que o •~ts.1 t 

l ~ 1 Tu l di ~ une erreur, mons eur rgeon, paroe que e syn -

oet avait ét~ eonstitu., le vingt-trois octobre dix 

neo.1' oen t oinq ( 1906} ? . 

R Non, 11 Jdxx:prwzts n'y a jfma.is eu qu'un sy:n.dicatJ 
' 

d'étude de former. 
. ;.._, 

Q O'estun syndioat com~e un autre, puisqu'il y aTa11f' 

des parts de sousoriies pour mille piastres CCIOOO.) T 

R C'est un syndicat d'étude; et ei vous voules, 

monsieur Lu:.i:la.mme, Jeter un coup d'oeil ~ur le méL101re 

byndioal, ou le me~orandum 6ynd1oal, vous verres ~ue, 

d'arganisar ult.rieurcment dea oompagn.1.es qui met­

traient idUr pied les a.ffai.tes 4tudiées et aooept,ea par 

le oomit, d'étu~e. 

. nie daœ l 'intervt..lle, 
. ' 

-· Lubord LT~it, a votre 

co1naiss~Lae, ~ousorit dans oe tyndioat d'~tude dn.x 
.. 

perte de oinq oen te piastres ( ,.-600.) ,_ haoune, sur 

lesquelles il :..i.vait paJ-5 un premier vc:rsemen't de oent 

pies~res (.rco.) Y 

R Oui, oertr.1 inement. ~e eon t ln deux ohoe es o.is tino-

\ 
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tee. et voue Terres, en Jetant un ooup 4 •oeil Elllr le 

memore:ndu:m sJndiaal, que oe comité n'a ~t~ oonsti tu.6 

qu'aveo un tr~s petit oap1tal, pas plus de oent mille 

franos, vingt mille piae trea ( i20, r,oo.) • sur lequel 

11 y a eu deux appels de te.1ts. Il est tSvident que ce 

syndicat n '~ta1 t pas en poE 1 t1on de' met·tre sur p1e4 

des affaires d'une ocrtaine ~tendue. 

Q Alors, quand vous avez donnê le blano-eeing d.u 

vingt-un déoembre et l'avez dat~ du mois de je.JlTier, 

o'est peroe que, dans vos pr~visioDS, la soo1ét4 qui 

dovo.1 t e>..-ploi ter la concession l-erai t a.lors formt§e T 

R .ih bien, qu,.ndM. oe l'Epine est perti pour la 

Jelgiqu1, <L~ns lee aemiers jours de d~oembre dix nœf 

oent oinq (1905), il oons1d~rn1t que l'affaire ,t~11 

egr,l§e :par le comittl d'!Stude : "Cons{quemnent" me d11;-

' .11, "d'ici 11 guelquee semaines le eynd1oa 't pour mettre 

eur pied l'effaire de l'abb1tib1 tera OOllBtitu.eS ; e't 

alors, comme je ne me servirai paa de cette lettN au­

torisant le transfer aTent le mois de janvier, aTez­

Toue obJe4t1on à la dayer du mois de Janvier?" Je 

n'y voyais ououne objeation. Si j 'a""m.1B pu pr,Toir que 

le même Jour 11 se rcnârait obez le oonsu1 de jel,g1que 

pour l'aire authentiquer ma signature, je ne l'auraja 

certa1nenent pee fa1 t. 

,... iourquoi y 
~ 

u e.t1U18 

R l:nra e y_U8 je ~o suis rendu oompte" que •· de 
.. 

en '!uelqu e bo rte, a voulu i.ie tenure un }iège, 

~ \Jn p1cge pour TOUS fB.ire- tomber dans quo1 T 

h Àh Je ne euia pee. Je ne veux pas •••••• 

Alors' où tr~uTel-TOUB le pi~ge T 

l 'Ep1ne, 
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je ne voula.1e pae • tant que je serais dans la bol te 

1o1, jug,r les motifs de M. de l'Epi.ne. Comme le 

d1En1t très bien~- de iardin 11 y a quelque temps, on 

peut avoir sel3 doutes, mE-is oe que l'on ne peut pae 

prouver 11 vaut mielIX ne pas en parler. 

Q Eh bien, monsibur le ministre, je suie parfaite-

ment dispos, à procéder ~vec votre témoignage d'une 
' 

manière paisible, mais je m'objecte à oe que voua 

greffiez votre t1moig:nage sur celui de ili. de Jardin, qui 

n'est pas 1o1. 

R Je crois, moŒieur Luilam.. e, que je rend.a mon 

témoignoge d'une manière très paisible; je m'y effor-

oe, du moins. 

Q De quolle fa~on 4vez-vous compris que~. le baron 

de l'Ep1ne dcv~it négocier cette option, s'il l'obte­

nait? 

R J'ai com_prie g_u '11 ô.cvai t lt. trans f~rer au syn-

a1 oo t qui serait form6, aux con,:_itions mentionnées 

dans la lottre d'option elle-même. 

r, ï\:ais voue rr.mcttoz qu '11 ét, it porteur <le pièoes 

Ç;Ui lui ·permettaient cle n6soc1er t.ous .i'sutres condi­

tions aussi T 

R ~·i,rw qu'il me l'e.1t oit, j'E..1 cotJpris que:. de 

l'I:Pine espénit retirer (~uelque b~r:"fiae de l'orga­

nitation de oe eyndiaat. 

( Lt qu'il cep~rait en êtxe nomm~ le r€présentant, 

1o1, e.u pays ? 

R Il eep~rait, à l'aide.de octte r.ftv1re, se or~er 

une situation eu Ci:nada, c'est OfJ qu'il me dilla1t. 

, Le même Jour qu'il von~, ervoy .. 1 t ac:t'te letire 411 
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vingt-huit noTembre, 11 6ar1Ta1t au SJJldiOal la lettre 

de 1B. oÊmc dote, pcirt&nt la rubrique "Courrier Ho. 6", 

et cat-oe r,u '11, vous r donn~ co~Ull.iofltion de oette 

lettre avo.nt do l'e1"J)édier Y 

(te to~oin prend oot1!l1Ull1oation ôe la iettre). 

R Non ~onsieur. 

~ Etiez-vcus r.n Cour, au printemps dernier, lorsque 

M. le beron c1e l':S})ine a 1iroduit 1 dr,.ns le prooès 1'.sae­

lih, ULe copie da la lettre que voùS tenez en mains, 

aveo, en sus, l'f'.jouté q_u'il y avait au.ba.B? 
, 

R Non, je n't§ta1B pt.sen Cour; je l'ai vue depuia. 

~ Vous ravez à l'effet de quoi eet oet ajout~ T 

R Oui, je l'~i vu ôepuie. 

1 

Q. ::ll bien, jurez-vous, • otwiEur Turgeon, qu'a.Tant 

l 'e:x.péùj tian de oe courrl er no. 6 vouf. n 'avee pas re~ll 

un projet, aveo la note que voioi: 

" .. onsicur le M.1nit,tre, 

"Veuillez bien 111<- dire,. ü.err:ain mfltin, si ce 

pro~et de ltttre est contonnc o. -✓ ofJ ~es. 

'''i.iee:peotucuaemcnt ù. vous, 

'' :36ron a e l '2p1ne." 

R Ah r,on. 

' ' }.st-111 votre oon.aiess.nae ~u•ayant u d'envoyer 

qur-lquea-uns de oes oourritrs il lœ d6posa1.t ~ans vo­

tre "!-laits .:.u;;: lettre11 1 à votre dozpial.le Y 

R ,;'h~is. ~-t pour unr, bon11t r.,1eon ; .D'abord, 11 

n '~ en o pr. e • 

J.lore, il loe C:6:poi::,,it ailJ.eure T 

R Ev1~PL'mlent. 

~ IEt-oex ·U'il TO~E les e jfmttia oom un1gu6e T 



70 Turgeon 

R Il peut m'en avoir communiqué ~uelques-unee, 

mail!I •....• 

t:. Etes-vous oa.pab1e d'1nd1c;.uer quels 1:ont les courri• 

ers qu' 11 vous a com1.:1uniqutSs Y 

R.;· Il y a une phrnEe dr.ne oelui-oi qui m'indique 

. udelà de tout cloute qu'il ne me l 1 b. jamais oOL'.lu.11-

niqutS. 

Q C~uelle est cette :phra.ae ? 

R cuan.J il oit qu'il y a des choses qu'il vaut mieux 

expliquer de vive voix. 

Q Qu'est-ce yu'il y a de sc&ndalcux làdedrœ T 

R Oh rien de sauidaleu%1 mE.is aela dollJle ~ supposer. 

Q Cela. donne_;,. su:ppoeer quoi ? 

R iili bien, qu'il y cvait peut-être à cette trans­

aation, légitime an ~01, quelqu'aaaeEso1re louohe. 

Q ·:uel 1.0 corelu tion mettrez-voua entre un aoceesoire 

louche et le paragraphe qui cor.;uenoe par les mpts 1'81 

J'obtiens de 1 'Hon. ~.iniu tre" ? 

R "Il y b. ues ohoi.,es qu'il ost impossible d'expli-

quer oonYEnablemont t:ar/l_ettre". 

~u 1 
~El t-0(;; qu I il i a. à.e ::00, .ndbleu.:x. là,.ied .. œ ' 

...ians tous l<.s o&D, on lisant cette phrase Je su1e 

sûr que la lettre ne L 't;. .'j!lG.H is ét: co . .:.~:,n~gutSe • 

... 

f 

R Je cr,mprcnlis !-1.rf1 i tancnt que vous ; veE l'intention 

phra.Le fJ. .l.r. tr: Ilba:.otion ~ui c, été e:7rliquée pLr J.i. de 

l 'l'J,ine. C 'c.E t tout • 

. , 
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Q Alors, TOUS sortez du terle de la lettre pour 

trouve?' guelque ohoae l reprendre A ae paragraphe que 

je TOUS 01 te f 

R il bien, ~e l '1:nterprète à oauee des ~Tinements 

qui ee so~t d,velopp,s aubs~quemment. 

Q .îe suppose que l.&. rfpope que vous venes de donner 

s'applique ,galement au dernier paragraphe, où le baron· 

de l 'Ep1ne dit que a '11 obtient satiafaotion à sa deman­

de, à la. d.emande qu '11 a formule§e, 11 d~nnera au syn­

d1oa.t, de vive xoix, oette explication T 

R Non; oette phrase-là me frappe moins. 

Q Eh bien, à part le paragraphe auquel Toua trouTel 

obJeotion, le reste de la lettre adrees6e le v1ngt­

ha.1t noTenfbre par M. de l 'Ep1ne au spidioat relate 

en substance les !ai te tels qu 'ile e:x1sta1en t à oe 

moment-là ? 

R La plupart des ohoses qui sont relat,es sont 

exa.atee, oui. 

Q Alors, 11 n'y aurait que oe paragraphe qui ne 

le serait pe.s ? 

R 
. ' Bien, Je n'ai pas examin~ la lettre & la loupe; 

muia, dans tolJ.3 loe oas, oe que Je puis vou::- dire, a'eet 
. 

GUe oette lettre-1~ ne m'a oertninement pae ~t, 00·1I1111-

n1qu6e évt.nt d'être jet,e à la malle. 

Q. _ce que Je Teux prl4c1eer e.Tant ( e ps.E:a·er à un Putre 

point, mon~1eur Turgeou, c'est ocoi: ~éclarez-voua 

qu 'su I:teilleur dervotre 0011D0.1Beatoe 11 d n 17 a que 

oe pari.graphe qui oomml'D.ae par 'les mots "~1 j'obtiens 

. de l 'Hon. L"in · Etre" qui ne ii.enni t pes ê'tre contenu 

dnne oette lettre-là et qui ne repr~sebte p~s le T6r1-



, 
tl., et que qu.ant au ret!!te a•e~t vrai t 

. 
(Le t,moin preni oomm.u.nioation de ls lettre). 

R Le re~te de la lett:re est sub~tantiellsm.ent exact. 

Je ne :ms prononce que ~ 1 ~ cho~ee qui eont ! ,ma 
du 

'connais !anoe p er!!onni.11. Ainsi., il :parle .z:Em congr,s 

de oolonit!!ation., je ne e5ie Pl!l!l oe q_ui e•11 est passl. 

Q C•est à-dire que le reete est plausible., pour le 

moins t 

li C• el!t â peu pr~2! exaot. 

~ Eh bien., en,tre autrs~ choMs., il eet dit daiis oette 

partie de la lettre que vous reoon.naise, comme cor-

re~pondant aux raits «ms le temps 1 ••• •••••• la posi-

tion renl!eignée pu l!. Gendron et dont vous aves 

la oate ; mai~., ju~qu•l preuve du oontraire., je vou­

draie me rllpprooht du lao Abbl ti bi. • Q.uelle 6ta1t 

cette carte que Y. de l' ~ine aTait obtenue de}!. Gen­

dron 7 

~ Vou~ ne 1 e esvez pas 7 

h J e ne 1 e eai s pae. 

Q. Ceoi ne ra:rt~ichi t pas voue mmoire., au point de 

vous r~~peler que o•était la carte du tr~o6 du chemin 

sem.blle du quatone nOTembre ! 

li. Je ne r.ttt r4ppelle pas de cela du tout. Je :ruis 

po~i ti :t' que Je n • a1 J mais vu o et; te carte. 

l'~pine, v~ l•,i~ t!.it V(hir à votre bUre&U t 

- ).{. d.e 1 1~1ne ! 



_ Oui., pour lui donner., d'abord., Totre rlponse nr... 

,.. 
h Je ne sai~ pas !!1 o•eirt le m~e jour J il venait 

Q, Youl e z-Tous prendre comm.unioation de l' e.xhi bit 

No. 39., qui e~tune lettre qu'il s ·Lr ~~&e le tre!lte 

novembre au l!'!J'ndioat et qui est une annexe au cour­

rier No. S., et dire si c eoi ne vous xappelltt pas qœ 

le trente no-venbrs vous l''iT~ rait d~ander â ,rotn 

bureau, et 11 lui avez dormi ";l·otre r1f:ponse yerba.le 1 

Le "timoin prend commu.nic:ition.de l'exhibit No.z9). 
pa;ce <l'l• 

A 11 y & ll., ,videmment., une arreur.,JmX.li. de l•Epine 

dit da.ne !!On courrier 1 "Le mini!!tre vies t de me :rao:re 

appeler. Il accorde l'option telle que je l'ai d ... 

man.die.• Cela est datl du trente no..-embre. Il est 

ab~olument b1.pO:i!:!ible, que Je lui aie domi& une r&ponse 

l oette date-1&. 

Q, llais., l!!ane lui donner une répon:!e pnoi~e quant 

n' ~-11 pas vrai que vou!' ·l'avez. rait demander oe 

Jour-li pour lui dire l •c• e!!t bien. :.1ou!' &l.lon~ pren­

dre votre demanie en oon~i~ration• t 

.n Oh, o el&., o•e8t po~~ible., c•e~ m~e probsble. 

~ ÂT81•T~ eu oo.rm.ai!"!!'llllOe du osbledo!1t 11 parle 

'dan! c, couriier du trente novembn et qu• 1 l aur&it 

adreeel au p17ndioat, et qui ~e lit : "Uettez-r.ioi en 

re111tion!.II 11veo Totre reprl,entant• t 

.h. lion. 

l,è, ~wint au r~t!te 1u ,10awnent du trente nOT9nl.bre cli.%N 

neuf cent oinq (1005), ce que lL. de l '~'pins ~ozit e!t 



?u:rgeon 

A peu pr\s exact! 

R ,lU&nt l ee ttue je Pais pe:rson.nellenent J il traite 

• 
d'un ta!! de cho ~et'! qui ne eont pa!! 1 m& oonnai ~sance 

pe:rl!Onnll•• 

Q, Voulez-Teuir prend:i:e eo:r:mm...'1.1.oation d'un doaum~'t qui 

a ét* produit au -proc~t'! A?selin oomme a::b.ibit ·No. 58 

et dire si U. le bal:'o!\ de 1 •Jpine Tous a' co:mnu.niqul 

ce do~e.t:t avant de l' m::pêdier au chev~Uer Goethals f 

Il ro:rte la da.te du d!NX décembre dix neut oent cinq, 

(100 5) • 

" (Le tâmoi.!1 prend eommunioat ion de 1 1 e.xhibi t No. 58)• 

R Il n e.m• ~ Ja."n& i~ oor.nuniqu. -5 cette lettre. 

' Q Vou.lez-vous p~endre OOl'!mlll..~ioation de l'e:xhibit No.?O, 

ltan~ un document en date du quinze décembre dix · 

neu:r oent o1n4 (1005) 1 et rolater o~nt il !9 ;t,ii1;. 

mol. Js oon~t~te à 1•~illeuxs qu'il na porte pas 

ma Pignature ; ma !:1gnature a ,tl aj out~e., l • ne 

rrai~ pas ~1 o• est par 1•~:,ine o·i par une autre pen-. 

~onne. 

Q, Voulez-vous -parlt>r cm doou..--nen t qui a ét~ produit 

au pro~\~ A~~elin t 

R Ü"ii, portant la dsto du qui.:isa ••••• 1a prem13re 

optiono 

~ Va.u~ voul • parler titt 1' origi :1&1 du m~ e do eu-­

ment., qui porte la !iite du qu.ins9 dloemb:1'9 et qui 
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(Le t.hoin prend oo!"Mn1.."lioation du 1.oCJmD._ent}• 

R Oui., e.x&ote".M.ent. Voutt 1.evez être un. peu familier 

maint en'ln.t aveo !:la ~1.gnature ; vou~ voy-es parlai te .. 

ment q".l.9 œ doou.""n.ent-11 ne ports pal'! m11 !!ign&tur., 

-
~ Ca 1te parait pa.s 1tre votrs 3ignatl2re non l)lus. 

mon!!1tmr Tul:geon, pui~que 1,9 mots "Ad411.a,rd TUrgeon• 

pont px,vldls du mot (Sign~r ; ensuite il 1 a un. 

•vraie copie•. 

li Je ne sai15 pas., Da.n:ii tou~ le!! es.~., os n•eetpPas 

noi qui 1 1 ,11 envoy-é À. ll. de 1'3pine. J•ai con!tatl que 
1 

ce docummt du quinze (!icembre porte ltt timbre dn 

dtf-parteM ait de" t err~ et tor"èt! ! la date du troi1 

mai dix .11.eu.!' oe~ t ~ i.x ( 100 6). C -2 docU!!len t est ur 

brouillon de la lettre d'o~tion du vingt-un ~4cebne 

J'&Tai!! dittcutl 111 que!!!tion llvec le Premier-Hini!!tre 1 ' 

il.an! 11::ie p:remie 4 re ent:revue, et il m•av~it chargl è.e 

la rddaotion d&~ condition~ de l'option. c•e~t le 

document q_ue j a tiens :a:1t 11i;,ç '* z; l!lllinteml'l.t A la main. 

Sub~~~uenE1.ent 09 dooum.El'lt a 4tl ~ou."'1113 au oon~eil et 

nou~ l'avon:e m.pdi.t'i6 en r4r--ezvant le terrain n~cei,.,,. 

raire à l' exploitation de~ cb.ut e~ et en ajoutant que • 

.ronob.-t'1.Ilt 1•émi~eion de!! lettre~ p:iten-a., le bois de 

corMeroe contimœr~it A acquitter le~ dXoit~ a. 

coupe. Je croi~ qu9 oe •ont le1! !'8Ul!' ch:in.gmmts. 

-- A.li I ~u mj et 1.e ~ clrd.tes : .Au lieu de ;1.ille ohfftl'UX 

vepeur, nou~ 'lTOn!' mi'! quinze ofltt!" oh~u:t T"l.peur. 

ComMent oe dooumsnt., qui n•~tait q~•un 

-
brouillon, e~t-11 to::i.b6 9'1 1& po!se•,ion de }{. de 

l' ~'pine T c• est 11ne chotte que J' i~nore. 
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Q. ~t cœment est-il parti de Totre dlparteent • 

o' e11t e.noore uns cm se que vous ignorez 1. 

R Abeo lumento 

Q. ~ bien,, je vais vou!! indiquer l:i trajectoire q,u' 11 

a ruivie. Youlez-vrus prenaz=.e oœmru.nioa.tion d'une 

cppie de lettre, apparemment adroe~6e pa:r ll.. Taah.l, 

vot:re député-min!tre., en da.te du troi3 mai di.x 

neuf cent ~ix (1906)., à l'Iion. :u. llcCorkill., et. dire 

ei TOU:!! ne vou3 rappel115 pas que-il. Tach~ a a.nT074 

copia de o~tts option l M. licCo:rkill e.'1 date du trois 

mai, le jourm'èni.e t 

~ ~ bien., oe ~enit peut-être 1~ la ~eule e.:x;pli­

c~tion PO!'sible. A cette date J'étaie en Europe• et 

lLcCua1g et llaCus1]5g ., courtiers ,,e llo ntriaL ont 

demandtf au Gouvernement., par l'e.:1.treM.i~e de l'Hon. U. 

lloCorkiU., ~ui itait ~lor~ tr~e-:>rier ie la Province, 

· une oonee !!'~ion ie terrain!! da.n:!I 1 1A bbi tib1., et, en 

mon ab!"enoe, l'Hon. li. YcCor~ill en .11. cau!l4 avec 

le Fretiier-ili.!.li~tre., et le .t":remier-liini!l!tre lui a. dit 

. de ~ • adre s ~er à J..:.. TJJ.ch, J et H. ·iah.hé alors !tt 

f"er!iit ad.2r.!eé à mon seorétaire pour savoi:r quelles 

6'ta1ent le!! con1ition!I t'aitee nu baron ·ie l'Epine., 

et ~on ~ecrétaire !'e ~erait mépris; ~u lieu de 

donner la lettre ù 1optio~ du viDt;t-'..l..~ d&oembe. qui 

eet l" ~eule !!ur l•quelle nou~ a~on~ tra~!ijJI, il 

lui aur111t donné ce brouillon, p1l.i!qu9 c•e--t le m.,_S?t 

Jour que la lettre e!t MU"qu4e su timbre du dlparte" 

ment de! t arr ffl, le t.roi e md. CI e!'t ls ~eut• 

e.xplia~t,on que je !..JUi8••••• 

Q., .llor,. oe !lerait erreur de u. ~aohl ou erreur 
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de li. 1• secrltai:re. l'un ou l'autre 1 

R Je n'ai pa~ d'autre explication. A donner. o• nt 

celle iui ma parait la plus plausible J ou., enco:te 

une .toi s. j 1 , ta 1~ a b!"ent à a et te tfpc,que. 
W11S 

Q. Quand VOU8 T'fl1œ ê t m... aperçu du :t'ai t qua pour 

renseigner ll. lLcC orkill, qui avait de~ renseigne­

ments à donner au ~7ndioat lioCuaig., au litr11 d • enT07er 

) l'option duvi~t-un d4cembre on uait e.nT07é le 

do cum &1 t du qui ns• t 

li. c•est !l!eulement au oour1! du proo~s. 

Q, Au· oourl!! du proo~!! A~selin ! 

li Non., pas n~e au oo"tm du proo~!! .A~1!!el1n- Je ne d ' 

rui~ rendu compte de cette erreur que sub~équ mmient 

au proolts A~!elin., q_ue dans le courant de 1' automne 

dernier., je crois. Uais il n•7 a jamais eu d'en:etJr 

entre le ~ndiast et nous, le !7ndioat n'a Jamais 

transigl ClU9 sur la lettra d'option du vi.ngt ... un d& ... 

Q, Eh bien, vous 'èt~ bien sûr de eela, monsieur 

'l'ur,_-eon, que le .ri:. dooumnt du quinze d&oembre dix-,. 

neu:r cent cinq (1905) n'est pas l'option -- vous 

A A 
et el!! sur le cela 1 

.h. Oui mo!l~ieur. Il e!!t vrai que dans 1e blam-BeiDg 

...... 
~ _ Une minute., Je -ni~ voue pO!!!!er la question I Conn 'llt 

trouve dans le 'blano-!!'eing de J11'1Tittr dix n~ c9nt 

Pix (1906), d8n~ lequel Tou~ dite• & U. de l'~~ine 1 

Toup êt ~ autori!I l tr'l.n~~, rer 11 optio!l que jeTous 



ai donnle par ms l&tt.re ~ qulnse dl ombre nr deiu: 

cent :rn.1 lle a ore~ 1.e terre, ~ la !'O ci 4 tl. • • • • 1 

• 
h. Mai s • c • e !t une erreur• mon!!! i 9\l.r Lanamme • 

J • avai !I f!OU~ le~ yeux le bro u1 llon., J-' ai oo n.tonau. 

le bl.'oui llon aveo la lettre d'option. Ds.ns "llllit grande 
admini~tration oomne oelle du département des 

teres, 11 n•e~t pas ltomiant ••••• 

'i, .Alor:!., VOU!! l!.T9z con.tondu paroe que VOU!! n-1~ 

dev-4.!lt 'Toue le brouillon et le r,roJet d4:tiniti:t t 

i1 e~t ~vident que je me ~1~ tr0'M.p4. Il n•7 ~ 

jam.ai~ eu. qu'une !:"ttule opti o.!J.., cell~ du vingt-un 

dl o em. ore • 

li J e n' aba PS!! A mettre '!ur 1 es ,paules de mon !!ft­

cr~ ta.ire une re~on~"lbilit~ qui r,aut-';tre rie lui 

incombe pae. Je ne ne r:ippelle pas ,'es !'sit!", ; nais, 

qu~ ce ~oit lui ou <1".le es soit mol, c 1 e:!.'t une errsu.r 

Q, Ayant dev:'lnt vau!" !'lJors le projet d6:!'init1f et 1e 

proJet du quinze dlom.bre dix neuf oent cinq (1905), 

qui a c1IU~i l'erreur, cO'!!I!'l&nt !8 tait-il que vou.1 

n•~rez p~~ dftruit 19 projet T 

~ .Al1 bien, nour con~er-t-on~ 1uelque~ toi~ le~ brouil~ 

cr,t~ire -- tr~~ pro -:iblen~nt qu• il e•t rfl!!tl d,ms 

le bureau dft ~on !!eordt•lre • p.roe que c • ewrt lui qui 

prt11'1 !Oin :le toU!! le~ p,it,ierso 
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votre ami le e4nateur Land.r7., 11 n'accumule pu lee 

docnm.en ts dan!!l un co~e t 

~ ~elle raison anit-11.de gamer ce projet t 

~ .. Bien., munsieu.r~ je ne le sais pas., Je _n• en 1s:s.,IJ. 

voie i,as. 

Q, Vou!! n• en TO,S pas 1 

h · Je ne voie pas de rai ~on n<>n plu~ pour ne pas 1e 

gaxdero 

~crue aTez soumis oe·projet de concs!ion au oon~eil 

des ministres 2 

li Oui ; pa!! en ~4anoe du cabinet., p~roe que cela 

... 
ne tai !!ait pas la mati \n d •un arr et, ~n conseil., 

mai!! nou" tenione A oe que tous les ministres f'a.3~ent 

.eaif'i! de~ conditions. 

Q. J.lal:!1 1 monsieur ~geo~ ~1 je rne ram,ellebien., 

vous aves jurl au proo&s A21!!elin que oette question 

R Oui, Je croi~ q_ue tou! les ministres eftaient l 

coneeil. 

~ Dan:! la !!&lle du oon!'tt il t 

"" Certdnement. 

Q. ..i:out le monde • donn~ ~on aTis., tout le M.onde a 

fini -par "'' ,ioc,order 1 

h. Oh, je eroi~ que oui. 
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~ Avez-vous !!Oumis au ooneeil del!I m1n1!tr~ le 

blano-!eing qui porte la date de jan.Tie:r., mais qui 

ltait prlpar~ dis le vingt~un dlcem.bre ! 
' 

R Non monsia.:r. 

h Je oroi !! en avoir parlé au Prem.ier-1tinii,tre., mais 

Je n• en sui!! pas sur. 
(il Vous aves entendu le t,moignage du Premier-1ilnl!!!t%9 

l' autl.9 Jour t 

li Oui. 

Q. Il nou.~ a. dit qu'il f'&vait entendu parler de 

oette attaire-ll qu'ap:r\1! le pramier d'août., le jour 

o-h i 1 a :t'ai t ea dtf c1aration à St. Eu!"t&che 1 

:a Oui. 

~ c• e3t exact.,l: ce qu'il a dit , 

R Sa :iui s port4 l croire que o' eet exact., oui. 

'i, .Alor!!., voue n• &"911 pas co~niqué oe blanc- seing 

a TO~ oolllgue~ danp 18 temps 1 

li. Je ne 1 1 81 certainement »as comrm.niqu& A auoun d.81 

mini~tres. Le ~eul !ilX lequel j 1sTais de~ doutes 

avant d'entendre le t&moig.nage du Premiel.'-1il. ni:_a;t:re., 

c'était le PremieX-..Uini !!tre lui..,\me. 

" Ceoi Teut dire que TOU! n' a'ft plu~ ::te doute qne 

ool l\gue11 t 

h Bien, j'ét&i!! ~OU."! l'imp:re~~ion que J 9 l'avais 

P.On t ~moig!l&ge t 
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R Je prlnme que sa mlmoire eet plu~ !idlle que la 

mienneo 

(.L .Avez•TOUs expliquü ! TO ft co1llg".1es pourqnol vous 

avi&s Jugl ! propos d'inl!~rer dans l'option c!U 

vingt--un dlo em.b:re la phra!!e que voici i •eette 

option ~l! est a.coordd°e per3onnellem 1nt. et vou9 ne 

pouttez la o4der qu'avec 1 1 as!!ttntbuJit du nini~tre 

de~ terres et rorêts• ! 

li Je ne i,enl!e pas. mn. 

Q, Ont-1111: compris oe (r1e oela. voulait dire t 

R Ah I Je ne !!!lis pas. Les claul! es ~ lesq:uelles 

nous noul! :!œ:ml.8:! app~antis c• e5t la altmse au ~ujet 

des lettres patsnte1, et lr.! droits de ooupe. et 

la ri eerTe qu11nt auz: pouvoirs ll7drauliques. 

Q, Dan!!! toue ~ oas, mon5iei.JX' le m1n1~tre., cette 

clall."!e ~tait 1n~lne dans le but de prot Iger la 

province T 

Â OU1.. 

~ Contre un transport imprudent que li. le baron de 

1 •E1>1ne p0urr111 t t'ai:œ ! 

.n :Bien. jecroia, CCM!le je l'ai déjl dit. que les 

1nt4rêt!! 1e la Pr<Winoe dtaient rigounu~ement ~:ro­

t6g61. 

·,t .3ntr•,iutre)., par oette cl,u~~ll t 

.1." Bien, mon~ieur. par li" oon11tion~ •le l'option-

~ ll.41~ par cette clau0 e-l! &U!Si T You~ 1e voulie s 

pas que oette option-1! p~ssst de main.en main et 

devint, papier d'9 rue entre le"' m.&in! rie ~,culat.e-urs t 

R Je n 1 ,iuni !I oertainemen t, pa! aiml que. oe tt e 
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ciers vireux. 

Q, Bien., st o•sst pour obvier à cet 1noonv4n1ent 

que vous aviez in:!lrtf oette prolli bi tian t 

li Cert.ainemant. 

:taire ce q_ue x1111xt»:ixilit1s,Hes daru! le dctcament Tous 

lui déf'e:ndiez de .ftlre 1 

R Pas du tout , J • ,mtori ~ai!!! Y. de l' Bpine A 

tranl'!!lrer l'option clu vingt-un dlc8I!l.bre au grou:pe 

rtnancier dont nous parlions dev.iis deux anso 

"" Q, .Alore., vous vous et lffl ri, à Y. de l'Epine pour 

remplir l& blsno T 

R Farf'aitement. 

li Ce rta1ne:ma1l.to 

'iUX Conniesairee ~• i~ ~u~ e!!!t arriv, eouven'\ depuis 

• que VOU~ êtes mini ~tre ,Je!'" terre!"! et !Orets de donner 

nature-11 ! 

h Non, c' ·e!!t la Peu.le transaotion de o ette r..atul.'8 

Q, Avez-voue J&!Il8i~ donn& votre ~ignature o~r1c1ellt 

en blano l q-111 que O e ~01 t, a part C 8 cas-cl ' 

ll2lû Œ.U..ilfSHl~S I It 1~ not li ~ig.!111ture in 

blank 'lt &lle 

.h Je TOU.! !'ai~ aonnd tra e.mcterœnt q_uelle 4ta1t la " 

1 

.1 

1 
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»1xttt1x situation I J•anis oontiano• dans 

1 1Epina., Je Bff&i!! que 1 1Ep1ne n4gocia1t pour des 

finanoiars da tout p:œmier ordre., et Je n'ai i,as e11 

d'objection l lui lai!!ser le tran.B~er en blanc., en 

,. 

att ~dant qua 10 !!YD,dioat tùt rlgu].i~rament oonst1tu '• • 
, 

Q. Pourquoi ne pae &Toir laisstf le bla.no dans l'op,-

ti on elle-m'èm a., au l.i su. da rédiger deux documzrllts t 
... 

li Je VOUl!I &P.~tt que je ne :ne eui! pae arret~ l 

toute!! oes o04sid,ratioar dans le nœnent •. L'Epine 

a-rait gâgné ma contianoe., petit à petit., en s9r'Y&nt · 

l.a provinoe tid.\lemen:t., et ~1 j • ai eu tort de me :a e%' 

l lui dw oette·oiroon~tance., eh bien., o•eet une 

question d'appr,oiation '.':Ur laquellP:mee juges d4o1de• 

ront. 

" Je oon!tate que 1e prix était rtxd à sobmnttt-dix 

E. Soixante-dix cents. 

" Les nlgooiation~ ont du.rd Ju~qu.•l novemb:ce 011 

décembre dix neu.t cent ~lx., n' e~t-ae pas 1 

Il Ju!'!'qu' l novanbre. 

Q, :..C. de Jardin nou~ a, latstl entend:re l'autre Joui-

, qu'en navem.b~e dix ne~ oent ~1.x (1906) voue éties 

di~Po!i A 11ocepter trente oen ts de 1 'aon pour les 

terrains t 

ll Non r1on1dar. 

'l VOU? avez entencm ~on t&moigna.09 ' 
1 .. J•ai 9ntendu !'011 tmolgnll~o 

Q, Vo~ n•aves pal.! entsndu oela f 

l\. S• 11 o voulu dire qu•l un monent donnl J ',i&11 
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diEpo~é A aocepter trente oentins., eh bien. ~a m4m.o1re 

l'a mal !"erTi o~ je me ~1! mal e.xprim'o 

Q. .~ti e z-v ou~ d.1 spo !'!é à .faiJ.1' de P c onoe~!ion~ ~ur 1& 

1uestion du prix t 

.ri J•auraie étl dif'P0!!4 A reprEf!.'!enter à me~ 0011,gues 

que ~ouc: devion~ c~der quelque peu siir lwpri.x, el 

ce:i:: me~~ieur~ av:'11 ent T(IU.lu aooepte:r la clau!:!6 des 

con1i.tion! d•~t~blis~emant J mai!! j'ai toujours dit 

l lL. de Jardin qu'il ,tai t inutile de ~e CS!':!!ler la 

t'ète ~r 1e qu~tum par ,io:re tant que nou15 n• aurions 

Pe! d1~po~4 de la clause de~ conJitions d'établisee­

ment. 

~ Vo~ rapp3l ~-vou~ ffoi:r ,t4 :plus loin que cela au 

prov&; A~~elin, et avoir ju.l'.',., à la,page 58 de vot:re 

dépo~ition, oe qui 3Uit 1 

"q,uant '3.U prix de vente, J ',ii dé olar4 ~ lL de 

Jardin q_ue ;•~tair convaincu g_ue nou~ pourrionP a:crinr 

~ nou~ entendre.• 

Vou~ nppalez--VO'UF avo.i: ju.rl cela 1 

E.. ou.1., :r~rfqi t ~ento 

Q. ~-,,_ bi9~., en d.i,mi er re~sort., 1u• e~t-c e que TOU.S 

étirz d.irpo!!, 4oce-pter p0ur le prix .ie1'! terrains t 

a L~ 1ue~tion ~•n jam~i~lt~ dlt1n19., mais J''t.&i• 

P~~t, c,der -ir 1~ que~tion mi priz., parce que je 

con~idérl)ls., et j•:11 to,J.jour? con'!i 1léré d~s 1e 1él:Ju.t, 

<l.U"" 1~ prix q_"'J.9 noug ltr:vindions au !'7ndict1t belge 

I ta1 t il.n prix e.xorbi t.'lnt. 

~ fi Je 'ne ra~ Ue bien, J Eucroi!' qus v~s f!Y'e s J'C%4 

Ill proo~ .. Ap~elin que vo~.1~ considlri ~ qua les belges 
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· avaient rait un aa.rchl de d,:q,es T 

li le me:!n.tm.it!I eerri d'une expression un peu inaxaote J 

oe que j'aurais. dÛ dire o 1 est que d cee mes!!ie-ars da 

Belgique BTaient acoept~ 1es:1cond1tions de l'opti~ 

du vingt ... ,m dlomn.bre dix n9Ut 09.itfainq (1905), eh bi~ 

i lP :t'ai saient un marché exoel!:!ivement avan tageix pour 

la province. 

Q Et df eavantas;eix aussi., 1>aroe (lue o ela 1s aurais 

Jais dans 1 1 impo~~1b1Utl d' eclO'Uter le pl&D. de 

colonisation que Tous niez en va.e t 

B. Non, pas dans 111çoesib11ité., lMÜ oela 1•1l'Q.ra1t 

rendu plue pnlreu.Jr. 

Q. C' était avan tag 911% et di savan tageux pour la p~c,... 

vince., c• lftait un couteau à deUJC tranchant!!: t 

h. Ah l Je vous demame pardon. le oon!!idlm., j•aJ. 

toujours,, oan~11,r4 qu, j' &tais ll pour prot4ger les 

intirêts de la provinoeJ cee mee~eurs de Belgiq'tl$ 

a•ailàrs ils l'ont ~rouv4. 

Q. Q,u.&nd 1 

li C1 e!!rt q~•il!' n'ont pas accei,tl no!5 conditions. 

Q, 3n' nOTebe dix neu.r cent 3ix (1906) TOUS an es 

lgalement t'ait des conce!!rsi on!' ~ le nombre de colons 

a ltablir durant lm cinq premi&ree &nnles ! 

R Je cro1 !! que oui. 

~ Bien. vaïll'en ~tes certain -- v07ons 1 

R Je n'ai pas le~ chitt're! ~ou~ lts yeux_ rials••••• 
' 

" Laispan.t la question de quotltl de cat,, TOUS nies 

' J 

' ' 
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rait des conaession~ cur ce point-11 &n!!s1 t 

h. Je oroie que nous lftions pr• â Item.ra le dllai, 

~ Zt à diminu.er le ncm bre des colons 1 

R A dimint1er ls qu'lntum plf:r a.Illl.le., paroe que ces 
1 

mes "i eurs disaient I Il est imposs'i bl, de colonise:r 

avant qœ le che:t!l.in de rer ~oit construit., et rien 

ne noiw garantit que le chemin sera terminé d.arurun 

l!. de Jardin : ~ttons dans le contrat que li d61&1 

conL~noera A courir du pa.:rach.~v8r.ltl.tdu chemin de rer. 

Q. Il n~t pa~ dit dans l'opt_ion qui devait choil!i.% 

1•emplacsment 1as 1eux cent mille aores 1 ~~t-oe que 

cette que stion-ll & 4t4 di~out4e ! 

~ Oui, cette question a ,ti 'li:,aut4e A maintes et 

Tiaintes reprises ep.tre Y. d.e l'.:!.'pine et mol J et., 

l 1~ ~ite du vtr"~ de M. Thompson., nous ~tions 

pratiquem Ent t~b~s 1' aooord. ll. Thompson aT&i t re.-. 

colm"1.&nd.f., Je crois., une conce~siOD. de dix-hui'\ milles 

rur douze., ce qui reprlf~ente, je oroi11., u..-ri peu plus 

que deux cent milles.ores. I 1 e !!t racile de rai:m 

tomne de dix neu:r cent ~1x (1006)., Je croi!! qu•on m'a 

dem:1ndl s• 11 ne T8.Udrai t Pa! mieux :taire un carn, 

que .la conoe~siou ait Tingt :milles ~ ch,icu.ne de ees 

lignes., c~ qui aursit fait quatre cent millescarrl ; 

~ rai!l!on de !'ix oent quarante acr9!! au mille., total 1 

dGU.% cent oinquant.,.~1% :mille aores. 

Q. L8 cona~!ion d9'n.1t• lle être oontigue t 
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:a Par:td tement. 

<L OU !Ili., au co!ltn.ire.,m 11 a iti converm. (ltltl les 

belge! po!:lr:raient ohoi~ir les terrains p&rvblo6s. l 

1 eur c:!io lx T 

R Ah l cela., je ~ me rappelle Plll!I• 

Q, Juxez-v0t1t> que non ! 
1 

R Je :ie peux: pal!I le jurer., je ne m'en r&I'Pttlle pair J 

:mais Je ~aie., je me rrippelletr~~- di~ticntemœ:t. ·qu• 

c• e~t à cette oonclui!ion qu9 nou~ en ~tion~ arriv&s l 

la ttn., de conc~der un bloc. 

Q. Vou~ :-ivn rem1~ l'option du viIJGt-un déoenbre e1i 

le bl'!.no-seing a.-, l'¼ 1"t111u1s,:t:a mêr.i.i, d,ite le même 

l our \ ll. de l'-~Pine ! 

.l:{ ou1. 

'L c• est-A-dire le vingt-un d&oembm T 

pour .. , en aller en Bel.["ique T 

h. Il est parti., oui., , la fin de d~c~brlh 

Q, Lui avet-vo,1.-3 donn!{ avant de partir des inl!!tru.o.­

tion!' ~p~oi ale!! f 

li Aucune. .. 
~ 

Q. Vo7on'!f1 mon~i eur Tu.rr-9on., tachez ds vo1ll! ra1>peler. 

donnl d'in!!'tru.otiont! v~bale, , Y.- 1.e l'~pine t 

li Auoune in~truotion, que de lui ~ouh&lter bon 

"'ynti1011t dont nou!! parlion, 1epu1~ •1 longtemps. 
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Q Et ttua Tous oonnaiseies dspuit!I !!l longtmnps t 

h Et que jeoonnai~!"&il! depuis !!1 longtemps -- poi:œ 

en avoir entendu par1ar. 

Q, La :preni 'h:re nouv-elle que vou~ avez 9\1 de 11- de 

1 •Epine ç • a ét, la lettre du on1e de janvier di> 

neu.t' cent ~1x (1906), qui el!lt l'exhibit No. 14' au :prc,c& 

.A!"'!!elin, et qui e~t produite d.ev"'lnt la prEf!!Miie 

Committsion oor.me pi~oa No. 94. T 

(Le t4moin p~end oo!II!I'Unication de la lettre)• 

R Oui, j'ai reçu cette lettre-l!o 

Q. .Avant de reo sroir cette lettre exhibit 9', vous 

aviez e.xp1diti à 14 de l 1Ep1~e la lettre du vingt 

JanTier dix neu~ oent ~ix (1906), qui est produite 

comme exhibit No. 7 au :t,rooês .A,selin e't conme piAo& 

Uo. 85 devant la COl!ll!li!!l!ion t 

h Oui mon!'! ia:r• 

Q; Vous d.i te~ ·dahe oe~te lettre du vingt_ janvier 

que VOU.li! attendaz a~o i."'!l"P11tienoe dee nouvelle (!Il 

t-yndio~t : ~l i!lt~rêt aviez-vou.."! l&dedana 1 

1" Oh l un grand i!it ~reto 

'"' i.LU81 ot ~i t-11 T 

R Nou~ avion~ 14cidl ••••• Ou plut~t, c•~t ~ur ma 

demand, 1ue la province ~ait dicid~ ~e p~rtioiper l 

l' ~X'PO"' it ion ,1e L i&r.es, et je o r,n~iilr&i ~ que., au p0int 

de _vu9 politi1,ue., nous devion~ 7 aller. On nous re"" 

nou1! avion~ ll une Axoe llen te 00011111 on de raire con,. 

naitre la province. 
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" c• est li. Âtreel1n. entr• autres., qui TOU!' reprochait 

cela t 

R 'Psu.t-'ëtn. Noue aTion!'!., di~-Je., une e...~oellente 

ocoa1don de .ta.1re oonn~it-e mtre pa7s en BalgiqUh · 

Alors., nou~ !!!lommee all~s à Li\gee. Je voulais que 

notre To7&ge port"'"at des :Cru.its. et ja con:iridlre oo'J'l2m9 

exee!!~ivement int~rtrs5'lnt pour la province la colla,. 

boration d~un. groupe de !1na..'1o1ers belges de p:remi er 

ordre., pour let. miee en valeur de no!" riohes!'!IS na.tu,.. 

relles. 

Q ~ua!X'l vous dites •vou~"• qui aveo TOUS t 

R Je dis/., nousf le gowrernemant • . 
Q, Vous ne vouliez pas PaJ:l~ de ll. PrtfTOst t 

\ 

R lion. ll• Prévost n• eg t. pas au, à Liêges lors de 

l' e~o~ it ion. 
. 

Q, ~ bien., sw,1,»• N:d l oette lettre du onza Janvier., 

qui est produite comme exb.ibit 94. vou~ avez rlpondU l 

u.. de 1 13:pine par deux lettres qui portent la date du 

vingt--troi!I Janvia;r dix neid cent ~ix (1906) et qui 

~ont produites devant la Conmd.!!sion comme exhiblts 

Uoe. 4.s et U t 

(Le tlmoin prmd cor.mnmioation d9s lettre!)• 

l<. Oui non~i'litro 

Q Ce~ 1eux lettres ont trait au m'?lme :!ra.jet en ~btanoe, 

!!'&Toir. ! la oonoe!'!eion pro Jetl e t 

et au m\mtt homne, vou! lcri-ve s une lettre parUoulibe 
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et une lettre ot.t'icielle I t 

Ji Bien. la lettre ot.t'ioie Ue drrait 1tre co:mnnniqu&e 

toon aveo L 'Epine, ,;e lui &orivaie une 19ttre l>f.!11"• 

mopeue. Je ne Tois pas d'autre explication.. 

Q, Alors., oeo i veut dire qus -1a lettre No. ,, qui 

ft$Il!iC•~ par ,•Yon chc mon~ieur de l'.:!.'pine• aurait 

tftl la lettre destinle.par vous l &tre soumi!e au 

eyndicat t 

·E. Je ne sais pae ei el~a étl llcrite pour qu•ell.e 

tût montr&e au qndioat., maie Je n•7 vois pas d'ob­

jection. 

fil Vous ne vo7ez pas d'autre raieon pou.r expliquer., 

que., la m'ème jour, 4or1vant l la meme per!!onne et 

EU.r le me:me sujet., vous :aprt a7es écrit u..~e lettre . 
pa.rtbculi~re et une le-r.tre que vou~ appele1 plus 

~01enne11e que l'autre 2 

R Ou.i, Je ne vois :pas d'~utre raison q 0.1e celle-ll. 

Q, Rh bien., dans la lettre partioulilre au vingt­

trois vou~ dites : •J•e1;>&re que vous rius!!ires.• 

~ l~lu~~ir l quoi t 

R A .t'ail.'9 le tran~fer. 

(-1. Au ~yndioat t 

h. c•e~t touJour11 la même choM• 

'L Toujours parce que TOU8 4ties anxieux d'irrriter 

les oapit&ux belge!! .\ nnir au P'17B t 

~ .Th. bien, "i la lettre No. ,s. rl&ne votre e~rit, 
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devait 'ètre emible au !711dicat par de 1' 3pine ••••• 

li Je ne dis pal! qu•e.11a devait 1•être. 

Q. Yais vous ne oonnai!!eez pa~ d'autr 9 rai!"on PoaX' 

expliquer qœ VOU!" ay-es ,ari t deux lett:œs t , 

R Je n~ vois pas d' autrP- rai sono 

~ Bian. si o•était là le but., \ 8 &Toir, que 1& de'll,,I 

xi?mi.e lettre dn-ait 'ètre montrée au s7n.dioat., DO"'IJ%quo1 

vouliez-vous qu• elle 1Ût montr,e 2 

li ll. de l'Epi.ne :me tenait au cau:rail.t de oe qui ee 

pael!ai t en Belgiq,u, ; alors., je répondâis A ses lettre, 

je iui :taisais mes observations. 

~ ll.ais pourquoi., entr•autres., avez-vau.s ~t., ~ous 

:rorm.e d'une lettre QUe vou~ appele1 plus ~olem.elle 

que l'autre., lel! obse::t"V'ation.« qui sont contenue~ dans 

oet e.xhibit No.43 t 

.li ·oh l o•lta.it pour le~ engager A pousser l'attalre • 

Q Les encourager t 

.li Certainemento 

Q A oonalure au plus vite 2 

R Yai~., osrtainem~t., Je ne m'en oaohe PU• Onnnous 

avit fait ioi le reproche que nous étiont'! allls en 

Belcique d~peru!er vinf:t-cinq mille piastr as ($25.,000. ), 

et ce reprocœ ~•avait 4t~ trà~ Ben~ible. 

Q, ~ui vo~ avait tait ce r~roche T 

·'-'"· La cri tique a 4t d, tai te publiq'U9:ment. Dan~ t.0'118 

1 ~ c'ls., ~ e ne !ïli~ pa! pour trahir iai l ee !.l!eorets, 

n' erl-oe pue 

Q, ~h bien., ri' ~!ltn>n~ p11~ lld.edllIUle 

h J 1 aTais ~te ,le .taire Toir lee !rui'\s. 
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:raut que U. de l' .?.'pin9 ltai t parti STeo le bl.ano-

~ eing., n•'!l.~ient pas r.'li~on ~ d'eo:itier comme vous t 

h. l,{e:15 colllgues et !n.Oi r:ôus nou~ ltion:'!l entendus 

!'Ur le:'! conditions de l'option J quant au M!!te., 

11 n'1i. &Tait plu~ que œti~e d'ulcution., qui m•itait 
' 

con.t'i é e conrie ehe :r du aini :,t ê :re de~ tirrre s e '\ ro::cê teo 

Je n'avais pae A ent:retsnir M ~ col l~g'-1~ de aee d,-

tai 1s. 

'-1, 3h bien., vou~ con~tatez que dans la lettl.'9 du onze de 

janvier Y. de 1•.~:pine vous :tait rŒl.8.rquer qu, ses man_ ... 

dant~ lüi ont dit gu. 1 11~ auraient ét4 d~~ireux d•avoll: 

l'option. mn pas s_e~lement ~ deux cent millej, 

maie mr oinq_ cent millea.cree., , leur choix 1 z Avez.. 

vou~ donné dee in.tormat ion!'!! A M. 1.9 l' j."pine eur oe que 

tation de la oonOeH!l!ion en ~errieie ! 

li Bien., Je crole lui avoir rlpond:u. qu'il ~erait ••.•• 

~ N'e~t-11 P~! v::,ii que la journée mâms o-b.vouf' ffft 

envo7é oes deux lettres du Ti!lf;t•tro is janTier vous 

h Oui n Onl!i 9'1%. 

" ., •••• à lL. de· 1•~:pine qua la conce~~on pouvait 

être :raoi ].e:cent p0rtle au double 1 

.t\. Oui M.On~ieuro 

ne p59 &crire t 

.t.\ TouJ our~ pour la même n!J!on : J ''ffsi !! hlte de le 

voir •bout!%, 

" N' e !1.-11 ps! vrai que o' e~t parce que d&M la 
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let"tre du onze de j&nTier que TOu.11 T9nies de recen,iz 

-- TOU!! l'STes reçue le vingt-trois -- u. -le l' ~ine 

voue in.t"-:: ::zmai t Q.U9 la :premilre elano e du ~:·nd.ioat aval t 

eu lieu le db: de Janvier et que la d.euxi~e a'tll.'ait 

li eu. dans une quinzaine, et crue vou~Touliea qu, 1• 

câble leur fll.t ~oumis, et svez craint que voe dtnJX 

lettres n•ai:rivent pas l temps 1 

.li Probablement. 

,. 
Q, Tout oeia pour le meme but 7 

Q. Dans cette lettre e:.i:b.ibifflo• 4.S voùs ex,pliquiez la 

raieon pour laquelle vous aT"i es aooordé une option 
\, 

en la re~reingnant A deux cent mille aons, au lieu 

de oinq oent mille,. comme 11 en était :.rait mention 

dang la prsn.i&ra l~ttre du quin1e novabre T 

R Ou.le 

Q. 3t vou~ expliq_uie1 cstte rai!'lon en disant 1 •0n 

vo~ a dit qu'il va.lait mieux tâter l'opinion aTeo une 

con~eesion noin3 con~idlrableo! 

dire, oela t 

h C0 :cm e o '6t ait la p:remi& :re tmneact 1 on de o et te 

nature, 11 Talait mieux O{'l!lT!lenoer par deux: oent mille 

acres, œ pas .taire une:& concGtuion trop ,tendue • 

~ Pourquoi, si o '6ta1 t une ~1 bonne cho!'!e d' in<!!t a.l.ler 

de~ oa.pitaux ltr&.n€9rs dans le pa.:,s t 

l'. Oui, ma 1s c' étlli t une poli tique nouv-e 11e. 

Q. I1 !allait lduquer le peuple T 

h 11 !ùl&i t ~uoir co~ent oela ~er111 t -ioouei lU . 
par l'opinion pub li que. 

~ llaintena--it, ePt-01 que ce tait-là '1'! rarpelleP&! l 
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aTies oomm.enc, cette cmn:pagn, d•ldn.oation sou!! t'one 

d 1 entrevue e, apparemment ino:t':tenslves., donnle !! par 

l.t- de 1 tEpine aTeo votre approbation dan1'l.e •5o1e11• 

de Qufbso T 

li B0n. Cela, .je ne m'en rappelle i,delleffll!!rnt pas., 

mo~i eu.r La.t'laœieo 
• 

Q, Qui vo tu! ST ait di 1i qu' 11 valait mi eux tit er 1' opt.,.. 
1 

nion aveo uat oonoeeeion moin3 ooruiid4rable t 

R . Je ne pourraie pag dire qul C' ,tait d'abord m& 

pr per imp:re e~ion â moi., et peut-ltre qu• en discntant 

la ohol!e aveo mel!! coll&guet11•• ••• Je ns eais pas. 

Q, N•e ~t-11 pae v:rai que le quatorse novErnbl.'9 cette 

rtna%que vou!! a ~té :raite par quelques diputtf ~ du dis--

ll. de l 'Epine t 

R llon., Je. ne !!le rappelle pas le cela. 

Q Vous ne VOU!! rap~les pas de cela t 

R Non. 

~ .b.)t bien., 11 ~ a clgalsment dans œ tte 1 ettre une 

ph.ra tut qui m' intricue quelqœ peu., qui !9 Ut 

c0rnne suit : •Je ne l!llUX'ai s trop vous engagez l 

POUl!~er ano o~l~r1tl la concku~ion de cette af!aire. 

Deux ~~clicat l!I a.m~ricai rus m'ont :rait pre ssent1%". • 

h. Je .tai!ai~ l'artiol• 

Q, c•e!'t-1-d.ire que oe n•i!t&it pas n-a1 t 

R Non., pardon. 

~ c•4tait la Tlr1t4 1 
~ 

k Comme Je l'ai dit~ ma lettre dtaS.t rigoureu!'lnen.t 
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encte. A 

Au moment menu,, co~ &Tant et d epu.11, J • al 

qu.iBition de oonco~eione ~embla~le~ d&n1 le territoir• 

de l'Abbitibi, et A ce moment-lA 1il y &Tait un iqn~ 

cat., ou de f!:i.!inanciers de New-York et de la proTince 

d 1 0ntario qui., par l'entremine de Y; Gtndron., 1• 
grands 

dipa..té d' Ottaira., :rai saie nt de l§Xati e ttort11 POU% 

obtenir oetteJ oonoeseion dans 1•.Abbitibi. 
,. 

Q. Le :meme u. G end.rem dont pule Y.· de l' ~in• dans 

sa le tt:re T 

R Le m1nne. 
,. 

Q. Q.ui., soLt di san.t., donn&.1 t ttn mema teQs des 

ren~•ignements au PJJD.din&t belge t 

R x.ftRa:2:.,C ela, J• ne le e&i e pas. 

Q. 3h bien., pourquoi av es-vous :pris la tie 1ne de dire dall 

votre lettre partioulit.re que votre lettre eolenneUe 

4tai t rigoureueem'llt exacte T Pourquoi prend.1"8 1& 

peine da dire l l!. de l'ispine que Tous 4orivies 

oe qui 6 tait Tr&i 1 
. 

li Oh l c•itait une lettn conttdentielle• que J'a-

dressai e- ! un hom.nt que je c ro7ai s mom ami. Si 1' on 

,plu.oh.ait l la le ttr ·1 tout ce que 11 on 4or1 t cl&n.1 

une lettre contidentielle, la vie ~&rait trop 

courte. 

Q, .Alore. prenont! la lettre o:t.ricielleo ~4 vous 

que Tou• 'Pft!tP&ntir ou bien "'11~ TOU! !lvalent 
\ 
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R Bien., Je ne pourrais pas Toue doilller les nau. La 

oor.reepondenae doit e.xieter au dlpartemnt des terres. 

~ Ont-ils :tait de'~ dfna!ldes par lérit t 

R Bien., Je ne ~aie l)&e si ceux-ù ont .tait des de" 

mandes IJ8.r ,crit., mais je ~ais qua no~ avons reçu l 

ce mo~ent-lA, avant et apr&e, des demandes par 4crit. 

La plu-part de! demandes., dee propoeitions.,Xl{UD.Ous 

ont 4t&, :raites verbale:-çn.ent., :mais il.,- a wssl des 

demande a par 4orl t, et j • a.:t1'1:r.:rn.e ici qu' l ce :momsnt­

ll 11 .,- avait des gnns ttui ineietaient pour &ffi.% la. 

mtrne CO nce S!i on ; et C t 9 St ce qui mlt pe:tme ttai t de 

dire à ll. de l'Epine que ma lettreb~tait rigoureuee­

mtnt exacte. 

vingt-trois Janvier d&U.X !y-ndioats am4r1oains avalent 

pro<m.it «•8 demandes ,orites pour le même termin t 

R Non, je ne peux P&l!I dire que ce eont de! dffl!l&:ndeS 

lorite~., mais je P'fli! qu•l ae moment-1.A l'un de o­

P7nlioats, 1'@Lr l' interm6diaire de H. Gendron 1e 

tait peut ltre oo ntrÔl~ J;)flr Y. Gendron lui-:nt.ême -... . 
.tai 15ai t de e 1 n!! t &no e ~ Ti T 98 aup 1"8, du d,parter.w nt. 

aup:rl~ de moi part1onnellement. 

Q &t Tou~ ~n•s m~B1 qt1e oe~ in~t11noe1 TiTes n•a~ 

vaie nt pa~ pris la ~rme d'un• demande par lori t 1 

R Je ne ~1~ ps.~ ~1ùr -- je ne pen!'tt pa!, non -- d&nS 

le cal!! <tu ~ndic,it que rex,r4!'entait li. Gandron 11 n'7 

e pas 1e demame par 4or1 t; 
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R D&ntt l'snre oas., je ne p0urrais x,ae le dire l 

mo w de :me re Ill5 e igne %. 

Q. Voudmz-vOUs raire raire dee a CP~rches., monsieur 

Tu.rgeon., et dire si ces d9UX !J7ndicats américains 

avaient produit des demandes par tfori t ava...'lt le 

vingt-tmil!I Janvier t 

R PaT:tai tene nt. Je e&i~ que vou3 f!Tb al!'l~igné 14 

Tach4., i_l pouna produire toute la correspondenoe ~ 

et 11 e !!t plu!!! !'ami.lier qœ moi a,rec la ch0!!9• 

Q Yo~ di tes dans cette lettre., mon~imr le :mini!!tD• 

que tout le monde e ~t !"ou., tout le monde est :tari eux., :ta 

tout le morula !!ft précipite ver~ le nord. 

R t dC~a2:ts1 uatd ,c A Cobalt., oui. 

Q, 3~t-oe exact., cela! 

B. A un moment donnd o•4tait exaat. 

Q, La deuxiAme lettre quevou..~ avez reçue de M.. le 

baron de l'ispine aprt! 5on d,part a ~t4 la lett:m cm 

vingt-sept J111.nvier., produite au P1'b ~ s .Aseelin ool'l'D!ft 

e.xhi bit N0• 4: et ool!lI!l9 pil oe 96 devant la Cor:md. ~Bi>n.-

n:.• e3t-ae pas ! 

(Le tt!rioin prend oonmu!li.oation de la lettre)•.· 

R Oui :tm.:1l'!ie"\ll'o 

~ Catte lettre-1~ eet exacte., monsi&.r Turgeon t 

I. Oui M.O n !'hl:m"o 

'Q. llemarquer.-vou.!!I que dan!!! le prni «r l)aragraphe 11 

incorpore le cible qus T01.1!' nTies errro~ le x Till{;t.­

tro 1 f' qui !9 li ""'-1 t ~o'!'!r-e !!ui t 1 

•co~e•~ion peut 'ètre ±'a.ai lenent port.~e n dou,,. 

ble., JUie urge.net. ÂTOn~ ~~Jl dwx dema,nd9! t!yml.-
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ca ts amlri cai ns. 

(Signtf) •A. Turgeon• 

R Je crois qu • oui. Je ne sa.1 !! pae ~i c•e st la 

Phra.sdolobie exacte. mais Je eaie qua j'ai câblé. 

Q. Vo'W! ne trouvez rien A redire l cette lettre-là &"11% 

autres égan r 

R Non. J a TO i 15 u:re partie cray-onnle., à la ~in., ll •••• 

Q. Vous noue avez dit tout-l-l'heUJ:'9., monf!i&ur 

-Turgeon. qu.•l!IV'ant !!On diput vous n'a-rez P&!! donn4 
ke'~ •· -

d 1 1nstruot1ons verbalee à M. ~ mais q11.e ~us 

vou!!! ê.t e !!5 conent, de lui ~ oulilli ter bon voyage• aTeo 

vos sou..°ll'lits de rtfu~dte t 

i. ou.1. 

Q C•e~tbtou:t. oe que vous ~vez dit! 

li ou1. 

Q Vou:.-; aT9z dÛ être ~1 s quand vous avez reçu 

la lettre d:.1 vingt-~ept ja.nTier T 

R Non. 

~ Vou=., avez entendu le t&I!loigœge de 1,r. de Jaxdin 

1 1 autre jour t 

R Ou.1 mon!!! 14:iro 

~ Vous l'avez antenclu dire qu9 cette lettn du vingt ... 

pept Janvier •~t inc~rpone d&n8 le proc~~-verbal 

de la r4union du bureau de direction du ~ynduoat 1ui ~•• 

tenue le vingt-quatre Janvier t 

li Je ci,, hi que ouie 

Q, Cel11 a r!ù vou~ ~endn qu,ind voui!' :ives lu le 

par13.&r:u;m.e que vo iol 1 

wLe oon~e11 ~ d4o1d4 en outn de l&isser 11op-
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tion en mon nom et de ne »as vous en denander le 

transf'er au :nom du 157Ddioat jusciu•I oe qu'il eolt en 

possession des reœeign!tmnts l êt:rs 1.'ournis par la 

d414gation., mais acoe'Pt&nt en principe d 1ex&aut c plus 

tard toutes les conditions de cette rltrooeselon tnii• 

van.t 1s lilfJtruotion.e que TOUi!! m1.fffez donn4es STant 
' 

mon dlpart • f 

. 
~ Ca ne TOUS a pas ttaPlHÎ dans 19 temp~ ! 

R Non. 

Q Ca doit vO'W! :trapper , o •t •heu.re t 

B. Oui. Vou!! aves peut-1tl.'9 droit de me demande%' des­

e.x,plioations, mai 11 =e dois dire qu• l oette ,poqua oetw 

phrase-il ne m• a pas rr~ppl. J •ai lu aette lettre 
1 

rapidement., com:.:e je lm 111!! toutes. I1 m'en pas1159 -

Ull!t centaine de lettre111 ohaque mati~ au dl:partement. 

Q. 1.Lail!! voua la lises maintenant., et cela ne .tait 

. plus de toute que si on en prend le t m:te voua avts 

dÛ lui donner dtts iMtruotione avant eon dlPart X t . . 

h. Il l'a.t:t'irme., mais Je ne m.•en rappellepas. 

Q ~t cm inetruotionl!! eeraient relatin~ aux con­

ditions dans lmquèlle !!! le tran!'!ter deTait ~• opl:œr t 

li· Je ne ne rappelle pa~ d'&TOir donnl aucune instru~ 

tion A lC. de l'~pine., exceptl qu• Je lui ai demsndl de 

Q. Dan!! toue le!ll cas, TOue aves comprisl.a lettn 1 

- J'ai compris la lettrè au raOIDltnt ~ Je ttab.peal: 

l'ai revue t 
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- Oui. 

R J~ ne ~ais pas !'i je l'ai lwt••••• 

~ Cui., o'Ui., vous 7 avea r&ponduo 

R Oui • .,oui., J'-:, ai ré:pondu., mai!!je ne sais pas si • ••• 

Avec o'3 qui s•est pa~st$ depuis, cette pbl:'&se i,rend 

un a !"Pe ot tout P:'l.Xticul1er. 

Q, Voulez-vou~ :!'_')remre commu.n.1 tation de 70 tre 

lettre en date du douze :!'4vrter dix ne~ ce.nt six 

( 1906)., adr ee !'~e A l!:. ~ baron de l' .tp ine., et dire· el 

cette lettre aacu~e r~ception de la lettr9 du vingt­

Fept j'-l!IV'ier 1.ont je vi enF- de vous parle% t 

(Le t,moin pren1 O0Eimunioa.tion de l& rl,ett:re) 

R 0--.ii., ce dol t ; tre cella-lia 
.. 

~ 3h. bien., co~~tatez-vo~s qu.e da!U! le deu.xi&me para~ 

graphe .vou~ d.1 tes ceci : "Je sui~ ~atis.t'ait de tout · 

e e gne vous m • y t ouc!l.es" 2 1J 

R Oui• 

Q, C•est !igne que vous avies oompri1 la let\~ 

du Till[;t- sept janvier., ~ui ~que volll! lti es satis rait 

œ s e.xplioation::- Cï,U; il vau~ donnait 1 

h Oui., ocrt:ii.ner.:.eat., ~a tir 1'a1 t d'une taçon glnlrale 

a.e cc qu• il ne raoontai to 

Q. hl..'l 1 ~ voue ::iv ez dÛ corri.prand1'9 oe que a' étal t que 11 

!"yn1ioat v:>ul11it dire en V01;1!! :rai p,i,nt !'STOlz, l)&r 

une le tt.-e incorporée dans ~oa proo~ ~-verb&l., qu' 11 

ltai t con!entant à. riooept er l'option telle qu' lori te • 

et en~ite de ruivl.'9 lee i ·1~truotion~ 1.ue TOU~ &Tie1 

donnle, au baron f 
' ,. 

Y~ aTe-;. ,Ju oo~r9.ndre oel& t 
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ll ce qtl9 J •ai ffl1 depuis, oertai œmen:t (lUt cela 

m• au:rait écllt-ne 

Q Q;u.•e <1i-ce que vou!I l!ITez su depuis t • 

R ~ bien., cev- qui a dtti ra.cont, par la presse et 

par le témoignage de li. de l'Epine lui-m'ême., <tU'l 

oe momant-ll 11 aherohait .à !"aire pa7er trmte cents 

de 1 1 aore en p;J..u! au ~yndioat belge. 

Q. Ah l voue oro,s que dl,e oa moment-là lL de l'Epi.ne 

comnenÇai t h. tabriquer une oorr&!Ponden.oe paur ~ 

port e:1: sa cause T 

R Ah l Je n9 dis pas cela, Je n~ 1)8.%1te pas de 

t'abrloation J Je di! qu•au moment ot. J'ai reçu cette 

le~tre-1.A elle ne m•a pas t'rapi,I J je l'ai lue comœ 

Je lis toute la corre~ondenoe et je n•7ai rien T1l 

d'extraordinaire. Aveo les dlvEllop:p9m.ents que oette 

a.ttaire a pri I pendant ces derniers l'lOil!., eh bien. 

on peut la lire à une lumilre toute epâoiale J oette 

dèmi ~re phra!le peut p ut-ltn prlter A une inte:r­

prlta tion que Je ne lui a:\. pa9 donn&o dans le temps• 

'l _lâai~, ~on~iar Turgeon, 11 y a un t"ait principal 

dans tout. cela : ll. de l'~pine vowr. diBait. dans !la ll:dL 

en Be~ique, qu.e voue lui aTies donn4 dee irn!truotlons 

relativsmnt au tr&M~8r de l'option. Yoioi un tilt 

.-p4ci.tique • Vou~ rdp0ndez , oette lettre--ll et vous 

... 
di tee (lue vou ~ et es ~& ti !! t'ait T 

~ h Je t"Ui~ •'l1iiwc-tait 1e tou! le~ d~tlf.il~ qu1 il ml 

donne d.m1t fl!a lettre~ 

~ ~t entr•.11utre1, ,1e l'in!'ormation ,;.ue lB eyndioa• 

tairas font con~erttant l ~uivn vos imtnntlons t 
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li Jo n•appa.ie p&s !'Ur cettti,utie-ll, je dis 411:Ule 

:façon glœm1e 1 •Je sui:! e~t ls:tai t da to'll'\ oe qœ 

TOUl! me toucbe z dM!l w tra le tt::œ. • 

~ liais ~1 vou~ ne lui avies pas donn4 dtinstmotion.t • 

conr:1Jnt se :rait~il que vou~ ne lui aves pas dit dans 

votn lettre èln deux .:rlvxie r : Voue TOus trompes. 

Je ne vous ai pas donn, d' instru.oUons, - If tant domi.l 

qui11 avait un blan.c-5eing T 

R · Non., 11 n' ava.1 t pas un blruio-se1,1't• 

' Q, · 3b. bien, c I était un doownsnt qu• il pouvait rffl!I.Pl.ir t 

R Si TOU!! p-alez d 1 1nrlruotion"., Je pu!~ bien sppeler 

SJn ~truc ti on la re oo:nnnandat 1 on qus je 1 u.1 aval • f's.i te 

de :t'a.ire 1e tnn.:t'er au eyndicat ;,e1ge. Si ohaqu.e 
P cru.tle 

at:rai:u, admin18t:r&tive &tait 1rati11 avec une loupe 

oo:rmne ce 11 A-oi, on pourrait y difoou.vrlr tout es r--orte s 

de choses. 

(l Lui :rrez-TOu~ donnl ce! int11truotion.~-u. ! Vous 

ans dit tout-l-1 'hair ~ que vous n' aTiez ta1 t qte 

oonner la nain au baron et lui -ouhd ter de réT.a.l!!!'ir 1 

R .&t lui !"'ouhai ter de nu!l~ir .-no la ~Y n~1oa'\ belge• 

Q. Ce n•4tsit pas uœ in!truotion ~4oiùe, qui dw&lt 

être. irn:pos~e au Pyndioa\ 1 

.R c~ ne •ont pas de~ in~trwtions, ~1 Tou~ voules. 

:mals.,. dsnB tou! lt• oa~, Je n'en ai pa~ d.onnf d'autres. 

~ Tou~ avez entendu le t !Îmoignll.{;9 ie lJ. de J a:rdiD 
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l' autJ:.e j ~ lç,;-~~tt,, parlant en ~&08 ds "~ l)ro-p%9 

1et'\%e -· car la lettre du vingt-sept janvier ~~t en 

r,alit~ la Pinne - il a dit que ceci voulait dire 
., 

ctutt tl.'e nte oettt~ dev-aient tOl!lber ail1eurs qu.e dan• 

le tr~'!"or prov-1no1al • 
- . 

R Je ne !!ai!! 'P~~ oe que ces- :rn.e!'!~ieur~ ont èompri!., 

que je~~!~ o'e!t ~•il na jamais ét~ ~ue~tion entre 

1 1.:ipitte et moi., ou entre un !nel'!lbre du syndicat et/mol/ 
l -

de 'C{U.&l1œ montant dÛ.t 1tre ver~4 â la cai~se ileo-

torale. Voilâ ee que-• Je :'!ais. 

Q Ditn~ oette lettre 'du ·douze t~vrier., produite co!I!Il'.9 

~xhibit Noo97i ''vou~ dites que vou~ ave11, reçu 1& lettxe 

R 'cù.1. 

i. 

A quatre heu:res et demie ae 1 'apr~s-micU 1a 
;-

~anee e~t lev~e et l'examen du tim.oi!l est su~endu 

ju~•l d.enain., le di.."t:1~me Jour de janvier cUx neuf 

Le a.ix janvier dix neuf cent nuit, \ dix heuxes et 

delni" d tt 1 'avan t-nidi, le t éno in c am.parait de 114,uveau 

et !"On e~~n e ~ conti!lu':1° eoT"Me !'u1t 1 
• 

h. 0n1. 



I°' 
Q, Vo'W! rappele21-'VOUt11 &Toir 4t4 e.xaminl en premier 

lieu le tre lae de mai t 

.R 'Jui !nO.!l.ei euro 

Q Jusqu'au quatorze de mai t 

Q ~t la deuxiêms f'ois que vou~ av~ été ec::aminé o•4tait 

le ti;ente de mai t 

R Je o :z:o ilSque oui. 

Q, Lorsque vous avb ét(, examiné le treize de mai., TOUS 

nous avez dit que v?ll:! ne :pouvies })&s tro\tV'9r l'o­

rir,in'll de os tte lettre da Charn~u:!e dont 11 est :tai t 

mention danB la lettre du douze de r6vrier ! 

Q Et vou~ aver. ~ait la même d,c1aration le tmnte de 

mai t 

·:tl Oui. 

denJ:lnder que de vou~ J.sr:iander de nou1 dire :'!' 11 a dtl 

q~etion de ciJtte lettre J.e:pui~ ce te:t1.ps-l!., d'une 

.t'aÇon &1IJ.6ra.le dans le public, etc~ t 

ii Oui, be auroup. 

Q Avez-voue réu~si ri ~.1r-ttre la Main~ cette 

lettre t 

h Non mon~ieur., rvil6"1'f q_ue mo:i. "'9or4taire et no i 

ü.OU~ ~ons repa5c6 toute la corre~ondanoe et que J'aie 

touillé dan~tou!! ~ tiroir~. 

q, C' e ~t.-\-,1ire '.ftl'1 ln lettre ~st -, '!r·'hle, ou éca:rt4,, 

ou d'trui te ! 

~ ~ bien, vol4e I Four1uoi voll!! t 

.. 
' 



105 

h Je ne Pals pas. VoUJS 1'a1Tes des euppod 1.ions., 

je , les "OOntinue. 

'l Bien. vous n• aTH pu la lettre ; ceci n•et 

pas un t!uppo1!1ition. o•a stfoin tait bm ta1 1 

l{ Oui. 

Q. La le tt:re e et dis éarue • elle JJ. étl b-"'il.lée,. 

dltro.i te., ou bien vous ne 3.SVGI pa8 cm/ elle est t 
, 

h Je ne sais p&s où elleest. 
, 

Q. Dans cette lettre exh.ibit No.971 qui est éTidttnment 

une r4poruie A la lettre du v1.ngt-3ept ja119"ier. ex:hibit 

N0 .9G• vou"! dites que vous avez dlsign.6Y. Tuompscm. 

COI!JDl.9 o~ '1: d' e,xpé di ti on t 

R Ou,io 

~ Yais qu'il ~erait facile de lui adJoindl:e Y. 

Obalsk1 f 

R Oui., je crois. 

Q. .A quel p~poe ,iyez-vais mentionnf li_ Obslsk.1 dans 

cette lettre du douse de !l"tTier., lorsqu;il n'en 4tait 

»a~ question dans la lettre du Tingt-sept janvier. 

exh.1 bit 96 T 

li Je oroi:'! qu'on m• avâi t daand.l d'adJ oinr.lr e ll. 

~ Par 6crit t 

h Je le crois. 

d 1 11djoinrlre J,!. Obalski T 

R Je oroi~ qu'il me l'a denand&~ 

~ A P9u pr\!' vers os temp~-ll t 
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Q, Dans cette lettre -pU•oe No• 9'7. VO'W! dites lgalement 
\ 

que voue aves :bâte ile rerroir le!!5 dern.oieelles de 1•Epire. · 

p~t dans une oOl!'tlmlllioation ctue eee .:!'illes 1•acoompa,,. 

gneraient A ~on retour au pa711t 

R Peut-être - ... Je ne f!&i 1'! pas. 

Q. Bien, cette int'o:crœtian ne TOus est pas tomb61 drl 

c1e 1, I!I.0n11mcr le minifl!t::ct : Yt>~ a't"'iez hâte ds sou,.. 

haiter la bienvenue A !"•~ Jeuœe filles. 

h Je ne sait! P&!! si o•est une lettre qui m'a étl 

écrite ; Ça peut 5tre une lettre qui a ét4 4crite l 

oorre!!ponœmoe l!n"eO llde de 1 •Kpine. 

Q. llonsie• le ministl."9., Je oomp:rttnd:!! l'allusion que 

voun :rait~ ej je voudrais pa! que vous entreriez su.r 

ce terrain-1~, je TOudrais éviter de~ inoidsnts de 

cette na tu.1'9• 

R Je .::1~ voue en tiens pas :reepon!!!&ble. 

~ Je vou3 demande d91'1l'aider à le:!! éviter. Voulez"" 

,ou~ dire pourquoi dans cette lettre du douze de 

.... 
tlvri sr vous di te~ que vous et es ~oue l' ixipre !Sion 

• 
qu'une per80nne., qui e !l:t nom:i!Se dan!! la lettre., a lorit 

cette let.\re f 

h C•e~t une allu!ion aux rel~tion~ intime~ qui e.xi&­

taie nt entre 1L de l '~plne et noi. 

'l "111'!!, 4videmment, li. d.e 1•-~1ne TOU..• avait inrorni.4 

que cette per!!onne dff'ii t I orin '- Yd.e l& baronne t 

.d Prob&bleo 



IO'I 

~ c• est ptaus1 ble T 

R C'est plsùsible. 

Q U°::\intenant, mo~i'l!tlr le ninil!tre, su moie de .td"tT1e:r 

dix neuf" cent ~i.x (1906) vos relations avec, l(. de 
1 

1•.Et,ine œ e• étaieit pas encore re.t:roidies, que je sache 1 ~ · 

Q Au cont:r,riire, ell?! ~talent &1.ll!t!li bonnss que jamais t 

li 0u.1. 

Q, Vou~ avie~ ~ ee moment-lPl une haute o-pini on. et du ca­

raot~:re et de l'honorabilit, de ll. de l'~pine t 

li Je !l I svai ~ aucll.!le rai son de douter de ~on caract&re 
/ 

ni de ~on honorabilité,. au eontrairtto 

~ Vou.lez-vous prendre oommunio~tion de l'exhibit 

No. 89 •••• o 

(litre L~tl~ s• aperçoit qu.e 11.. Pouliot, le grett1" 

en Cour et œ peut lui ::!'ournir 14 piloe dont il a 

beaoin). 

hier et qui est dlJà produite au prooas A~selin 

comme e.xhi bit No• 1~, et qui e .. t T'Vlrquie No. 89 ici, 

de ~énier. 

"'- Vo'..1!! avez r6pondu \ cet te lettre X 

Q, Voulez-vni.t~ dOB~tstar. !!Il rl!'~rant \ votre lt~ tn du. 

di.x•ne~ de :.'l&rs que TOU! tenez en nains. qui ~ 6tl 

.. 

• 
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produite au prooAs A1'selinoomme e.mibit Ho. IO., !1 . 

vous n•ans pas aocru.s~ rlception de aette lettre dU 

vingt-15ept de :t'n-ri er ! 

{Le tlmoin prend oommunioation de la le ttm) 

· R Ou.i mo.D81eur. 

{La lettre est produite oomœ emibit No. 90)• 

Q. Alors, vous ltiez s:i tis.tai t des iIL..--1-o :z:mat ions qua 

1!. de l'Epine vou!'.! donnait dan! la lettre èta. vingt• 

!!ept de :t'éY.rier., si. J •en juge par vo.tre aoaue-4 de r&­

oeption 1 

R Oui monsiur, 

Q. Â oe moment-là Y. de l' .::.'pine et TOUS trouviez qa.e 

1e syndioat ne marchait pas aseez vite ! 

h. Bien., je trouvai e que Ça retardait un peu. 

mettre lfJll.X 57nd1cat e bel{;81 en com:pétition 1 

R Dans l'une de ses lettres.,oui moru,hmr. 

Q Dans la lettre du vingt-eept ~9 :t'évrier t 

R Oui• 

Q. En d'autres te:i:me s., il voue a suggtfr~ de raire 

croi:re au !:l!'ldioat cl'.An-vera qu'un 11utre sjindioat 

#0 

voulait avoir la meme ohose ! 

i.,/, Àn d 1 autl.'B~ tei:mes., de tromper le f!yndicat d'AnTers t 

R Ah I 

Q. Que !!!ltion d 1 ·1ppr4 oi,ition 2 

h Je ne :::ais pas. Dan fi! tou9 1~ oas, j'ai ra:ta.~& de me 

or1ter \ ~a -teman 1-. 

aaaup, d9 rloeption du d.i.x•neuf mus. 



• 
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h. Ah !lDn. I1 ~• ,igi t de U. l.!acquet J j'ai rencontrl 

lL. Y.aoquat l di~rlrent lffl reprl. ses ,t Je ne lui en a1 

jfJZ!l.ais caus&.-

Q, U. liaoqust ru, vous aval t JCl&il! dema.nd• d9 oonoe!sion. 

de terrain non plilll dans 1 1Abbitibi, c 1 est pour cela 

que vouf! n•aves n'avez jamais oaus~ de la question 

a-ve o JI. 1faoq Ut t T 

h. Bi en, non, o' était pré oi slment le .nom de JI. 

l!acquet qui m•était migglr, par le baron de 1 1Kplne. 

\ 
Q llonsieur· 1e ministre, quand.1f,, de l'Epine., TOtl.'9 

ami., vou~ disait dan!! cette lettre (o' est la paetie 

de la lettre P.U:r lsquelle J ;attire partiouliArement votre 

attention) · s 

•J •ai vu 1l. l,l;ioquet avant ~on dtfpart et j • ai n 

de lui cr-1• ~v-entue lleme nt une grande oono esgion de 

terrain pourr~it intéresser son groupe, mais jez n'ai 
. 

pas pu lui p:irler de la nôt :re., p'lroe qa.e tous oes 

financiers se oonnaissent et qu;un mot de trop mirait 

ru lui lais~r ~uppose:r une lnvi tation de ::18 psrt l 

t'ois., J •estime qu • 11 ne serait pal! mauvais da taire 

entrer airOutement oes deux groupe!!! en comp~tition, 

' 
de raç04 & pouvoir mettm (tmrdon de l•sXJ;U"4~!!1on) la 

couteau ~ la gori;:e du f':yndicst '1~ un I!lor.i,nt aonnl J# 
par exem:ple~ \ l'expiration 1.e!!' ;"U nois., d.Y =açon l 

être aert.ain!." de pouvoir exiger de lui ~l'i plu~ de 

retard 1 1.x&oution de n -tn plan,.• 

V?iû11s-vou~ cli:re pourquoi., ,mon~ierls mini!ltJ:e, 

repr, eentant. la province dans u.~ tran!aotio n de cette 
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ln!portanoe-ll et receT&nt une lettre oo!M!l9 celle 

pal! rompu imm.6dilstemant to'Jjlte nd&ociation avec li. de 

1 1Epine ! 

h J'ai trouvé que c'était un z~le déplao,. m&ir 

11 pi:iraieeait si anxieux de voir aboutir les n&go.-. 

ciationl!I ciue !e n'ai pas cm que c•était uœ raitSon 

eu:f.t'i m.nte de briser. 

Q. Vous trou~z que o 1 e!!t seulement du zt3le., une 

proposition oor.nne oelle-11 f 

R Tu bien., mon~i ~ Laf'l'lI".Uif)., pour bien inter-

. p:r!Ster., pour bien vous rendre co:mp-œ de ma men ta 111il 

~ cette 4poque. vou~ devriez chercher A vous dl­

barrs.r~e:r l'e!"'r,rit de!! ren~e1gnement3 qu.e vons 

aveg eue dep.i!! le proc~e Prévo~-Asselln. 

~ Q.ue l ~ ren!"'ei [!n ~ent t11 ,ii - je eus 1 

R Vou~ xattach8s oela ! l& -va-~1on quL a ét& donnle 

par u. de 1 1 Epine. 

Q. · L11 ver~ion qu• 11 11 donn4e su p:z:ocê s .A5eeUn 1 

h \{.U 1 il a donntfe a.u proc~3 Arselin. 

Q. N• e~-11 pas v:rai., monr.iau.r 1u:rgeon., qut oette 

lettr ~ du vit{;t-:!ept r6vx1er n'a pas étft produite au 

niè:n:e, .t f'1lns co11Dentaires t 

~ Oui. Je orois qu'elle~ étd prod:u.ite par mol. 

Q, rant" coirunentures auoun. ni au proob~, ni devant 

le J'lll7o 

h Vou!'! n'aviez d~nd~ oe produire 11 corre~p0ndence* 
,.. 

C'est mo1-msra9 qui l'ai produire., 

per ti10 nne ne rrt • 1 ror9 si t. 
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Q. Cette lettre du vi!lc,~-sept .t~vrier, dan!! tous les 

ca~.._ ~t u
1
!1e 1.Bttre o!'!icielle _qui :rorme l)&rtie de 

vo 1i -L'V <10 s !! e l' 1 

R Par!a1 teme nto 

Q. I1 na vous est pae venu &. l' idle de mod&rer lit 

z'ble du baron qui prenait cette îonne t 

A Non, seulement., Je n'ai pa~ voulu iœ rendr • l son 

invi tationa 

'l lL llacquet e lrl ve.rm au pa;rs ! 

l .. Il es;., venu a.u pa;rs., j'ai même :tait la traver3fe 

ave o lui en Europe.. 

~ .~st-oe qu'il vous a· dit qu'il avait organ18é un 

eyndicat T 

R Il ne m'en a pa5 parl~ du tout. 

Q Il ne vous a pas non plu~ demand~ de conoe~sion 

de t fl'rrain 7 

R Non, Je ne 1 u1 ai ps.s oaus é d' at·.rai re e ncn:.plllJ!• 

Q De :::orte que l'oooasion ne s•est pa~ présentle de 

lui en r>arler T 

.n J •aurai~ pu la .tain naitre. 

1.J.. Oui., ~is voue attendiez qu'un rmtre la :ras~o na1 .. 

tre t 

. 
~ C~er:t explique 1-vou1' que i.::. de 1 •~pine TOUi di ee 

dan!! cette lettre-1~ que oe oroctd~ vou5 ~etrrait 

d'exiger du !'7I1dioat ~an~ plu~ d.e :eetard l•sJcuthon 

•de notre plan• T :.rai!" quel Plan aTiez-vou.! entr•. 

de 1' ~~in8 et vou~ 1 

h. Le tran!l!!'ttr ,1e 1' option JIJU ~yndioat beJ+!e J tcra.-
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Q, Pourqa.oi prendre l& peine de dire dans une lettre 

qu• 11 7 anit un Pl&n dont l'e.xloutlon ltait re­

tardle ! o" n 1 ,t a1 t pas un p l&n 1n t re TOU!'! e'\ ll. de 

l'Epine. c'était une ooncesBion de la prOTince l un 

R Ce n'était pas moi qui t mais la plim,., o• ltait 

ll. de l (Spine. 

Q. :uai~ VOU!! avez re9u la lettre et votl.8 avn dÛ la 
\ 

oomprmdre T 

li J•ai reçu la lettm., et., natu.rellmnent., je 1•1n,,. 

terpr\te ••••• on peut lui donner untt interprdation 

di~t6rente A la lum.i~re des ~v\nem.ents qui ont ~l 

UTB3 GR3JINSHI~S I De la part d'un promotsu.ro 

PAR lITR.9! LA.l'LA!.lœ I Ls que !l!tion e ~t de l!l&TOÙ­

tu•• ~t-ce qu'il voulait prono1IYoir. 

~. Il y a beaucoup plu~ qua de 1•ex0AP de s\1e. Il 

•~t dit en o~txe dans oette lettre-ci oe que fvais TOWJ 

ci ter 1 

qu 1 11 pour.rait peut-ltre trdter nec moi., et. qu•en 

tout cas je tru.ie le !1!9'111 l poU'f'O ir lui procurer une 

conoes:!ion., rie :r11çon ~ oe qu'il !!Oit runen~ Pt. n, .taire 

dee propo !!'1 t,ion! ~~!! nta:rd. Je me Perrimi de Pe s 

propoPitions pour !'a.ir9 narClh.ar le !7ndicat pl'W! vite, 

. . 

. ' 
j 
1 
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li Je n•ai p&!J d 1 fflltre explication à donnl9rlS q:ue celle 

(119 je ...,,us ai donnle tout-l-1 1 heiatt~ 

Q Alors., :!l li. l!aoqœt vous ffai t ~14 d'u.ne con,. 

n.a.n.t pa II la bonne :!o 1 de Y. de 1' ~'pine dans .le temps., 

vau!! n•avies pas d'objection à accepter oe que M. de· 

1 1Ep1n, TOU3 sugg4rait' 

R J'aurais eu de l'objeation. 

Q_ Laquelle! de quelle nature! 

li Bien., je n'aimais pas beaucoup ce p:rocEfdt(. 

Q Pourqa.oi n'en aves-vous p~u tait la rem.a:rq_ue à 14 d& 

1'1'pine dan!'! votre soou1!é de ~lo91>tion • que vous n• ... 

aimiez p&I' ce Pl."Ooédd .. l.A T 

-R J' au.rais peut-ètre pu le :!'aire., oui., ?!lais Je ne 

1 •ai 11• tait. 

Q PourqÙ.c,1 t 

h. Paroe que je .n.•ai pas Jug4 ! propos de le ta.ire. 

Q Au e on traire., vous vans de dire que vou~ aTes 

con~idlr, a ttla comme un exo&s de zttle t 

R J'ai.a.tro,n-l que o•4t&it U."lac.c~s de zltle de !!& part j 
. ~ 

mais., d;u.n autre Qotl, je le savai~ tellement d,~1muz 

de voir aboutir oette transaotion que 1je re 1•&1 pas-

~ Voulez•voue pren~ 00:mm.unioation d'un dooum.eni 

qui porte la da te du Till{;t ... lmi t Janvier dix ne~ 

cent oinq (1905), muqule• conridantielle• et dire 

Pi cé do01ll"1Ctnt n'erli PS8 la copie de l'original de 

cette lett1'9 dont Je vo~ ai parl4 11 '7 a un instant 

et. qui a lt4 / oart4 e t 
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R Je n'ai pas beeoin d'en prelld%e oommu.nioation. de 

nouTesa.. j'ai eu 11oocas1on de le lire et de le relire- • 

et je Jure po1!1 tivement que oe n• est pas la oopie de 1& 

~ Depuis quand a-vez-voll.!I perdu l'original. moMietll: 

le ministre 1 

R Je ne peux pas le dire.· "uand J •ai :rait· des reoher ... 

ches, au mois de Jnai dernier., J•ai con~tatl qœ nous 

ne pouvion!! pasbretouver o ette le tt:m., oo:nœ un grand 

nombre d'autre!: lli d'ailleurs., oar. en th~se gtlnlra1a. 

Je ns garde pas les lettree d'une nature prine • 

Q. Âlors., o eo1 veut dire q_u• il 7 a longtempe que 'YOUS 

avez vu. l'original T 

R Je n'ai oertainemn.tpas revu l'original depuis le 

moiB de .rivriwr dix neu:t cent ~1.x (1906)• 

" Alor~. 1 l ta.ut que vou~ ayes une exoellente mfhn.oire 

pour pour pouvoir dire que le document e.xhibi t No• , 
. 

:tans le proM, A!seltn. et qui est produit ici}~ n•eet 

pae la vmie copie da l'original qus vous :ives regu-! 
1 

tena0'3 que vous seab:B le oroire. Cette leth~ ou la 

aopie., ou le brouillon de cette lettre., que voue me 

raites voiz conti cnt peut-être# at même probab1mnsnt6 

de~ oho Me qui m • étai ent 4 cri t 91!1 par 1f. de 1' J.'];,ine 

dans cette lettre de Charnltll1'e J maie ce qui me pel::œ"t 

de Jurervqua oe n'•it pae 1& copie exacte ., c•est qu'il 

.,,.,. tro~e · Uc"le phraee ou quelq_œ!! lettns# qui me 

pe:mne\ten t de rendre mon ttno.igM&;9 au~si po~i tit qu• 11 

puie~e l'lt:re. 

' 

. ' 
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R Lonqa.111 tait slluslon aux letres •c. E.• 

•D•mtre part. l'explication que j •ai t'ournie 

au ~jet de l& C. E. a,iz quatre ?!f'Jm.bres de la di:rec-

dit.ticultl a Bous a'Vt)n:! donc ~:taire ~ dee gens qui 

compren.ritnt 1e s ahose••• 

c•e~t cette ph.rase dont vou~ parles t 

H. Ou.1 nons ieur. 
,. 

Yaintenant., peu.t-etre qu• 11 -,q. :! 17 

trouve encore autxe ohose. 

Q. Bien., voul sz-vru!S 1 •ecamine:r et :raire le trava11 

d'élimination. a:rin que ,:;e sache sur quoi me b8 nr 

quant au l."I! t!te f 

(Le tffmoin 11 t la lettre l• 

R I1 est bien d1 ff'icile pour moi d'indiquer ~ee par 

phrare oe qui ~ e trouv-ai t dan! l& lettre original• 

et C6 qui ne P''1' troUV"ait pa!i!e 

Q Je vous po~e la question d'une .taQon inverse. 

mon\lfieur ïurgeon. j~ vou~ dem&!lde de vouloir bien 

trouv-er. Vou~ l!tn avez .da ci tl uneo 

R L9 co:-rr1encement de la lettre, Je ne f!&is pae !!l o1 es\ 

bien là 1~ rlf daation de 111 lettre c:ricinale• Je suis 

port6 \ croire 'lue non, na.i en!in !a n'en !'uis pas 

S.1."ell ::,oritit pour pouvoir le jurer. Il 1' OSU!t d 1 ... . 
Obùftki. de l'i11cident Hutchi~on. cle ~"~ chttVl'I.UX 

\ 

\ 
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1e trav&il d 1 111ml.œt1on que Tous me dwmaœes., phnee 

par 'Phra!Ule A mon ~ens., c 1 Mt im:poeeibl•• 

Q, ~ Bien, c•e rl :t'aoil9 quant à une p=irase., vous 1• .. 

a-ve z dl jl :t'a.tt • 

R Oa,1., parce que cela ••••• 

Q. Ceci nut dire qu'l part la pllra.se que j'ai ,d .. 
. 

gnaltte., m.on!!ieu.r l• ministxe., 11 est probable que 19 

re!te de -la lettrevo--w, l'avez reçu T 

.R C • e ~ poe Bibl•. 
' 

~ Bien., tout e:st possible 1 

.h c•·eet poel!ible que ce eoit la substance. 
_. 

~ C1 e8t meme probat:ùe., o•eet plausible! 
.. 

R C'est plau~ible. 

Q. ih bien., rearquez-vous que dans oette lettre, 

exhibit No.99., Y. del' ~pine disait 1 

•nan~ le moi e de ré-vri ar je commencerai ~ acheter 

des chevaux et Je song Emli ~ m' em biu-qaa,z vers la mi,.. 

a.Tril en compagnie de mee deux filles pour paseer la ~ai 

P!On au P,ir o Ssvu do • 

r" N• en-il pas vrai que o•e ~t oette in!'ormation 

contenue d11nela 1ettre exh.ibit No.99 qui vous a dozml 

l' idle d' lorire., dane -votre l~tt:re du douss :t'ffTrier a 

"Noue avon!! bisn hâte de vo~ rEWoU., et vos Jeunes 

Q. l!aintenant., n'et-11 pae Trai que la llhrad contenue 

danB la lettre e.xhi bit No• 99 et qui 00!1?nfJnoe pu les 

mots •ma :rftl:lllt adns~•, o•est la ph.rase qui a !Ugs;4rl 

la rlponse cont enœ dans TOtre lettre du douze rle ff .. 

r 
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vr1e% et otl vous dites • je mie ~ous 1•1mpress1on • 

eta.• 

Q. lf.aintenant., nt eet-1 l pa 8 vrai que la phrase con­

te .nue dan!I l'exhibit No. 99 et qui commence eom:d 

de 1•expldition., celui-ai dsvrait m•~orire de ffllite ses 

contenuex dans votre 1e ttre du douze de :t4rvier, et • ' 

ofi. vous di te !I 1 

"J •ai dthign~ 1f. Thoml)t!!On aomme che.t d 1 exp4dit1o?y 

maie 11 l!!erai t :raoiled'7 adjoindre ll. Obalald. oomme 

auxiliaire., ou plus, oomrre teohnioien au pc,int de vue 

Q. Maintenmt.,· moMieu.r îurgeon., dite~•nou~ donc quel 

moti:t vou.7! a:ves pour oonolun que la ph.rase o-b. 11 est 

question de cette oh.O!I que le baron appelle l& c. Ee 

n•lt&it pas oontenu.e dans l'original que vous aves 

:t'ftÇU ! 

R Parce que oalam' aurait rr~ppl. 

Q. Pourquoi vo~ trapper f I1 11 • ,- "l ri en de !O&ndaleux 

danm ce a lettre I t 

R Je me ~erai s G.emandl ce qu. 1 11 voulait dire. 

Q, Q,u•e !t•ce q_'.1e Ça Tttut clire main:tenrmt t 

h Vou5 ~anz 11 1nterpr4tat1o~ qui a ét~ donnle. 
A 

" Je denarule la -vo tn • 

R Il appert par le t~moignage de JL. de l'~pine. oorm 
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eonme de trente cents de l'acre qui.dbpr\e 1u1. den.it 

âtre ve~de l 1& c. E •. 1 Caisse Noire, Caie~e 

Bleato-r ale ou C111i ~~e D iool !!laine • 

Q. Bien., ou.1, mais., moneieur Turgeon., avant l' eiœmen de 

:M. de 1 1.Rpine au pro o& s Ae15 elin, comme avant l' ua:rnèn 

del!. de Jardin dovant oette comm1~111on., TOU!! eavez que 

la premi're foie qu'il a étlf quel!!!ltionnde cette lettre 

c•est le treize de mai., lorsque je voua l'ai mise ent:ct 

les mains., et que., par oon~~qu.ant., ce n'est pas 1'1nter­

prltat1 on de Y. de 1• -4)1ne., ni oe lle de U. de JardinJ' 
.. 

qui VOUl!l a .rait comprendre oe qui se cachait derriêre 

ce e 19UX lettres- là t 

P. Avant de voir la lettre j • en avais entendu parle~ 

Q. Aviez.-voue entendu parler des lettree c. E., ! 

R Part"ai te-ment., o~ m'avait diY qu• il 7 avait une 

lettre qui étsit uoeseiTf:l!lent compromettante poll%' 

mçti., qu 1 11 y avait dans l'une de oee lettres la prell,oo 
1 

ve que j • avaif! étl de conni ve noe J1veo li. de 1 1 3plne 

pour !'aire Terser une sOJmne qu·~loonqu e Pl la oai ase 

lleotorale • 

Q Bien, il y ."\ dane leret!te de la letre., mon5i= le 

1 ·• ~ une phra~e qui n' intriQJ.e qu elqœ peu J elle 
m r .. !3 ... e, 

ee lit oor.JI:1e suit 1 
. 

•voul!:: mires OO?lt!!1t moi un m0'!".lent de oontrariyétl 

en recevant :ma lettre officielle. Je n'ai pas r,usd. 

l optf.nr. le traœ:ter le l'option au ~7ndicat contre la 

pomme entero.:ue.• 

h c• a ~t pour oel,i que je TOU~ ai dit 1:1 7 a un instant 

que j 'STaie de" doute~, plu!' que de~ ~ute!!!, !!Ur la 
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rldaction., que la r&dacti on dU commencement de cette 

le'\tre 1ut l' 4qui-nlent ou la copie exacte du commen,. 

oemn.t de l& lettre qui m•a ,tel adressle. 

de rddaoticm.. 

R Ca peut être la subetanee. Dens tous le~ cas, s'il 
' .... 

F 1erl servi de la meme expression, ce qui a 4t~ ca1JPri1 

1 
c•est qu'il ~•agiesait par,1.a !'ommtt entendœ du montant 

ru, dans l'ol)tion-

~ Ah I mais, :nonf'!ieur le minist:œ, il ne pouvait pas 
. . 

s'agir de la somme f'h:ée dans l'option, parce que U 

u 1•tption du vingt-un aloembre n•ltait payab1e qu•l 

raimn de vin.J;t-huit mille piastns:1(S28.,000.) par 

ann&e, ·et que les belges n•étaient pas oblig'• d'aocep... 

ter l'option aTant six mois -- vou• éti&s au moie de 

janvier. . .. 
R · Vous prenez comme admis., ou plutot vous prenes comme 

-
pro1IVé que j •admets que la lettre q_u e j • ainr eçu e fut 

exactement ldi~le comme 11111le que vous :nit produises., 

oe que Je n• admets pas clu tout. 

chose. 

li 1{1). bien, quand il a pa,rll de la SO!!lffl.e., J'ai compris 

l cette lpoquè qu' 11 ~•agi~!ait de la somne ~ntio.nnle 

dans la lett:œ d'option J Je n'ai pa!! eu d'autm 

Po,_., çon. 

d'une ~omre quiJ~erait nr~h, ~ tranier de l'option. 

d~ le mois de Jamier t 

R Non., -qu'il !' 1 11.gi~!!:ût du prix qui de..,rai\ être pa,-4 
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pour le terrain. 

Q Tous sans que lee belges avaient une option pour 

ei.x mois., qui n'expirait que la vingt-un. juin T _ 

R Oui moneieur. 

Q, lt vo,u ltiez in:tom~ par la lettre du vingt• 

eept de janvier que ues mtfflsieurs ne voulaientpas 

le-ver l'option avant de !'aire e=œminer le tex:rain 1 

R Oui. 

Q, Par oon~4qu.ent., qu'ils ne l~veraient p&!!I l'option 

d,a le mois de janvier , 

. 
Q, Ni dans le moi!! de !'é"tZier., n•e~t-oe pas 1 

R Parraitement., je vout!! di~ oe que J'ai cOJDl)r11e 

'1, Par con~lq,uent., voue ne poUTie1 pas comprandm qu'11 

s'agissait du x,rix t 

R I1 ne ~•agit pas de ~avoir ce qus jo dm-ait! ou pouva.111 

oamprendl."9., Je VOU!! dil! ce q_uo, J'ai compris A cette 

Q. Alore, vous adml!tttez q_ue vou~ 4Ve& mal compris , 

R Non Mon~ie 1 i.r., p1troe que J! n•admete pa~ que oe 

~oit là la r4,Ia.ot1on da la lettn g_ui m'a étl 'an,. 

Q. Bi~n., quell!!l était la rldaction ! 

!\ Je ne pe,"Œ
0 

Pll~ le 11ie. Cs qu" j'ai compris en 

P.ion d1.1 terrain • 

L1 HOlJ. JU~CHARDO~U 1 - Le. lettre otticielle 

qui 111oocnp~ndt aette l8ttre-1'1 e-rt-elleproduite 1 
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WŒ LA7LAliUK s c• est celll! <bl. Ti?ll;t-l!!ept qui est 

pn,ctu.ite, Votre E'eignaurie. 

Q. Comme question de t'ait, lei!! b8 lge s n'ont pas leTI 

l' option t 

R Non moMieuro 

Q. :ih. bien, oe qui e 3t oontenu d~ la lettl.'9 pi&oe 

No. 99 relativement A oe que TOU5 appelez l'incident 

Hu.tchieon. et qui oommenoe par le!! mot• •J ;ai ltl 1 

L1Age1•, e~ oorrec,t 1 

ti r ctU 9 o e la so 1 t ••..• 

Q. C•e~t ·eubetantiellement correct t 

R Je le oro1s- .,. 
~ Maintenant., la phrtue où il est dit que la lettre 

qus TOU!J ave~ bien TOulu dcrire l 1L La,-narehe mlat1 ... 

venum.t fi ~on a eu un bon e.r:tet., est lgalaent exaate , 

R Je omis que o •est a::aot. 

Q. De même que la phra:,e oh il :parle de l'option de 

l;a charte Saguen117-Jama11 Ba7 est 4g'1lement exacte t 

R Cela., tJ n'avais auoun intlrêt lliedans. 

q Vou!! srrez que ll. la baron de l' :!ol)1ne avait obtenu 

une option ~ cet~e charte-à t 

R Je crois qu'il me l'a dit. 

Q, Q.u'il était parti pour 111 Balciq-œ awo un dO!Jsie:r 

complet l oe ruiet-11., ootne !!!ur oelui de 111 oon,,,. 

cession t 

li 11 r:t•a dit qu' 11 ,tait parti aTeo pl~ie~ do~siera. 

~ .i!t-09 que dans l'onr,111111 que Toue avez reçu 11 & 

lt,I question d9 l 1 4tst du r1uahl !1.nanoier en ~ 
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' a raison de la conr,renoe 4'ilg4r1as T 

B' C'est possible. 

Q Vous aaTe~ qu•A oe moment-là la oonférenoe s14-

geait ? 

R Je ne le saie pas. 

Q Etait-il question des risultate que les mêmes 

fin.a.DO iere ._ va.ien t obtenus en Eypte rele.tivane?Jt A dee 

oonoeaeiona immobilières de même nature? 
1 • 

R C'est possible. 

Q Etait-il quœtion, dans l 1or1ginel que vous aTes 

re~u, d'une dil~gat1on d'experts qui devaient aller 

exaD11l:te~ les terrains avant de lever l'option T 

R C'est possible -- o'est plutôt probable, paroe 

qu'ils ont mentionn~ la I10m de M. Obe.lsk1. 

Q D 's.u tant plus que oela est oon:t'orme au texte de 

la lettre du vingt-eept de Janvier, qui est officielle, 

aelle-là Y 

R Je peJ1Se que oui. 

Q Alors, M. de l 'Ep1ne aurait forg~ une partie de 

la lettre No. 99 Y 

R Je ne le saie pas, monsieur Lafl6JJllle. 

Q Voue l'~Tez Juré au prooès Asselin; ·voue aTes 

Jur~ que cette lettre avait ~té 4videmnent fabr1qu,e 

dans le but de voua atteindre • 

R C'est une supposition c:a.e J'ai faite. 

Q On n€ suppose pae lOUB serment, monsiEur le 

ministre. 

R Je ruia mme ?O'U.b c: 1re que o 'est même ma oonTio-

tion intime, mais •••.•• 

Q Vous n'êtes pae prêt 1 le Jurer T 
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R Dons tous les oae, 3e ne-sais pas A quel mot1~ K. 

de l 'Epine a ob,1 ; tout oe q_ue Je puis TOUS dire, · 

o'eet que o'est une lettre que je n'ai Jamais eue. 

Q Jurez-vous que M. de 1 'Epine a forg~ une partie 

de cette lettre-lA T 

R Je 3ure, monsieu_r, que la lettre que J'ai re<iu• 

:n'est pas celle (Ue vous me mettez sous les Jeux. 

Q Voue n'en avez re~u qu'une dans- le même temps 

venant de Charnea.se ! 

R Je orois que oui. 

Q Voua se.Te.z oeq: q_ue o' est, Cha.rneu.ae 'T 

R Oui. 

Q C'est une propr16t6 de M. de l'Epine ~itu~e a' 

Oudremont, canton de Gddine, tout pr~s de Bruxelles T 

R Exactement. 

Q Voue oonmdseez l'endroit pour y avoir ~t4 Tous-

même T 

R J'~ suie ell6. 

Q Pouvez-vous Euppose, connaissant lee faita tel 

que vous les JmlllUUJUJ.JaX oonnaissi ez dans le temps , 

et vous,rappelent les relations que voua entreten.1es· 

aveo le baron, en même temps que 1 1 estime que Tous 

aTie.1 pour lui dnœ le tempe, quelque motif qui au­

rait pu l'induire à vous atteindre d'une ta~on ou d'1llle 

autre en vous adressant un doou.men1; interlope comme 

oelui que voue pr~tendez qu'est 1 1 exhib1t No. 99 T 

R Eh bien, 11 :n'est pas feoile pour moi de r,pojdre 

' a oet•e qu.eation, oar J'181lore si oe àooument intezr-

lope, 00JILIJ8 TOUS l'appele1, a ét, ,or1t par M. de 

l'hpin.e au mois de janvier dix neuf oent eh: (1906). 
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Q . Mais voua avez entendu le témoignage du baron de 

l 'Epine au prooès Asselin, quand 11 a produit oet 

e:xhib it No .99 ? 

R Je ne l'ai pas entendu. 

Q Vous l'avez lu? 

R Je l'ai lu. 

Q Vous avez lu qu'il a Juré que oet exhibit No. 3 

était un brouillon exaot de la lettre qu'il ·avait 

envoyée? 

R D8Ils le oontfe-interrogatoire il n'a pas voulu 

jurer que 0·1 était la copie exacte. 

Q A part quelques petites virgules ici et là? 

R Ah nonseulement des virgules -- dans le oontre-

interrpgatoire de M. Taschereau il n'a pas voulu per­

sister à jurer qte c'était la copie exacte de la 

lettre qu'il m'avait adressée. 

Q Dans tous les cas, vous l'avez entendu Jurer que 

dans la lettre qu'il voua avait envoyée 11 était 

question de lac. E. ? 

R Je ne l'ai pas entendu Jurer, maie J'ai lu aon 
. 

témoignage. 

Q Il n'a pas varié sur ce point, vous savez qu'il 

a juré ailla? 

R Je sais qu'il a Jur~ cela, et que da.ne le 

contre-interrogatoire, enatre une !ois 1 il a rehs4 de 

Jurer que c'était la oopie exacte de la lettre qu'il . 
m'avait envoyl§e. 

Q Mais 11 s'enest tou~ours tenu à l'affirmation 

sous serment qu'il vous avait inform, des explioati-
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ons qu'il anit donntSes aux s711dioataires quant à la 

C. E. T 

R Cela, je crois que pui. 

Q Alors, M. le baron de l 'Epine aurait nonaeulement 

forg~ l'exhib1t No. 3 dans le prooès Asselin, mais 11 

se serait parjur6, suivant vous T 

R ' Monsieur, je ne rt§pondrai oertainE1Dent pas a 

oette question ielle que poa,e. 

Q Comment ? Maie. vous avez eu le courage de le dire 

1 l'aesembl,e du dix-huit août, aux aesempléea de 

.:el.leche.see, que a 't§tait un :parjure et un fausaire ; 

pourquoi ne pas le dire iai T 

R Je n'ai pas A rendre compte 101, devant ce tri ... 

bunal., des dis a ours que j'ai pronono6s 4ans la oam­

pagna électorale, cela pourrait nous conduire un peu 

loin. 

M. GREEN~HIELDS : Le témoin n'est pas 1o1 pour 

donner son opinion sur la oondu1 te ou le t~moighage 

du baTOn de l 'Epine, 11 \ et 1a1 simplement pour prou­

Ter les fai tee 

M. LA.FLAMME: Vous avez rE1son, monsieur Green­

t:-h1elda : e>:oès de zèle, comme dirait le t4mo1n. 

Pl.R MTRE 1,· .l.t'LA~: E : Ave2-vous, monei enr le mi­

hiatre, re~u de M. de l 'Epine une lettre en dB; te du 

quatre œre dix neuf oent six (1906), dat~e de anx­

ell ee, et dont Je voue exhibe oop1e T 

)Le t,mo1D prend aoci~un1oat1on de la lettre). 

R Oui, a'eet une lettre eue J'ai re~u•• 

. (La lettre est produite oomme piiae lio.IOO). 

" .,,.,..,.., .... _.._.. ..... ,a. --- .......................... ------ ........ _ _,..._ --- . 
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Voulez-"fPUS dire maintenant ai TOUS aTez XlrX une 

autre lettre du six mars d.1:x neu:f oent six (1906) de 

M. le baron de l 'Epille, et dont Je vous exhibe une 

copie T 

(Le ttimoin prend oommu.nication de la lettre) 

R Oui, ·J'ai re~u cette lettre. 

(La lettre est produite oomme piéoe No.IOII. 

Q Voulez-vous dire si vous avez ~galeinent re~u de 

M. le baron de l 'Epine une autre lettre en da te du 

huit mars dix ne~ cent six (1906) et dont je vous exhi­

be une oopie T 

(Ee ttSmoin prend aommunioation de la lettre) 

R OU.1 mons 1 eur. 

(La lettre est produite aomme p1éoe No.102). 

Q A cette lettre No. I02 11 7 a un post-scriptum oi 

11 est encore question du syndioat ou du groupe de M. 

Maoquet: Il s'agit, n'eat-oe pas, du même groupe que 

celui dont 11 ~tai t ~•tin fat t mention da.œ la 

lettre d~ vingt-sept de f6vrier Y Je vois que M. de 

1 11p1ne revient à la charge, vous disant que M. hoquet 

est arr1Tâ à ~ontr6al. 

R Je pr1sume. Je n'ai pas ottaoh~ d'importance à. 

oa poei-aar1~tum, p~roe que oela ne me regardait pas. 

~ Vous êtes oertain qu'il s'agit du. même groupe T 

R Je :,enae que oui ; epparemment. 

Q. ~s1ntena1;t, voulez-Toua prendre commun1oat1on d'un 

aooument que Je voue exhibe, qui est produit oomme 

e~hibit No.6 de.na le proa~s~Al3sel1J:l, et dire ei Toua 

ave1 re<u de 1'.. le baron de l'Epine aette lettre, qui 

porte la date cba. dix-neuf me.ra dix neuf oent e1z 

' • 
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(1906) T 

(Le t6mo1n prend oommunioation àe la lettre) 

R Oui. J'ai re~u cette lettre. 

Q Vous constatez ~ue aette kettre eet marquée 

"personnelle", mon.sieur le ministre T 

R Oui i du moins, elle est marg_u~e "personnelle" 

eur la copie qui m'est e:xhib6e. 

Q .Bien oui• mais voue avez l'original ? 

R Je ne sais pas. 

Q Vous savez, moi, je ne puis donner que oe que 

j'ai. 

R Je :ne Bl-,is pas. Si on me fait "f01r l'original, Je 

pourrai Tous rtSpondre; 

Q C'est TOUS qui 1 1 DT9Z• 

R J'ai produit tout oe que j'avais en fait de 

oorrespondanoe. 

~ A lors, vous n'uvez paa oette lettre T 

R Si l'orogona.l ne se trouve pas eu dossier Je ne 

l'avais pas, paroc que J'ai produit tout oe que j'a,­

va1e. 

Q. A oe moment vous aviez nomm, M. Thompson comr:ie 

ohef de l'expédition pour explorer le terre.in en 

que• tion T 

R Oui mons 1 m:r • 

Q Et c'est 1ai que, pour lr première fois J.1. de 

l'~inv vous informe qu'à la réunion du syndioat d~ 

dh-e pt de mars oes mesc 1 eurs r,va.1ent d,c1d4 de vau.a 

demander d'adjoindre t. Ob~leki T 

R Oui. 

Q M. Oba.leki ~tait le ~urilltendant des mines T 



• 

128 Turgeon 

R ou.1. 

Q C'est à peu prèa Tel'B oette ~poque-là. monsieur 

Turgeo:n., que TOUB , êtes parti pour l'Europe T ~aTes­

VO\lS quelle est la date de.votre départ T 

R Je oro 1a CiUe Je me suis embF~rqucS à New-York le 

villgtQhuit mars. 

Q Aviez-vous re;u la lettre du à 1x-neuf mars, e:z:h1b1t 

No. 103, avant votre d~part? 

{Le t~moin prend oommtllliaation de la lettre). 

R Je ne eais paa. 

Q Avez-vous communiqué avro 1111. Obel.ski, avr.nt de 

partir, relativement à cette demande qui est con­

tenue dfl.ns la lettre du dix-.neu:1' man T 

R Je ne croie paa i je croie que J'ai correspondu 

a.veo M. Obalski de Paria, mais je n'en suie pas sûr. 

Q Voul..ez-Tous prendre oommunice. tion 4 'un oâble que 

voua auriez reçu de M. de l 'Epine à la même date, d:b:­

ncu.:t mara, et dire s 1 vous avez re(èu~ae câble. e1; le 

produire oomme p1~oe No. I04 T 

(Le t6mo1n prend communication du oâble). 

R Je ne m'en rapppelle pe.s. 

Q Vous ne voua en J;"appelez pas T 

R llon<' 

(Le oâbl'e est produit comme pièoe No. 104-). 

~ Voulez-voue prendre oommunioation d'une lettre que 

Tous n Yez 44reas6e t M. de l 'Epi:ne, en ta te du Yingt­

deux mars di :x neuf oen a 1:x ( 1906) , pro du1 te comme 

e~h1b1t No.II clans le proo~e~AEsel1n et oomme J1~oe 

No. IOti àe'ftlnt la Commission T 

( Le tdmoin prend oommunioat;1on de la. lettre). 
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R Oui. 

(La lettre est marquêe 106). 

Q Voulez-vous aire s1 oette lettre du vingt-deux 

JDL.rB ne ra.traiohit pue Totre m~moire 

affirmer que Toue &Tez re~u oe oâble T 

pouTeZ-TOUS 

R Il apparait par ma lettre que J'ai re~u un câble 

le Jour même ou le Jour préoédent: c'est probable9 

ment oelui-là. 

Q Alors, TOUS n' a.Tez pos de doute que voua a ves 

re~u le oâbl e du dix-nemf de mars .T · 

R Ca doit être oelui-làj 

Q Eh bien, aT~.nt de :partir M. Obalski vous aTa1 t-11 

dumand, la permission, ou aviez-vous deman4, à M. 

Pr~vost, le ministre de M. Obalek1, la permission 

d'envoyer M. Obalsk1 explorer le terrain Y 

R Je ne sais pas à quelle daje, Jé ne sais faB si 

o'eet avant m?n d~part, maie, en tout cas, oe qu'il y 

a de oerta1n o'est que o'eet moi qui ai demand, à u. 

Pr~Tost l'autorisation d'enToyer ~. Obalsk1. 

•Q. Voulez-vous maintenant prendre commun1oa tion d'une 

lettre en 4ate d\l dix-neuf' mars t.1:x neuf cent sh 

(1906) produ1t9 oomwa exhibit No. 98, une lettre par 

l~quelle vous aocusies réoeption de la lettre du vingt­

sept f6vr1er T 

R Je oroie c_ue oui. 

Q Eh bien, vous êtes parti nTea hl. Pr,voet, ditee-

vôu, à la :fin oe me.ra , VOWJ êtes allé en Eranoe 1 

R Oui monsieur. 

Q Voœ n'êtes p~s all~ en Jel~ique T 

R Ion moDE1eur. 
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M. Pr~voet est e.11~ en 3eleique, lui T 

R OUi monsieur. 

Q Eh bien, en Frenoe, durant votre s6Jour, aTez-

voue re-:u des oommunioa tiona de L. de l 'Epine T 

R 

Q 

J'ai rencontré M. de l'l'pine ! Parts. 

Relativement à la oonoession projetée T 

R 
.. 

Bien, Je ne saie pas B '11 ;_ fait le vo;y~e expres. 

Je crois qu'il était venu rencontrer~- ?révost; ma18 

Je sais que j'ai vu~- de •l'Epine à Paris et que nous 

avons oausé de l'affeire. 

Q Vous aviez raison, monsieur 'lurgeon, voua tStiez 

parti lor,que la lettre du a1x-neuf mal'8 est arri-

Tée i je oonsta te oela daœ la lettre de 1:.. 0 3a.lsk1. 

-- Avez-vous re~u durant votre séjour à Paria, de M. le 

baron de l 'Epine, une 1 ettre en da te du dtx anil 

dix neuf oent six (1906) 1 produite oomme exhlbit No.17 

au prooia A~se.lin, et de'VSnt la Commission oomme p1~oe 

No. 106 T 

(Le t~moin prend aommuniaation du document). 

R Oui, J'ai re~u oette lettre. 

Q ~uand êtes-vous revenu au pcys, !:10ns1eur le mi-

nistre ? 

R Je suis arrivfi nu CO!DL1e:Qoement du mois de mai, 

Tere le d1:x, je oroie. 

Q Vers le dix mai T 

R Oui. 

~ Dnns l 'intervnlle 1.:. de Jt_ rdin 6tB1 t venu. à Quê-

beo, et lorBque vous êtes arr1v~ 11 était dêJA parti 

pour l' Jues1; T 

R Oui. 
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Q Il aTait TU K. Gouin en passant T 

R C'est ae que j'ai appris par son témoignage. 

Q Voua u 'avez revu M. de Ja_rdin que lorsqu '11 est re-
. 

venu de l'ouest, au oom:.:enoement de juin T 

R Oui. 

Q Il noua a dit, si je me rappelle, qu'il dtait 

arrivé ici vers le premier Juin et qu'il est reparti 

vers le sept ou le huit de Juill? 

R · Je sais qu '11 a pià.Ssé 101 quelques jours. 

Q Vous l'aTez renoontré ! 

R Je l'ai renoontré. 

Q L'option était à la veille d'expirer? 

R Oui. 

Q Il s'agissait da la renouveler? 

ll Oui. 

Q Et oes messieurs avaient jugs à propos, en re-

nouvelant l'option, de vous demander quelques 

modifioations. Vous avez disout~ la chose aveo 

M. de Jardin plusieurs fois T 

R Oui, nous avons disout~ l'affaire. 

Q En l 'absenoe de K. de l 'Epine, et quelques 

fois aussi en prisanoe de M. ,da l'E:pine T 

R Je oro 1s que oui. 

Q M. de l 'Epine ~use1 ~ta1 t revenu au pa19 A la 

fin d'an-11 T 

R OU1e 



Q, Il demeurait loi., l Q,ulbeo t 

Q, C'est ici., l Q,uébeo., &galement qa.e TOU avez TU ll. 

de Jardin 1 

R Oule 
. 

Q Vous savez que quand JL de Jadin est ar:dTI ici ., 

au oo?D.enoement de Juin., 11 savait., lui., que son 

syndicat., en levant l'option dans les conditions di ... 

termin~es par 1•aate du vingt-un décembre., 1>&7ait ,me 

piastre en tout et partout, comme prix global T 

h Je n'ai pal! said la question. 

Q. Tous travez que quand Y. de Jardin est arrivé ioi., 

au c111mmenoenm.t de Juin., le s7ndicat aurait étl obligl 

de pa,-er une piastre en tout et putout., !!' 11 avait 

levé l•option du vingt-un dlcembre t 

h. Je ne saie-pais. 

Q. llai 1' vou3 1 1 !1V es entendu jurer oe la ! 

R Oui., Je orois que li. de Jardin ltt1.juré oel.& J Je 

!l:lV&is rien. 

Q. 1fa1~., :moneieur le mini~tre., TOU!! le sa-yiez le d~ 

hui t d' août., qusn d vous a-ve • dit., A St l.Liaba l de 

J3elleah.a~se., dan~ un discours qœ J'ai in extenso sou 

la main., qœ li. de l'.j.'pine TOulait quotter ~oi.xante 

mille piastres à ~ s syndicataire! ~ leur r&isant 

pa,-er un8 piastre t&ndie que 19 couve rne:ment. ne rece­

Tai t que !!Oixante-dix cents. ~!"t-oe un.a oonolu~ion 

que vou~ an I tirle ou bie-n !li TOU~ le ~srl.es t 

h Je ne pen~e P&! que l'on pui!'l!9 m.• interroger ffl11" 

lt!" di~o0'1J%f! que j'ai pu prononcer au ooun rie 1& 
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omçagne lleotoral.e J c•est untt question qui r el&n 

de la llgiBlature. qui ne rel\ve pas de la Cc,mnJ.~sion 

~ D.ans tous 1 ee oas, vous aves dieeutl l ~ conditions 

de l' opt1 on ST eo Y. de Jardin t 
,. 

R Oui• 

Q. Vous a-ve z d~ parler du pr 1x t 

R .Au p:remier vo7age de li. de Jardin, je ne penee pas 

••• • Je ne me rappelle pas que nous a70.rus di soutl le prix 

A -n mom,nt-1! 11 paraissait tx&:! dé~ireux de :Caire 

1•at.taire si le rapport dee explorateurs étai, 

:Cave rab l•• 

~ Les e.x:x>lorateu.rl!I venaient de partir., u.. Tn.omp~n 

et M. Obalslci tftaient partis au oo:mmencel!?D.t de juin 1 

R Oui, je crois qua c•est au oommenoenmt de juin. 

~ Ils !!Ont revenU! ~ la fin de juillet ou au OOI!lm9Ilce­

:ment d'août t 

R Je nit me rappelle pas la date exacte., mail!! o•est ! 

peu pr&s dansce temps-ll • 

" 3h bien., vou~ ·avez ·liscu.té., dans tous les oa1., aveo 

l!. de Jardin la question des fi'aie d'arpentage T 

R Je l'ai disout4e ; je na !':ais pas si o I e stbl ce 

montnt-là ou plus tard ; je •sai~, dans tous 1 e~ oas, qtl 

nous avon~ di :'!V'Uté la question des :Crais d'arpentage. 

~ VoUe awz di~cut4 au moi~ de juin ana Y. de Jardin 

la question de~ conrlition~ d'~t4blie~ement t 

h Je ne !l'~i! pal!! - Je oroi! que c' ~ au moi!' de 

novembre. • 

" .Avez-TOU!! di,o,nl au mol!! de:Juin ana H. de Jardin 

la question du bols de ocnmerce 9t dee droits de 



coupe t 

R Oui., d'une :raç 0 n gé:olrale., :maie la disoustdon n'a pas 

étl longu.e !'\J.r oe point., -parce que o e -ssieurs., 

d 1 amblle., aeceptaient noe oonditions • . 
Q, Ava~-vous di~outtJ av'° lui 1~ ~rail!I de dilindta­

tion g~n4rale de la cono eesion ~ êtrev ratte t 

h. Ou.i., A ce !nome nt-lA ou plus tard -- peut-être l ce 

moment,.. l.A. 

Q, Avez-TIJ.U5 di!o'llt4 av.-:J iui l' ~t wd"'.l.e da la oon ... 

c eesion T 

h Probablement., oui. 

Q, Mai:!! vou~ eAt e~ o ES:tain qu.e vou~ n•aves pas men ... 

ti onn, la question du pr 1.x 1 

li Je ne pen~e pas que 1'1 CJ:'J91!!tion de _prix ~oit venue 

nir le ta.pi~ ~- oe ~!oment-là ++ j9 ne m'en. rappelle pas. 

~ 

tion de prix irval t ét I ment ionn,e H. dct Jardin ee 

l!!eaai t ~perçu de qœl~U!J ~o!l!a qu'il na savait p,is., 

pialrl;n, B ($60,000•) de plu~ que 111 province ne reae ... 
. 
vait. Or., il ne ~•en e!!t pas aperçu ~ ~~t-oe 4'-.H oeol 

ne vou~ conT-1ino pas qu'il~•~ pas étl question du 

Plu~ que ttoi11.nte-dix ,:,&ntt1 de l'11crs. 

Q. Alor~., vou• vou! nppel-.. riaintenant qu' 11 a ét4 . 

que Btion du prix t 
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en novembre. 

Q. .Avez-vouB disoutil de cette qu·• stion .-vs, li. d& 

Jardin en prl eenoe de :M. Gouin T 

li Je ne crois pas ••••• non, Je ne Pt,nee pa~ d'&TO~ 

~~t. ") 
_ Jamais rencontrlf Y. de Jardin..... { 7~ 

'l Àll. bien., pour ngler 09 point-lA., attenèta. que le 

nom de ·:u. Gouin e et m, nt io nné dans l' ordre en con-
j 

eeil., n•e~--11 pas vrai qu•A part le :t'ait de t!& 

partiaipition o:t':t'icielle d&ns l&!> termes da l'opt.ion du 

vingt-un. d4carnli1rf., li. Gouin n'a rien euh .taire., exceptl 

onp qui ont suivi! 

li c• e ~ eraot. 

~ Alor5., au moiB de juin 11 ~•e~t aginde renoUV'9lsr 

l'option t 

h. Oui• 

Q. .Avez-VOU!! reçu· de U. le baro~ de l' ~pins une d9" 

manie à oet e:ttet - la dema!1de qui e !!t produite · 

comne ::,,iAoe N~• -4.9 devant la Col!ml.i!!sion., et qui es"\ 

en date du eept Juin dix neut' oent ~1 x (1906) ! 

R J'ai re~u oette lett:re-1~ - je le crois., dll. :moins. 

~ c•e~t ~ ostte lettre que l'option a étl renou.­

velle T 

1... L• oi,t1on a étl renou.ve lie. 

~ Sur cette lettre-1.A t 

' h. Oui ! ~ la repr4sent11tion. oui• qua l'e.xplora,,. 

ti on n' a-rait pa! Enoore ô tl rd te. 

~ ~t lorrque l'e.x:ploration eut t'ait !!On rapport l'op,,. 

tion a ltl renouvctlle ao.n!'om4ment l la lettre du 

P ept le Juin. e.mib1 t no. « 1 ( 'M) 



ll Ah l pae oont'oJ:m.âmt aux oondi tions m.entionnles 

danl!!I la lettn, le~ oondi tions reetant lee m1me ee 

Q. Les oond.1 tion!! <1n vi!If;t-un d4oam.bre ! 

R Oui - ah l C ertaiœmast. 

Q Ce renouveUemmt !!'e!!t a.t.tectul par ,orit.t 

R Bien., Je ne ·:,aie pae s'il a éttf a.tfeotul par 

écrit. ~uand J•ai renoontr, Y. de Jardin je lui ai 

dit que nous n' nion."'! aucune objection à 4'tendre le 

d41&1., vu. gu.e lee e:x1>lorateurs n'avaient pas eœore 

:rait leu:rra,pport J :mais il n'a jamais étlf question de 

renGUN"eler l'option l d'autres condition~ que celles 

ment1ormtfes dans 1& lettre ctu. vingt-,m d&csmbre 

dix neu.t cent l!i.x (1006). 

Q Je TOU!! a.Toue., mon~ ieur le m1ni_tiitre., que je !!Uis 

,m. peu d' sa].'Çonn4. Vous pr4tendez que dœtte option 

pour deux cent mil1~ac&sxx aore~ de terre., donn4e 

pour 31.x mois, alors que de:s qndioats américains 

llcCuaig, vous l'auriez :renouvelefe vervalament t 

R Je n I me rappelle pas. s• il y 'l une lettre, qu• œ 

la produise • Je ne m• en rappelle pas-

~ Je ne l5Ui s pas l'!lini Ptre des terres. 

h Bien, ri.oruiic.r, l!'!!i voua 4t1e g minifl!tl.'9 des terres, 

peut-1tre que Tous ne pourriez pas rlpc,ndre d'une taçon 

plu!!! pr4oiee que je le :taiaa 

l,rlffi GR3~SHILl)S I Cela ~e .tait tou! le!! jours de 

renoUV1tlEtr une option. c•o~ une affaire de bome 

tbi antre les gent1e Un rouTemmn.ent doit 'ètre ffll.B .. 

oeptible de bonne :toi oomme un 1ntlivid-a.. 

L3 ?.!D.LOIN 1 Je ne me rappelle P&!I td ç•s dtl .. 
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:rait par lorit., e'il "1' a un 4er1\. 

ij. I1-:, a longte:::rp~ qu• il e~t qut!tion de oette attai:e 

de l'Abbitibl, vo~ d.evas avoir un do '.!!!ittr oom»let 

dan! votre départel'!l.ent. Vous n•êt M! J?&~ en dtat de 

:reneig!l.Sr l~ co!!m'li!!~aires 31 une demande cforite p0,a 

le ran.o~llement de l'optiô!1 a été .:!"aite et si lllle ri• 

panse ôcrtte a 6t4 ~nnt(e T 

li Je na peux pal! le di~ m:tlntenant ; mais, dans 

toue 1es c'l~, qu• il y ait une lettre ou qu• 11 n 17 ait 

pas àelettre., je ~1~ absolument po~1t1~ que l'option 
,., 

a étl renouve1,e ~u.x :rn9J:rl.Mi condition~ que oelles men.-

tionnéee danm la lettre du moit1J de dtîoembre dix neut 

cent cinq (1006)., 8.U !'1eilleu:r de 110n "ou.vsnirct 

Q, Vcud:rez-vau.s .tair ~ raire de~ recherches t 

R Certainement. 

Q. .:i:t nou~ dire, dans le cours de l'apr~~-midi 011 

demain matin, ~1, en et:ttt, oetta option·a âtl renou.­

velle r.,ar écrit ou verbalœn.ent 1 

l\ Je pen~e bien que je ne pourrai pas VC7tls le dire 

avant demain matin., parce qU9 ~ j•aurai A peine le 

t. em.p~ d' aller . . • .• 

Q. !!onf'ieur le :rn.ini~t:re., l'l qWllité ds mini::tre n~t 

pae un'! quali tl qui dure touj our5 s Si vout! lties 

mort. qu•e~t-09 qui ~.,r~it arriv4 1 

na parols., il~ couraient 19 ri~que rle ma i.1.,.psrition 

poli tiqua ou na tu:re lle • 

pour ri9Il on tr:ii~ d' ex:,lor"ltion, ~ comnenaer p.er les . 

• 1 
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dtAJX :mille pia!!tres pqles l Obalski 1 

••••• 

i~i au :maie de juin vous eaviez que cette option 

". Eh bien, étant en présenà.e de voue acheteur pros­

pecti.t., vous. le vendeur., voul ez-vaus dira poll.r(lt10i 

voue .n'avez pas ~limintf l'intermédiaire d8 euite T 

R Je n '7 a vai t, auoun inti rit • Y. de J ~din m• a 

dam.and& de ranouvel c l'option., Je lui ai dit 1 •Bous 

n'avons pu d'obj eotion l la .renouveler.• 

Q, Âvez-vous di ~tl fL oe moment-1! l' op:portunit• de 

do nœ r l' opt 1 on au nom du s)'lldi oat direot er.i.en t 1 

R Fas du 'touto 

Q, Cette id& e de VOU!! e et pa!!! venue ! 

·R Pal! àu. tout., et ll. deJUdin ne m'en a pas parll. 

Q Pas plu!! au moi~ de juin dix ntru.r cent si::1: (1908) 

qu•au :mois de d&oembre dix naut oebt cinq (1905). 

Y. le baron de l'Hpine ne pouvait être c on~i1diil 

oollllllt un hor.me :rio.he ; ce ni 6tait pas un !'in,mc1er ! 

h No,n. maie c• &tait le reprdsenta.nt de ll. de Jardin. 

Q. Âviez-VOU!" die utd av«> 1f.. de Jardin., avant de 

partie., la clause qui e !t incorporle co:ane No• S dans 

la lettre du 1'ept. de Juin., exhibl t, No. 4.9 2 

{Le témoin prend communic&tion du clocu:ment). 

- "L-3 mm.bre des colons" j 

.. 
h Non ~n!'i eur, :U. d.9 Jardin et li1101 nou• n'en uon~ 



~eon 

Q Avez-TOus discutl oette olaus& STeo li. de Jardin t 

li Non. Cela., c'est uns lettre que Y. de l'-\,ine m.•a 
I 

adres!'le J 11 ne l'a pas di~lltle nec, moi &Tant de 

l' 4crire. 

Q Danzs tous 1" cas, le blano,-:!tting d.u moi!!, de· d"9 

cembre~ en date de janvie_r., ltait eneo:œ en TigutJU 
. 

dans le tem-ps., ae blano-tiei~ ne vou~ a Jam.ais étl 

remis ! 

Q, Il a oontinul A s•appliqusr A l'option :renou­

velle comme à l'option initiale. n•est-oe pas 1 

R Oui monsill.r.. 

. Q. Savez-vous à q:ue11.e époqus :U. de Jard.in eM; parti ! 

.R Il a dit qu• il ~ta1 t parti vers le huit ou la nflllt 

de Juin. 

Vou~ avez éti la reconduire! 

R ••••• 

Q, Vou!'! ne vou~ rappelsz pae que vous êt e~ a114 le 

ncont!il.ire au quai du Yirginian ! 

R Je ne crois pae., non. 
rsstl 

Q, U. de 1•~pine e~t xwx11• au pa7s, lui T 

R Oui• 

Q. Jusqu'au moi! cl'ootobre et au moi~ de novem.bre t 
• 

h • • •• • 

Q, .Avez-vous oo,ntirm& A nl~ooier av~ 1[. de l •~piIJl!t, 

verbalS'19nt, relativement aux conaitions de oette 

option-1.l f 

to 1 s da cet te a.t'tair•• 

Q lla1 P TOU!" att em.ies le retour de11 u:;plorateun t 
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R Oui• 

~ Y. Tb.omp~on !l-t-11 rait un rapport :par 4 cri t t 

Q. Voule!-vous prendre cornmu..ri.ica.tion de l'e.xhiblt 

No• 107 et ,ure f"i ce doc·'.lme?tt e!!t une vnie 00111• 

ëtu. rapport qu• H·. Thompson a ~4it., 11.1i -,sr4it aTOir 

~orrn.6 partie d' un 11 v.r e bleu f 

{Lfll t~oin- pr,nd. OO!'mtUclcatio.n du document)• 
,-

h Cs doit 4ètre uri, traa.uotion., _ car le rar,r,ort a.e Y. 

Thomp:'3on e~t en angl&is J ll'llli!! je crois ci.u& o• est •• ••• 

P.AR ll'.llU GR1~îSHI .LD S : 

R J'ai rai~on de croire que oel'l" ét4 cOI)ié dans 

le!! :rap~rt~ du minil"tre des terreso 

Q Vou~ ,,_•aves pa!! de doute !!"Ur bs:x 1 1 exactitude de 

cc rf.lpport-11 1 

li Bien, ~l vau! ne posez u~s question aussi pr,c1ee_ 

j'aimer111B l voir l'original. 

~ L• origi :-1~1, si J c 1' &V'11s.. je le donnsra1 s. 



1,1 Turgéon 

L•HON. JUG~ CHARBONNilAU l Cela a d.Û être dltruit 

qa.cd on a ._imprimé le :mpporlo 

.. 
Q u:. Obalski est rEV9!1U en m8In.e tenpe que lL. Thamp.-

son 1 

R Oui• 

~ A-t-11 tait un rapport par é~rit t 

R Je ne fl!!iB P81h 

Q, Il s' 9!t rendu directement TOU~ 'VOir '1 la l!albaie ! 

li Je crois quÊt ea tan1ille 6-tei t 1~. 

Q. Il vou:l a vu., 1\ 7 

Q I1 n• e!'t Pa:! r est6 lo!lgtempe T 

R Non. 

Q, Il e~t r ep11rti peur 11118 r ot. 1 

li Il 9~t parti pour la Be l:;ique,. J e crois• 

Q Four quoi raireml 

li ::m bien., Je croi1' 1.u'il allait rentlr'.'l oompte de 

R Je crois q_ue oui. 

Q Il e •t rewnu qa.!lnd. 1.e .Belgique 1 

li Je ne peux pa~ Ur~ -- il ~ t"l.it un vol"SG9 rapide. 

Q ~viez-vou• ~ ce !'lOI'lant-ll qu'lJ!_ Obitl~ki !' 1 1ta1t 

tait ~r rnr te !'l!Jndicat d.eux !!lille pia!t:res ($2000.) 

po,a de t ouvr11g e- lh • l put !'1111 e pi 11. !!'t n s ( & I O 00. ) 

d• d4uip El'lent t 
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R Non., J 9 ne 19 savais pas., Jene 1•~1 ~ c;[U'ap:rls. 

Q, ll. Obal mc.1 VOU!'! s-t-11 int'om.4 avant de partir 

q'\19 !JUi vant lui la province avait chargl trop cher l 

soixante-dix oi,nt :!!! de 1•11ore , 

B. J & ne me ra1)pe 11.e pas. 

Q. Q.u• -J ~t-09 que o•e rl qu' 11 voul! a d.1 t t 

R Je ne ~1118 pas. Il m•a peut-être dit un jour que 

lee OO!ldi tio~ .rtx,ee dans la lettre da. ?!101 :r:-- d• 

dloembre dix neu:r oent oinq (1005) ,talent três 

Q :Pet'!t-il pa~ vni qu'avant ~on d~part d.s la l!albaie 

pour ~ller en Belbique li. O'Mlùi., entr•'.lutres choses., 

voue a dit ~u!il all~it eon~aitler aux belgee~ 1n.1'or,,. 

mer l ee belges que ~oix-mte-du oents d~ l'aon e•ltait 

trop cher , 

R Ah I non ; cala., je ru.!! po~iti '. qu'il n9 m.•a Jamaie 

Q Bien., jepen!le q'U.9 ne>U:! so::mi.es d'aooord. Si TOUi 

aviez ~u oe que :M. de Jardin a jurd ici l'autre joa:t., 

~ !!avoir., qu•une .toi:! rendu en Bel{;i'l,ue :Y. Obalsk.1 

dit ~on :tai t à li. Qb,.,lsld t 

l{ Ce que je di~ o• e!!t oAoi : Si H. Ob11leki m• &Yd. '\ 

intozm.4 d.e !!On intention de :taire part au !711dioa1 bel&t 

que le prix que :iou!! dœna.nd.ione ltsi t trop llnl, Je lui 

aurai~ dit qu.e 09 n•ltait pa'!! "on a!.raire., que oe 

public d.e tenir U.."l tel langi,.ge. llail! 11 r,e m'en-il Jam&t 
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Ob&lski na1 t donnl o et~ 1.n:!'oma tion- 11 au e,ndicat f 

B. Ab. I Je ne ~al s pas. 

Q. N'e st-11 pas vrai que o• est lor:?queTOIJ.S ans entencta. 
1 

le trente-un d4cembre de~ni er., le tmoignaat de :u. de 

' 
Jardin t 

R Je ne sais pas ; je ne '.!ai !! :pat! f' i je l' al !!'Il. avant. 

cal!! 

li Bi en, 31 Y. ~e J o.rd.i!'l. 1 1 a j,xr~ poeiti;,ement., avant 

de ri pondl:8 j ains rai'!. mi eux qu' on me ta li! ~e voir le 

t,moicnage ls M.· de Jardin. 
........ 

I 
~ Voulez-voup in «Jatll x:z:: ~couter ce que je V8,ls voue Un 

et que J' f!!Ctrai !! dela page 179 du t~~oignage de Y. 

de Jardin a 

•Q.. 3:n r6 Mlm~, oeei vwt dire que oe que TOUS 

"aviez_appri s â votre pr mn.i(lllr vopige voU!! a 4tl con" 

"h.. A 6t & c ~nf'irm~, comme J" 1' ai <.1.1 t., dans les 

•grande! lig!le ~• 

•~. ::tt ~ partir a.e oe nO'l6nt-lA VOU!! n• 4tiez Plus 

"quante cents 1 

• (Ille., dli.n, une rêu~ion que nou~ avi,n~ eue, et.d• • 
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prix., d • çr\s le tlmoignag, de ll.. de Jardin 1 

tion. Ce n'est pas une question à poeer ~ lL TJT­

geon. Je euppose que ..IIL,. Obalek:1 ,tai t obligl de 

taire un rapport :r1a,1e. et Je suppoee que lL de 

Jardin n'a pas trouvtî le rapPort ausei satis:taisan'\ 
.. 

qu• il l'atten~sJ.t. et en OOMEfquence n•a pae voulu 

pa,-er plus que cirriuante cents. Ya.1~ oette oon~lu,. 

Eion ~ l~quelle le eynd.icat en est al':2'ivl, on ne pttU"\ 

pae: dire qu'elle était bae:,am. unicg-ement !'ll.r le rapport 

de Y. 0ba13ki., :mais elle était bas4e rn% toutes les 

t'ormations provenant de toutes sources. 

L•HON, JUG:i LANG3LI .:R : Il a tirl seB conclusions 

, dee 1n!'o:nnatio.M qa. 1 11 avait• 

Jardin a j.ur4 q,u• au mois de juin il a a].lpri s d'.un• 

raçon absol'Ul'lent g4n~le que trente cents '1.'ai't 'Wl prix 

turr1sant. 

U'l.iŒ GlU~SHl~S I U. La:rl.&nne t1;emble voulolz 

mettre '!Ur 1 es ,pmla e da !!_ Obalski, qui n' e ~ pas 1o1., 

la re !'l)on~abi liil des 1~.t·orm.ations qui ont amen& lt 

e:,rndioat belge A :C1xer leur prix ~ cinquante cents. 

crois que aeoi n• •t pais ju!!t ebpour }.{. Obalù:1 • 

ll.?lU ~ 1 Je or oi li! que 1r. de J llltl.in a Jurl • 

ceci s c• r.,t qu'au mois de Juin 11 11 appris que soi ... 

xante-11x oants o • titai t trop cher. 

ID~ GRK--!.1fSHI.LDS I Il a ,ippris que l'on Tenclalt 

1 



• 

~on 

:meilleur :maroh.l dans· l'ouest. 

. mois de juin il!! en étaient arr1Tls l la aonolU151cm. . . . 

que trente oents o•4t&it aeeez cher. que o•lta1t le 

prix g&.œralement fnbaZgl, et que ce n' e!lt qa.•au m.011 
. 

de Juin,. quand 11 a lu le rapport. de Y. Obal.ski., 

q11' il n•a plu!! voulu :P8.1'•r siawast:aga plus que oinq:aa.te 

cent .. 

L•HOH. JUQj; LANGELIXR z Nous ne eo:rmnes pas ollar­

g,e de voir ~1 on a :tait une· op4ra.tion bl'lmable • 

Q .Avez-vous entendu ll. de Jardin jurer le t:œnte-,m. 
. 

déc ambre oe qui suit 1 

•En r4 sum,, o s, 1 veut dire qu. e oe que vaa.11 avie• 

•çpris à votre premi (li: vo)'age voul! a ,t4 con:ri:an& 

' •1e vingt.-deu.x par 1f.. Obalski t 

•Q• .it !t partir de ce 111.oment-ll VOU!'! n•fties Plus 

•c1.1~osli t& p117er soixante-dix cents t 

•R. Ab~olumento • 

Vous rappeles-TOUl5 avoir entendu ll. de 

Jardin Jurer oe la t 

1ltre GreeMhields ~•obJeote l oette question po,a 

le~ mêne s rai eo n~ que oe lle s qu 1 11 a dl J l c1onnle ,-
• 

Q. Yous rappelevous, mon .. 1..ir Tu.rceon., &Toir Jur4 au • 
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proo&s Aszelln. &'Wt pages ~·1 et 52 de TOtre d4po31t1on. 

• ce C[U.l suit 1 

• quenl es t erree agricoles dans la proTi.nctt ee vendd.ent 

Tingt- cents ~ t:re nte eente de l'a ore., et qu'une rois 

Et plus loin 1 

•ce~ me~sieu.r!! a.e l'autre oôt4 ont m. des re~ei­

gnement~ venant évidemment d'ici. I1s m'ont zzpxian:stf 

reprlsttntcl qu. 111 ,tait Fouverain9ID.ent inJU5te de les 

a~treindre l des conditions aussi onlreuses. Le Mt 

e~ que j'avais demand, soixante-dix cents de 

l'acn. pour me· -permettre plus tard de rmoontre:r leurs 

vu.a e sur une base plus équitable.• 

Vous rappe lez-v aus avoir juré o el.a t 

R Otii., c'est ll mon témoi~.nage._ 

Q Savez-vou!ll de qui ces mes~ieur!!I avaient obtenu 

o es -r ~ seignem.ent l!I t 

li. Non. Je ntt le ~ais pas. 

Q, ~n connais!ez-vau~ d'autres qua u. Obalekl qui ~ 

raient pu leur donner c M! rem~ei gnem nt!!-Ù. t 

R Je n'en co!ln.ai~ pa~., Je ne ~ai! l)as. 

Q, Pourquoi di~iez-vru.~ que c•6t~it 4vident qu'il aru, 
obtenu. de! ren!'!tignft:lent~ qui venaient de qulbeo t 

R De!' ren!!eign,ment,!.' qui va=iaient du p&~ 

lilnB O!U! r<m!"eignenente-1.A qui vous portait l oo~ 

alun que o e Il:! r .. m1' e ignem ..nt s venaient d • io 1 t 

·-i 
.~ . 



exacte. et qu'il ,tait logique de conclUJ.'9 que les 

Q Non!et1lem.Ent e.xaote. :m&i1 moti~ls T 

li Yeme ~otiv,s. parr&item.ent. 

Q ÂT9z-TOU!!I Jsm&i8 Vil ce rapp0rt de Y. Ob&l!!kl 1 

· Q SaTez-TOU!!!I s• il a ~ait un rapport· par éori t au 

~yrullcat t 

R Je 1 'ignore. 

Q A.-t-11 :tait un rapport au 6ouvern9IIlllh.t ~r !!!IOD. 

e.xpldi tion 1 

R Je ne pen!e pas. S'il/ en a :tait un.., o•est au 1 

dlpartémet dee mine~, et Je ne m•oooupais Pl!I de cette 

partia-1.l. 

Q. Combien de tamps ap~s le retour de u. Obalek1 de 

l'Abbit1b1 avtz-TOUB renouvelé l'option du vingt-"Ull 

d4oem.bre t 

li L•o~tion a 6ti renouvel~e au mois de Juin. 

• Q, .A ét4 renouv•l'• au mois de Juin t 

h · C• e~t pr~o1 ... 6ment pour cela que J.I. de Jardin de.­

mandait l oe qu'elle fùt reo.ouveltf., o•ét~it pour 

per ,ettn aux explorateur~ d'aller voir et de :rai:œ 

·• rapport. 

Q Dans le oours de 1' '5t4 ll. de Jardin a-t-il portl l 

votre OO!ln&i~~anoe 1• tait qu'il avait continu, l 

correspondre no li. de Jardin et leB autres membres 

du ~7nd1aai T 

li Probablemirit qu•il met•a dit. 
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h. .Ah I je ne ~ais pas. 51 TOU.s me le!! hit!ies Toi; 

Je pourra.111 peut-""etre m• en ràppeler ; maie. en 

thlèe gén,rale, 11 ne me taieait Jamais voir les 

lettres qu• il adrssai t de 1' autrè oôt4, 

Q. .Avez-TOU!!! Jam&il! demandé A le!!! voir T 

Q. E3t-oe qu• il vou~ a oœnmuriiqué quelgu.es-unes des 

lettres ~u•il,reoevait de Belgiq-w, d~ns le courant 

h Je ne oroi1 pas. 

Q. Na voue a-t-1 l pas communiqué qualqua s lettre!!! de li. 

Goethals t 

vous ne me ~aitefl! voir le dooument. 

1-l, Voulez-vous jeter l lffl yeux ~ur l.l.!l :reuillet -- J • 

n'ai pa:e toute la lettre., je n'en ai qu'un :reuillet --­

mais o' e9t un po!!t-soriptum. p0rtant ~rotre signature. 

o~ vou!I reoonnais~ez avoir pxis co:rnmunioatio~ d'une 

lettre ,1e M. le chevalier Goethals. 

m 

litre Greenmie11.s obj eote \ ce qe l'on interroge 

1e'témoin ~r U'.1 rragment de lettre • 

• 
Q. Ceci ne r.11:traidii t pae Totre :nufmoi:œ im point de 

TOU!!! rappeler que Tout'! svt3 Prit!! cornnunioation de cer­

taines met.tre11 ùe 11. Go'3thals au baron 1 

h .Ah l oui. Ah J o tn.a., àe%ta1œi.ent., J • al pris oomma,­

nication, à coup r!Û:X, de deux lettre! qui ont. ,,, 

adressle~ par le abr~lier Goeth&lB l .:~ 1e l'~pine. 
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~ ~elles ltaient ces deux lettree 1 
f 

. 
Pont toutee 1 ~ deux du moi~ de ja.'lvier <lix neu:r ce.ut. 

l!H'Pt (1007). y. de l'Epine., lia1111tt•C&C!ltliXllll:Ca ttm«J * C 

cas 11 m'a envo'1'i 1' original :nîsne. 

Q, Ce sont le~ deux lettr~I!! que TOU!! !!Y~ d'jl commen ... 

tione d'ltabli~se:ment comme a~ant 1t4 la pierre 
• 

d'achoppement des n,gociations t 

- Que J•ai oom:ment4es dans mes di~oours t 

- Oui" 

h. Parfaitement. 

'1 Les autree lettres de il. Goethals., voue .ne les aves 

Jamai8 vues t 

~ Je ne die pas cela., mai~ ~an8 me rarraiohir la 

mlmoire 11 e!t impos~ible de dire la lettre! 

laquelle on r4t&re. 

"'- Ou.1., mail!., rnon~ieur 1urgeon., con!"tatez-vous que 

dan~ oe 1.ooument qui ::,orte vo;-i.e ~ignature ça devait 

être avant 1• 1'1.0i! de j'l.!IY'i&r., :paroe que vou~ dites 1 

"1J.. de Jardin ~era bientôt 1c1. • ll. 1e Jardin e!!!t 

venu ici p0ur la dernilre fois au ~oi!II d.e nfft!I!lbre J 

• 
alon., vou!! iivez dÛ voir de! lettre~ 1.e M. Goet.hsls 

avant le mo 1 s de novembre t 

l.\ ÀJ1 mon., Je ne ~ai!! a pas. Je ne !rait! pas plit l 

prendre la re~p0nsfibilitl de ce qui e !!i narqu, IJT9o 

une e ~tampe. Csoi n' rt p,u1 ms ~ignJt.ture. 

~ Jurez-vou~ qua oe n'fft ps~ votre ~ignature 1 

J.,er,ardls donc l'acoant aigu. et dite!!-mol ~i 0111a laS 
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(Le tlmoin e.xamine l& signat-ure). 

R Je oroi~ que o•est 1•e~tampe. 

• 
81!tamP9 f 

par vou3., alorl!S que Tous attendiez 1•arr1'yie de lI.. c1e· 

Jardin.,. il n'7 a.pas da doute la'-des!'tls ! 

h Cela, je ne ~ais pas. Je me dtf~ie d'un doo'Um8nt 

t:co.nqué oomrœ ce1u1 ... c1 ; j •ai raison de m•en défier. 

Q, Vous vou~ en dt{ties., pountuoi T 

R Bien.,paroe qu•il e~t tronqu,., oela est l!!Ut'~ieant. 
ni 

Je ne ccrn.prend8 pa!! que l'on me ~asse voir 

qu.aua d. •un dooument. 

que la 

Q, Vou~ ~vez peur du poison : In oauda venerra:m t 

••• 0 .. 
Q, Voulez-vous -prendre oomm:unic~tion de l' exhibit No. 6' 

devant ls Comm.i~sion et dire ~1 vou.?avez reçu oe docu­

mént T 

(Le témoin prend oammu.nicstion du doC11man"t). 

li. Oui ~Onl!i au:it 

Q, Alor11., l oe moIMnt-1.l., monl!!litnr le ministre., il 

n•7 a pas de doute q_ue l'option était renouvelle 

depui !! ~ongtemps t 

Q. c•e~t dit en toutes lettree dans la lettre. 

~ Il 9!t dit 1 •pour t&ire truite l l'option que 

. 
~ 
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TOUS m.• uez con~,rle par Totre 1 ettre en data du ~ 

neirl' d4aem.bre dix neuf' oent cinq (1905) •• Ceci est 

une erreur,. n• ~t-ce ~&!'!.,, ça devrait ee lin •Ttngt .. 

un d,cmbre • t 

R c• est une erreur, ça devrait _,.etre Tingt-un dloem.b:œ~ 

Q .ii:t col!lme rlponee l cette lettre du Tingt-oint 

août., vous av~ r~po~1du pax la lettre qu9 vous a-rez 

en mains et qui eet sn date du vingt-S'-'~ août, °'1 vou.1 

dites que T~ ~oumettrez la qu~tion à vo~ oollA• 

guea 1 · 

li Ou.1 I!l.On~i 81.X'q 

(La lettre est pro"diite oomme p1~ce No. IO?) .. 

~ Avez-vous !!Oumis à vos 001l&gues o•tte lettre du 

vingt-oinq d'aout t 

h Non., Je oroi~ que je n• en ai· caugé qu'avec le 

Pr~er..Uinietrfh 

~ .Avez-vous vu. M. Obalùi ~ ""On rttiour d' ,j,'lJxopemt 

R Je l'ai vu., A coup k, puoe que je le vois 

habi tuellem ento 

~ Vous a-t-il pari, de cette concession t 

J:l Il a dÛ m'en parler. 

~ Vou~ ~-t-il parlé du ré~ultat de ~on voyage, sans 

dire quel ,tait ce r4!'1'U.ltat t 

h le croi~ que, d'une tacon 6~n4mle, il m•~ atit 

qu• il était eat,1 !" h.1 t du v0711g e qu• i 1 avrd t 1'a1 t en 

Belciqueo 

Q lL Thomp~on n' 11 Pll! tr&TSX'!!I~ lui 1 

l{ lion mon!'leuro 

" S&Te1•TOU!' fti M. 1homp~on a 9nvOJ1 su --1rnio11t ,me 
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oopiex de eon rapport. ou son rapport minet 

B. Je ne e&i!! pae si o• ~t lui -- je oroia plutôt qU9 

c 1 eBt nou~ -- je crois plutôt que o• est M. de l'Xi>ine 

qui en a pris une copie. 

~ .u,s oho~l!I en eont restff!:3 là ju~qu•à l'arrivée de 

1f.. de Jardin., dane l'automne t 

h Oui., 

~ Savez-vou!!! à queUe date li•· de Jardin e:l!t arriT~ 1 

li Je crois que o•est dans le moi5 de novem.bze .. 

~ ~et-11 ve~u une ~eule :rois à Q.ulbec dan~ le mois 

de novembre ou deux rois t 

li Je croie qu• il n• e~t venu qu•une t'ois. 

ruite 11 eet allé dan!'l l•oue~., et qu 1 anl!Uite 11 e~ 

revenu une deux.1 &me .rois t 

h Je oro7&i1! que c•~tait au print~~ -- j9 crois 

queo • est au :pri nt epe. 

Q N•eet-11 pae vrai qu'il e5t v~nu à Québec à la 

:r.n d•ootob:re., qu'il e~t alll à lI.o.!ltréal ou! Tomnto 

une ~~alns ou deux. qu'il est revenu r• rsx tecxtc de 

nouveau , Q.ulbe o vers 1a vingt nove:obre t 

A 
R Peut-etre. 

~ D&n! tous les cas, vou~ l'aTlt!s vu! oette ,poque--

1'1 ' 

h. Oui monpleur. 
. 

~ ~t 9""-TOU~ en ftat, ]'110!1~ i.e.r le ministre, de nous 

dire ~i d'1n!! 111 preni~~ 1,uinz11ine <le novs:,.bre dix 

neur o9nt !1.x (1908) Tou~ ,t11z a œent de ~ulbeo t 

R Je ne me rappelle pas. 

,. 



Q Toùs ne TOUS en :rappeles i,as T 

li Non. 

Q Dans tous le~ oaB., Toui, vous rappe'lez ·l dii' :t'a11t que 

M. de Jardin eet v~u·dans le moi!! de nov-embB et qu•il a 
vu ll. Gouin et TOU8-m.'hte· t 

li Oui :m.On!!i m.~ 

Q A ll!l :tin de no-vemb:m T 

li A la :t'1n_ de novem bl.'e • 

1 

Q, ~ bien, dan~ ce msm. 9 mois- là, ne VOU~ rappe 1 _.. 

vous pa!!J que dan• la premi&r, quinzaine voup avez 4t4 

R c• a~t po~sible, Je ne me rappelle pas. 

Q, Apr\s le retour de :U. Obalski, ll. Obal!!ki vous 

a-t-il co:mmu....'1.iq_uf ·quelque lettre qu'il avait reçue 4.i 

!!7Ildioa1i relatiY81ent l o ett • cocession t 

R. Je ne p~n!!e pas., non. 

Q lL Obalski a-t-11 pris une put active aux 

nlgociation~, &Tee TOU!! et poUXTous T 

R Non., 

Q Ni pour le s7ndicat t 

oiatio.n.s., quant à oe qui me oono m'Il.th 

Q, },[. de 1•.:.'pine était. enoore à Q,ul"beo t 

h. Oui rn.oneieur • 
. 

Q. Il deneurait. rur 111 rue d'Aiguillon J:~ n' e'"'t-oe pas 1 

R · Je ne !'ai I! pa~ si '1 oe moment-là 11 habitait encore 

11 u Far a S11'f"8rda 

(1906) • •• •. 
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R Dans l'automne. oui• Je crois qu'il &tait imr la 

~ Au No. cent trente-cp.atre (lM) t 

R Je ne connait! pas le numlro. 

~ Vous avez eu oooaeion d'aller chez lui et 11 allait 

chez vous ! 

R Non. I 1 venait ah.es moi,. maie Je na ru~ pas 

a114 chez lui ru• d 1Aiguillon; je l!!ui! allé chez 

lui uns :rois au Para Savard. 

" "'1.and ::ivez-vout! vu Y.. de Jardin pour 1'1 premi&re 

:roil!l dans le niois de novembn ! 

l.l, E!!!'t-oe à. 1~ :rin dt' novembre ou. au oo~enc9m sit de 

novembre T 

h Yon impr~s~ion eet que o•e~t dans la. dern}&re partie 

de novembre. 

" A votre bureau au Parlement t 

R A mon bnX'eau au Pulem ~t et ohea moi. La d.ern1-

lre entrevue, autant que j e:-:,pu.is m•er. ram,eler, a eu. 

rappeler l'autre Jour, ma.il! je truis tri!!! précis ~ ce 

point. 

Q. :U.. de Jardin tre retirait au lrontenao t 

h. Je orois que oui. 

Q. Vous rappeles-Tou!! qu• ! un moment donnl JI. de 

1l. de Jard.in t 

R Je ne me r~ppelle J;>as cie oela. J'&i CCX!U!lUniqul 

direotment &Tto :.r. de Jardin tout le t ~• 

'-1. .Avts-YOJ.s oommu.niqu4 &U!!"!i par l'int'1"Yl\4dia1re ae 
• 

• 
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lt Je ne pen~e pas. 

Q. Jurez-voue que non t 

- .P 9ndant que Y. de Jardin 4 tait ici t 

Oui. 

R Ah, Je ~ui!'.! po'!iti:t que non. 

Q. Vou~ "ète~ bien oertain T 

:.h. A h , oui. Je crois ·gu. el!. cie J ardi.2 a dit ].& 

même Cho!e dans fl!On témoigna&9. 

~ A oe morne nt- ll U. de J ardi a n I o.!:O: ait plus g oix.ant e 

dix cent~ de l' aore, n • est-ce pa~ T 

h A ce nom.ent-là li• de Jardin d1'-"cuta1t toutes les 

clau!!fel! de l'option du vinct-un d,cembre dix neuf 

cent e1nq (1905)• 

Q Y oo.mpril!! le pri.:z: T 

.h. Y oompri ~ le prlxo 

Q ~t 11 n•o~tr~it plu~ soi:x,~a.te-di~ oents t 

h. I 1 trouvait que c' ~tait trop éln-é, 11 tt endu que l& 

provinoe vend.ait ~e t œ:-re ~ •vingt et trente oents de 

I 

Q. Il TOU!! :,!fi~i t trente cents t 

l{ Non. 

"'- Combien t 

.li Je ne pen!'e pae qu'il ait. jamais mentionnif une 
• 

t\'11.r 1 'opportunitl de 

rlduire le prix d.e Tente. }.(ai!! 11 n' 1 a Jamai !' eu 

i:tuou.ne entente prtfci~e ~ ce poi~t-1\: pa.rce que 

inu:Wle de di""auter oette cl?Iu~e-1! '!Tant de !"'lTOir si 

nou" tom.ber ion• ri'aoaord !l'ur la la.UP I! de"' eondi tions 
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de d,t:ria.hement. 

" C • est ll que TOUS lui avez dit que sur la question 

du prix TOU!! .tiniries toujour! par vous entendre T 
/ 

R J • ai dit à l!. dtt Jardin que !! • 11 c 4d,ii t !'U.r les 

autree pc,ints j • étaie prêt l dern.1J.nder l :m&9 colllgues 

de réduire le prix de ffnttte 

Q .Alo•, au moi!! de novembre, ooI!lm.e s.u mois da Juin.. 

Je comprends que le eujet prinoip&l de la diecu.s-

l!!!ion c' !Stai tnt les clauses d' ,tàbliseernent et non pas ]f) 

prix! 

h Le plu! .tort de 14 ~ire di ~Cm!!iOn JQl a pcrt6 !Ur 

la clau~ des condi.tione d' ltablie,,em.ent. 

~ L6 ri~u:Ltat a ét& que vous avez d~cid' de modifier 

o et te o lauee- ll T 

li Non. Dan~ la derni~re entr~e que nau.~ ff0n9 

eue. Y. de Jardin., de l' E:pine et moi, ~ ma 'résidence., 

71 ru. e d 1Âuteu11, toute 111 di ~ous!!i on a portl sur la 

clauee dee condition!! d•établi~sem.ent. et 1L de JaJ:din 

a t'ini par me dire qu' i 1 aTai t de! instruotio ns tr,s 

~ Dp. ~yndicat t 

h Du -s7nd.10at. ...::t j'ai f'.ini par 1.ui, dire que s • 11 

ne oéda1 t pa~ !'l:Ur la clause de.,. condi tian~ d' lta- · 
1 

bli!!eement. 11 va lai~ mi etD: rornpllt le! nlgo ciations J 

que_ q'll&Ilt à moi., je ne c~darail! janv1is "UX oe point­

lL 

Q, .Avaz-To,u, prppo~I un m?fen t ema rar o• point 1 

h Âll. bien. J •d t1n1 par- ,iJouter. jeK oroi1 ••• ••• 

D•ailleur1., Je ne pe~ai!! pa~ qu•ano la llgi~lation 
n 

exitrtate nou!! ffion!" le!' po'J.V01%"' 1.e le liblrer dt 
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cette condition d•ltabUeeement• 

Q. lla.12! si ce n•eut &ttf o ette llgielation. TOUS ltles 

di~osl à aider T 

- llol T 

- Oui. 

h. Non J au oont.ra.ire., Je n•ai O~!!, de dire le OOlJl-t 

traino 

" Et VOU!! l'avez 4ori t ausei t 

h. J•ai lcrit le contrai:i:e. · • . 

~ You!I avez 4orit la nîmne ahoee s qutt la loi ~•1 

opposait, 

li J•ai lo:rit que la loi !" 1 Y oppo~ait. 
~ 

Q. Youlez-v~e pren~re communication d•u.._11. dooumen"t qui 

est unelettre en date du Tingt-un dlcembll dix nea.t 

cent !!tlX (1~6), produite oomme ·u111Ilit No. 2 dans l• 

provPH!! A ~l!e lin et produite dev"¼nt la Commi ~sion oonm,t 

p 1 ~c e !i o. 6J T 

(Le témoin prend communication de la lettre) 

H. Ou.1., c • est exact. 

Q, Bien., mom•isur le ministre., 11 apoert par cette 

1-ttre que TOUs aviez ~oumi ~ la question &. 1' opinion 

eu procureur-œ4n4.ra.1 , 

lt Je vais vous dire, t:taotern.eflt., mon•isir L&t"larme., 

ce qui e• e !t pa!5el 1 .A partir de oe moment, à partir 

de oett• oonversat.ion &Tito JI. de Jardi~ pour :moi., 

tinnm.t qu'il &Tait de~in~tmotio~~ priai~•! l aet 

4ga1'!, qu'il ne o\den.it J&nalP ~ la ol&u•e des 

' condition,. d'ltabllseernant J pour no1, l•arraire ltalt 
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:tin.J.e. Ce:pendant., oonn.e ll. de 1•Ep1ne lneinait.de 

tout@ tagons., et qu'il me hareel&it trois ou quatre 

· ~ 1 s le~ J ou.r aveo oett e a:t1:&1 re-ll., J e lui ai dit· a 

• ~ llien. nou~ allone sounettra la question aux offloi,.. 

ere en Jloi. • ~t o • est ce que J • ai ~ait. c• e f't-l• 

dire., j'ai dit à ll. iaahl 1 •B.4:t'4rez dono le dos!!ier 

cier!!! en loi. 

. Foumet t:re la question aux o.t:rioier~ en 101 •., et puis 

quoi t C • e !!t o èla que Je veux ~voir. 

E. ~ bien., p 9.1 t-~etre <Ul' il !'.' era po~!!!i ble de pr4-

F&nter 1me ligi~lation A la prooha.1ne ~e~siœ. 

Q. Ceoi veut dire •••••. que la loi ~•obj eot~it plus 

que le ministre 1 

-, .. 

R ·Non mOn!!ienr., et oomm.e je l'ai dit dans mon t4mo1" 

gnage au mois de .pbmai., o•~tait la !'or.mu.le de 

l'enterrement. Je ne vau.lais pae le d4courager 00::m:;,lt-
• 

tsnen t, alors je proa,dais par degr4s. 

Q Vous avez eu un moment da oomm.i/1!4ration t 

R Oui. 

~ Vous avez donnl un. enterement de prem.ilre U!'l'!e au 

projet f 

h Il rai~ait pitié A voi~. 

Q Le baron t 

li Oui. Ca~, :rai~&ii rielle:nent du chagr h, Je lui 

ai dit 1 •:tfouP verron~ :peut-'\tre l pn•ent 9: une 
.. 

14gislstion. • 

'l Alon, TOtreblettre du vingt-un dlcembl.'t ltait un 
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blutt T 

7urgeon 

R ComI:J.ent un blutt T 

l ne pae :tail:9 la t:ranisaoti on., oo:r.JC1.e vou~ venez de 1• 

diie" c • est un blu:r:t" cette 1 ett:re., oh vou!! dit es & 

"lion cher Baron., 

. ' 
{ • L, a:tra 1~ de 1 'A bbi ti bi a :ma 1 naroh4 depui 1 

votre départ. Le l'rocureur-n,nirai" a :tait rapport 

que la loi ne permettait pa~ la vente du domaine 

publia aux cond.itione m~tionn~ e.,. dans votre dem.i~re 

lettre et qu'il tallait de~ pouvpir~ additionnels de 

la légi~lature. ~out a'donc été ajou.rn~ à la pro­

chaine session., et je ne crois pas qu'il y ait de 

h. Je 19 pr!fparai s petit à peti to 

Q. Vous 19 pr6pariez petit l petit ! 

h A l'abandon de son projet. 

~ .Alore., oette lettre-lA n•e:-t pas u!le lettl.'9 

F.érieuse T 

h Q,uand TOUg serez ministre., r.ion~i ai.r LanS11Ue, vous 

verrez que de o es lettr~-ll on en lori t eouvent. 

Q. lf.ai~ qu.and vou!'!I dites: •~out 11 ~t~ aJouxnl A la 

proc.hJ!i!le ~es91on.• 

J:\. Je lui lai~sai~ enoore l' e~oir T11gue d'une llgis ... 

lation., mals Je:me hâtai~ d'aJouter.,•rnais Je ne orois 

pat- q_u• 11 y ait 11ucru.n e chsnoe de r4U""!'iro • 

tion 1 
J 

h. Je ne .,.,li!' pa~ ~1 11 9n a 1tl Jand.e ~,rieU!emm.t 

question. 
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Q Alore. Tous ne eanz pal!I si o ettt parti e-1.A de la 

lettre 6tait vraie ou :l"a'll.see ! 

h. Voue ~&Tez part'ai ta:nat à quel eent iment j'ai 

ob,1 en dcrivant oette lettre, mon~ieu.r La:l"lamme. 

Q. .A oe moment-là TOU~ étiez encore bon &mi a,e o U. 

-
de 1 • Epine T > 

R Oui. 

Q, ÂT1ez-Tous soumie la question par ~orit su Pn,val!'~ 

Glnlr&l T 

.1 e l'ai dit à l!. Taohi, comme o el,i !".e t'ait d&n • la 

routi~e ordinaire du département. La queetion a ,t, 
. 

!Oumiœ aux ottioie:rs en loi par ll. Taohl• l ma de .. 

mana.. 

F.Al\ L-i!ON. JUG3 LAUG~I~ s 

Q, Yoe in5tru.ctiom!! à M. Taahd ont-elles dtl verlJales 

ou 4or1 tes T 

li. Je· croie qu• ella! ont ~t4 TGbalèe - je ne Paie 1)8.S. 

Je ne me ra~elle p&e de oe dltail.. 

Q. Ave-z-vau.~, mon~ieu.r 'lurgeon, verb'llment, ~ait oom-

conrulter leProou:reur-Gdn4ral qua pour la !'orme7 

R Non mon~l eu:r. 

Q, Alon, 11 111 oru. que c• ~tait e~rie,a: t 

lnu.tlle de mett:r'e Y. ~chi fJU. courant de oela. 
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oour,int t 

R Le Prooureur-G 6n4al., jet na lui en a1 ni'ne PaB parlfo 

Q Voudrez-vous cet apr,s-mid.1 :taire Tenir le dos~ier 

complet et :taire venir M. TaQb.l, :pour ocmipliter la 

preuye l!1lt' oe :polnt-11 T 

R • • • • • 

Q ~d vous dite!! dan! la lettre du trente-un dlo~ 
t 

bre que le Procureu.r-Gln,ral ne peut pas aocepter les 

conditions prtfoi t4es dan!! la derni~e lettre du. ba1'on, 

Je prlsu:m.e que vous vouliez parler de le. lettre du 
' 

vingt-deux novembre., qui e!"t pl.l)cluite comme exh.ibit 

et de 11. de Jardin t 

(Le témoin 1>:rend communioation de l~e.xhi bi"t No. 

62). 

R Otii., je croif! que o•e!!l!t _cela. 

A midi et demi la 5éanc8 e~t lev~ e et l' ex.ame.n 

du t,moin &!!t ~~pe!11ue ju~qu•l deux-heures de l 1 apr\8JS .. 
' 

midL • 

A deux heuree de 1 1 apr'3!!-mid1 le t1mo1n con.parait 

de noU9"'eau et ~on b..--nen e~t oo ritinu~ 00I1Me 1!q.i t 1 

~ .A-yez-vous, mon!"ieur le mini!!ltre, dur&nt 1 1 aJ ourn.,._ 

ment con .. tati si l'option du vingt-un d4omnbl:e a dtl 

renouvelle verbale:nent ou par lc:rit 1 

h Je 01:01~ que 1.~. T&ohl à avec lui le do~~1er. En 

autant que J 'a1 e1i1 ltt t4t"I.P"' de le ooneta ter moi-m.~, 
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' 

u11 rapport en anglais. Le :rapport est anœ:I l une 

carte que Y. Thompeon a :Pl&o, e l~-m'snl, ano 1 1 indi .. 

oation, en ligne jaune, 

concessim>.o 

de oe que 1>ourrait itre la 

Q Y a-t-il quelqu•obJeotion à la prod:uction de 01tte 

cette carte et de oe rapport ! 

li Non. auoune obJeotion. 

PAR L 'HON JUG3 CHARBONNE.AU : 

Q, Cette carte :trii: indiqu&--t-e11e .1& ligne proJetle 

du oher.11n de :ter Grand Tronc-Paoi !iqut 1 

R Oui, en ligne rouge. 

Je 1>rod.ui e le rapport de 1L Thompeon, avec le 

plan·y annul montl'ant le terrain & 'être oonoldf et 

au~si L& ligne proJetle du chenin de ~er du <h-am 

Trono-Pacitique, OO!l11"'19 piloe No. Ios • 

• Q Je croi! que vous .!'lOUe aTBz dit que TOU!! ne !ff­
pas si le rapport de u. Ob&lski ~tait p&r lorit t 

li Non, Je l' ignorec 

<., llaintenant, aTft•Tous 00 n!tat4 si la r4:tlrenoe dl la 

llgalitl des nouvelles conditions pO!l~ee par ll. ·4e 

1 •~plne dans !a lettre du vi~t-deux novembre, n 

Prooureur-Glnlral, a ltl par ,arit t 

( 
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R Je oonstatr que J I ai Placl au bas dà la lettre de 
• I 

ll. de l'Epine dat4e du vingt-de-ax novembre dix ·neut 

oent eix ~1906) •' ·dans le coin., les mots 1 •Jidtl:rl au 

Pro aureur-Gln4ra1. A.?.• 

Q, Voul m-vous regarder si ceoi contient la r4:rlrance . 
par ll. Taehl au d4partsment de la jutioe et le rap,,. 

.port' 

(Le tm.oin prend oommu.nication d'un dooument qu.e 

lltre G:reenmilds lai net entre 1 ~ nains. venant de 

lL- 1•astl5tan.t-procureur-g6néra1 ~anctot.) 

h Oui. c 1 est la nt4rano t par Y. Taalltf â M. Lan.otot., 

. 
tant-proou:reu.r-gl n,ral y a\'l.ach4. 

Q, Et cela porte !!Ur la _question 7 

E Ca porte~ la question. 

(Ces doauments., att-acmis ensemble., sont produits 

cœmn.e piltoe Ho I 09). 

Q, J!aintenant., monpi~ ?ur:;eon., un de!! derniers points 

nir lesquel1.11 Je d4~ire TOU8 examiner e~t oelui-oi a 

Il 7 a eu une ventebde limites à boi1 au mois de Juin 

dix neuf aent six (19:>6}, n•est-oe l)&B t 

Q. Sans-Tous el Tou1.11 aviez &nnonol en Tente une ou 

-
dee limitM qui !!8 troUTSient !ltu,e!! dan! le terrt.. 

tolre de la oonoession proJet4e t 

, 
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R Je crois cp.e oui J male., en tout cas., l!. Taoh4 

. pouxra, Tœs renseigner ttl II exactement rur cette 

Q 1c. de l'Àpine TOUs a-t-11 deman4'., en -vo,ant ces 
I 

-
limites l boi!! annonoles., de les retirer de la nnt•• 

dana 1•expeatatiTe que l'Ol)"tit>n eerai ., 1evie plus 

tard t 
I 

R Oui., J e oro 1 s qua la de:mande m' en a it , .tai te. 

q, Voil.8 aves obtempéré à oett e demande-là t 

li J' 1 ai o btem.plr4 ~ane aumme htf i,i tat ion., parce <J.U&.-

d I apr& s me5 renseignementB., ,11 n'7 avait i;,as d'achat ei:r.r 

limites étaient o.tt'erte~ en vent.e e:/ 11 n'-1 aTai t 

Jamais eu d'acheteur., parce qu'il n'y avait pae eutti ... 

pa,mment de bois pour en .taire une ex:ploi tation :tores­

tilre. 

Q, Q;aand, approx1:m&t1T9ment., avez-vous dis<m.tl llTeo 

ll. de l •Epine pour la derni,re :rois, et ve:balement., 

cett ~ quastion de la oonoes~io.n belge t 

R Je cro 1 s que a e doit .'ètre dan.B le mois. ae dl oem.bTe., 

Q, t 1 e !'t part 1 au c O!"l!J.SJ. o em si t de d I oe:rnbre T 

:a Il est p,irti dans le mois de dlosmbre, J • crois. 

Q Il a dÛ partir au OOl!Dll9 cement de d4oembD, parce q;tit 

le Clllinse dloembre il vous écrivait d 1.Annrs 1 

Q, Vous 1 1 &Te1 entendu rendre son t,moig~ quant l oe 

qui s'est p1uetS l cette dernilre entrevue entre TOUi 

et 1u1. lonqu' 11 a 4tl e x& ln4 oomr:ie ttfrio1n au pr~&s 
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- lL de l•Ki,ine t 

- lL de L 1.ipine. 

R Je nt oro1• paso 

~ Â ,m moment donn.& lL. de 1•Epine -a dtfolarl que dans 

le c~l!s de oett e entrnu• 11 s•,tait dit des choees 

qu, 11 ne tend. t l)flS., pour u.n.1 raison de dllicatessé• l 

rlplte:r., puce què vous lui au.ries :mentionnf le nom . . 

-d'u.ne autre pttrsonn•• Vous ra··pelez-vc,u.s qu• 11 a 

dit cela 1 

R Oa.1., Je Cl.'Oi a que j •ai lu oela dami eon tffmoignage.· 

Q Et vou.~ avez constat I que ll-des su.11 ni les avocats 

de 1& Couronne., ni le!!· avooat!! d 'Al!!!ee lin m• ont insi stl 

d.avantage ' 

R Ou.i m:>n!!i 4N.re 

• Q. Eh bien,, mont!ieur '.i'u.rgeon., en ju~tioe pour U. Gouiii.., 

Je Tais vous poser une question nlg11tive relativem.~ 

l lui I Il n' ,tait pas question de ll. Gouin t 

R Il n• ponvai t pas être question de lL Gouin. 

Q ~t 11 n'a pas lt, question de lui 1 

R 11 ne peut pas avoir tfté que ation de Y. Gouin. 

Q Ce n • 4tai t Pa! le nom de lL. Gouin que TOUS a"Tes 

mentio!ml AU. de 1•~pine 1 

h. Ah , 4vide· ~n'\ non. D'abord,, Je pr4tends ne pas 

&Toir mentio.rml de nom. à li. de 1 1Àpinee 

" D • auaune personne t 

R D'aucune personne. 

li .t/.:mon ~ en.1. 
• 

.. 



16' 

Q A-t-11 m•ntionnl le nom de U. lr4von 1 

R Ah· non.. ll. Pr &voirt n• a lt4 en aucune façon m'êll 

l cett, a:t'raixe de l'Abbitibi J il n'a connu que oe 

qui e• 19t pa!.!s& au conseil,. ou dans la !!al.le du oonseli. 

au mois de dloe:m.bl.'è dix neu.t cent oinq (1905)• 
1 • 

f!U.spension des nlgociation.s, un motll autre,· un :mottt 

additionnel et autre que celui que vous _ans mentio:rml 
u 

oe matin, sœro1r, la olase des conditions d 1 4tablisse~ 

ment T 

li Non monsiur. 

Q, Vou~ êtes o artain f 

R Fositito 

Q, c• 1-tait vars le moment o-h. M. .crlvost., votre 

0011t,gue., avait :tait arrêter 1!. Ae!relin :pou libslle t 

moneiw'.r le ministre f 

R Non ; .tranollemmt, Je ne m• en rapJ>9lle pas, J• 

ne me rappelle pas de la date l laquelle :M. Prlvost a 

.ta.1 t arrêter M. A! sel in. 

Q, _Dans tous le~ otu1., ce~ entrevues entre 'rOU.s et U. 

de 1 1 j,"'p1ne auraient eu lieul peu pris clam! le mime 

tmnps oti vou~ et (IU.t!Jques-un!!I de TO!! 0011&/gu.es aT9S 

rugg,r, A lL. rlvost. de poursuiT1'9 Â!'selln ou bSA ae 

rentrer dans la Tie priv4e t 

.h Je n• peux p&!J le dire, l mo1n~ qu'on mt rat"n1ab.1sse 
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la mlmol:teJ je ne sai11 p&t l quel moment i,r4c1B nous 

&TOns ••• J•ai, m01TI\POur un, conMilll l ll. P.r4TOst de 

prendre des proolau.res contre ll. Asselin J J• .ne mt 

rappelle pas la. date. 

Q S'il ne.Tou.lait pas renti-er dans 1.a vie priT'• 1 

B. Et Jet lui ai dit l cette dpoqua qu'il lta1t de 11011 

devoir d8 tirer cette &t:taim au clair, s' 11 ne voula1t 

pas rentrer dans la vict priT' • 

Q, .Aves-vous mentionni l M. d 1 1 ..spine., lors de cette 

derni\re entrevue, quoique oe ~oit qui ~t re1atit A 

la rlsignation de Y, Prévost t 

B: lion• 

Q Vou~ _,.etes certain f 

' 

li. Ab. I certain., aai. Je n•surais oertalnementpaS' . 

tra1 tl d 1une question oomme cet.le-11 avec., un ,tranger · 

au cabinet. \. 

~ llaintenant, oette imbroglio de 1•3p1ne-Prtfvon a 

prie .cai11l!!a.c.oe au :rn.oie de novembre., Je crois 1 

R Non, Je oroh que ç • a oŒUnenol plus tlt, m.onsieta 

I.afianm•• 

Q Au mois d'ootobn 1 
... 

Il. Plu! tot que:& o•la. 
• 

li Oui, Je crola. 

~ Du. moment que les oombatta!lts ont ltl taoe 1 race, 

au :retour de ll. Pr4vost t 

!\. Dans 1• courant de 11 4tl. 
-

'l 3t il~ ont aontinul l ~ chicaner Ju•qu•l la fin de 

1•am4e et au oamnenome:it del•autre, n• erl-01 pas t 
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de 1 1Epine oertainmnent jU!lqu. 1 & la .ttn de dlcctmbre., 
' • • en dlpi t de see chio111nes av «n li. Prtlvost • TOUS no'WI 

avez dit oela ce matin t 

h Ou.1'.., l!ttulement •••• • 

ll~ GB3ENSHIELDS : I !! -ther e any objeot to be 

gained by- that 2 

ltî'RE LAJ'LA1AMS I That is all, Mr. Greenshields. 

LE: ~OIN I Dans le moi!! dè dtfoembm nos re].a.. 

t1one n • lf t&i ent plu!! tout-à-:r111 t auss 1 intimes, 

Q. Le. d~:rnilre toi~ que vous ,n-es TU lL. de 1•Epine • 

quand il est p11rti pour .,., ennaller' en Belciqua, au 

comrnenoem cnt de dloembre., voufl lui aT81 dit que TOUi 

vOUl! lais!lies bon!! amis 1 

R Oui., llP:r&~ avoir tfo.hsngf des propos aseez Ti.ts J 

tau.t de même, nou~ avons dit, comne cala arrive quelqua,.. 
. 

:toi I lor~que ••••• Yoio1 1 ·Il a dit : •Nôus nous 

~éparons boruJ a.-uie T" J•ai dit: "C•est t:ras bien, 
0 

Q. Vou~ -ivez t'ait la pdx ! 

.h. Ja ne pen~ais pas svoir su de torts vi~-l-vie &t l!. 

de 1 1..-:i:pine. li. de 1•~pine ne pardsl!!ait pae oOllll)rendrt 

qut je ne pouv,ii~ pa~ prendre parti POur lui dllm son 

Q. Il aT&lt un8 idle bien vague de oe que l'on sppeUt 

. 
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la so1idar1 tl minbitlri elle,. li. de 1 1 Epine t 

B. ••••• 

Q, Une derni&rern qu.estion l Vous rappe lJ!t 1-Tous q,u' ~ 

la ~lance de ltÂ!!t'lâbl4e L~gi!!!latin en date du quatre 

de mars lee que~ions ~vantes vous ont it& po!!lies a 

• Io. Le gouve:i:vema:b.t a-t-il reçu •••••• • 

llTh3 GlL~NSHI~S : It' m::, learned :t:riend wants 

to ask the witness tht!ee questions., let him &!!le tllem 

direot. 

(Continuant ~a question) : •10. Le gollVe:rnana:b.t 

a-t-11 reçu dans le courant de dix neut cent six 

(1906)., de la -partvdu baxen de l'Epine., une demande 

d'achat de terrain dans le territoire de l'Abbitibi 

pou:r 6tablir des colonie!!! belge• T" 

3t TOU!! ra~e1ez-vous avoir ripondu 1 •0u.1• ! 

R Oui m, ne ieuro 

Q, .ATes-vous rfpondu à la deuxiime question que Toioi 1 

"Di:J.n!!l l'a:t.tirmative., de quelle 4tendue de tcre 

a-t-il. étl question T • 

Et avez-vou.e répondu : "De deux l oinq oen"t 

mille aoree." t 

R Oul. 

ij Vou~ a-t-on po~I 4galll!JlJl.Üt la question que 

voici 1 <;.. 

"Le ~pdioat belge reprl!l!en.t4 par H. dt l' 3pine 

a retus4 d 1 acoept Er la!' condition!' du goUTernement.• 

h c• e"'t la r6pon"e que j • ai td te. 

'1 .ln rleiné, ceci ve--.1 t din qua TOU! ttez touJoiœe 

coneid&n qu•au ton~ de l•~ine, ·bien q'tl8 la titulaire 
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apparent de 1 1 ox,t1on, n•4talt que 1•1nterm4d1a11'9 

pour le s,-nclloat,, qui,, lui, nlr;ociait ~r eon 1nter­

m.ld1aire avec, le counrnom.m. t t 

R Oui monsiso.:ra 

· Et le d&po~ant ne dit ritn ,de plus. 

\ 
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et :ro~ts., dan!! 1' administratbnn de la P:rovince de 

Q.u&bec., d.eneu.rant à Q,utfbeo., est maint ana.nt appel&., 
,. 

et apn~ sem.ent preté ~r 1 es Saints Àva:1gilEH!_, 11 
' 

dépose cocm.e ~ta 

IN~GE par Mt:re J • N. Greenshield8., c.~ 

Q. Vou"' êtes sous-ninistre ,J.ep.uis combien de temps., 

R Depuis nil huit cent .. oi.xante-n·eu:r (1869)• 

Q. Voug avez acquis dans cette longue ériode de temps 

be.llucoup d'e,XJ;>érienoe relativement à la V!:lleur des 

terres publiques., n'est-ce pas t 

Q, Voulez-vous prenrl:i:e oonrrnunica.tion ,)!)m la ::,i~ce 

lîo.108., étantle d.O"'!ier de votre départsr.ll!trrt XPJJatltsc 

dans l' aft'aire de l.Abbi ti bi ., et di l'e si., d' apr~s vous, 

le pr1.x de f'Oixmte-1bl cents l'acre poux Ce!J terrains­

là., pour le! deux cent nille acres., e ~t un bon prix 1 

.h C' e~t un prix cu.tti ~ant., ~ ae.u~e tle la <11 stance, 

de 1' lloigner1 e,t de o e~ t errain~-1&. 

~ Voulez-VOU"" di:xe brHrve:m m t où "'Ont ei tul ~ e e~ 

h Ce.,. terrR.i.'.1~-1~ ~ont .. ituAs 'ilr le ver~:mt dee 

eaux coulant du côt~ rle la Baie d'Hud.son., "7.lr le var­

PWl t -le la Baie J 8Il'les. 

q ~t 1~ rividr~ qui traver~ oe ... terrains-là eau.le 

dan! l& Baie J111:1.ee 2 
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Q, Il '7 a u"e carte, n•est-oe 1>as, aveo ce do1sier t 

li Oui., qui est attenante à ce doet!iero 

Q, Un• carte motrant approx1I3&t1venat otJ. sont 

le!! terrains t 

Q .;:;t le trao4 oà. l'on pendait q_ue le chemin de .tei- du. 

' 

Q. Per~onnellement, qu• est-ott que TOU! connai sees 

de la valeur de ces terrains t 

R Ce que j'en connais c•est d'aprl:s lss raworts. 

Q Personnellement, TOU8 n'en c6nnaisses pas PlUs que 

moi' 
R Ah I Je n•7 !Uis pas aU4. Je !!&1 ! tr&:i- bien 

d'apr,s le~ oartes daœ quel.le position ils ee trouvent, 

en ra:pport avec 1 es oommnnioation~ gl nlr&l•e du pa7s. 

Q. Yo'\15 oro79z que !!o1xante-d1% centB de l'acre a• fftait 

bill pa7I t 

par-des fflu1 le marah4. 

-
Q. JJaig m\m., l:IV'9o oela, TOU1' cr07ez que soixsnts-dix 

cent" de 11 acre o' ,tai t bien pa7&, étant dom, que o es 

te:rr~s-ll ~raient trarier~les par le 'àan!!continent&l t 

A Oui, mais dans un ~Ttnir &sees lloignl. 

pl U:!! Ti te que 1 e TÔtre. 
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R 11 a d4Jl trols ane que oet't• tra.nsaotion a ftl 

c,-·mm.nol• et la alnélin de 1: « ne eera pas bâti d' 1o1 l 
• 

cinq ans J de ~orte que· ça .tail!!ait hu4t ans d'avance. 

' insui te, i 1 :ta.ut avoir 4gard aue e 1 aux transaot 1o ns · 

l!limill.àiras qui ont eu lieu daœl& province dans des 

conditions snalogues. 

Q. Sous les gouvernaents oonserrateurs ! 

R' Sous les gOUTam~ents oonsenat sur~ et soa.s les 

gO'UV'ernem.ants libérStlX. aussi, je eroi& 

Q Yous oro7ez que cela a dÛ. ~ervir de guide A li. 

Turgeon t 

R Cette tmnsaction 99 rapporte ai rtfgime de l!. 'l'nl.'­

geon., mais Je vou!!! parle de choeee antérieures l ll. 

TU%geon. Pa;r exsmple., en mil huit oent quatr• Tingt" 

deux (1882) on a .:tait de grand.el! oonoeseione lune 

compagnie qui !!'appelait la Canada Dominion Land 

C oçan.7., qui ~• trouvai•nt dans le oanton de ltanrp­

ton (T). Ces terres !!!9 trouvai snt l errriron quinze 

milles d•u.n chemin de .:ter., on le~ a vendu.es !"'Oixante 

ceny~ de l'acre., et ~1 l'on eut voulu accomplir les 

tout le bois qui re~t11it ~ oet! terres-ll ~erait 

demeun n la propr14tl., !'emit rtl!!t~ la propriltl 

oou.:pe". 
r 

Q, llonsi9U% l11ohl., Je vouB cl9ma deais ~ace des compa,.. 
-. 

rai ,on. J 'a1 d.a s idl es ~ur le! gounrn t!m!lte prlo44a.nt 

celui-ai -- qui e !t un bon gounrnemen i, mal{;rl ttJUt -



laiaes les morte doJ:mir tranquilles. Vous nous &Tes 

dit que TOl1B ne oonnaiseez pas pcsorme 11.em «nt la T&leur 

de oss_ te,r.rains-1l. Toio1 un tait acquil!I. Au·moie de 

dlcembre dix ne:I oen:t ci~ ·(1905) nies-voul! da.na TOI 

acohi.Tee quelques statistiquu1 po!!!it1na pour vous 

:t:ixer tru:r la val 81% de· c, es ter.rains-ll 1 

Q, Etaient-ce da s ~tai1 etiquel!I récent ee au de vieilles ... 

., . 

(Le t4moin lit de certains d:00,nnents et d'une 
' .... 

catte qu• il a devant lui)• 

B. Kn mil huit oe t quatre-vingt-dix-sept (1897). li. 

liainboth., d'Ottawa., et Y. Leo1erc., de Yontrlal., 

avaient revu instruction d' acplo::rer une ;pa.rti e d"II 

terri toue adj oignant oe bloo ... 1& J U. Bignell., en 

mil huit ce ..,t quatre-vingt-quinze {1895)., &TU t eu 1ns­

truotion d'arpent~ les eaux tom.bat dans lottawa l oet 

endroi t-11., et u.ne partie de son arpentage traverse 1& 

parti• ~-oU9 st <m. b lo o en.question J en mi 1 huit ce~ 

quatre-Ti.ngt-quin~• ( 1895)., U. He~ O• Sull1Tan aTait 

arpentl la ri v U!re Hu.rri oan •• qui e e trOUTe l l' est 

de ce bloo--11., et au cO'lln de cet arpentage 11 nait 

eu 1 1 ooossicn., a1.!ls1 que le~ mes!"'isir!'! dont Je viens 

de ci ter let1 noms., de taire une exploration des tei-rains 

dans oette rigion-11. 

Q. Ont-ils :tait dee rapports lcrits sur lavalmz 

agrlo ole des terrains , 

h. Certainemen\. I11 n'ont pu tait une 'raluation en 

' arr.nt, msie ils ont tait ua1t 4valuation qant à la 
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qualittf du soi. 

du ministre. Dans un rapport de dix neu:t oent six 

(lQ:>6) le oroi~ q~e Tous trouver• la plupa1't des ••••• 

'L Non., non., :maie antirieurem.9nt l dix n~ aent oint 

(1905) ! 

li Il!! ~ont cités da::til• rapport de dix neu:t ce t 

eix (1006), mais ils ~ont datél!I de mil huit cent 

quatre-Tingt-quinze (1895), mil huit osnt quatre­

Tingt-dix-sept {1897) et mil huit oent quatre-Tingt-

' 
douze ( 1893), J e oroi s. 

Q Voulez-vous vou3 content fr d'indiquer la page dU 

:rapport du ministre pou:r 1•arm.tfe·dix neur cent six 

(1906)., qui est un dooument officiel, o-b. se trOll'l'en't 

le!!! rapports dont vous P&rl• t 

R Il -:, en a un de plus, celui de :u. Bobert Bell, qu.e 

J•ai oublié de mentionner tout-l-1'h91.U.'9., li. Bobert 

Bell qui a étcf le directeur du bureau glolorique 

pendant un certain temp1., et qui a .tai t un rapp0:rt 

~UX' une exploration :ratte en JuillEtt mil huit oent 

quatre-vin[;t-dix-!ept { 1897) (l la page 18S)• 

Q. D~t&chez 1 es pages d.u volume et produi ~tus-les. 

R Celui de JI, Rainboth eet l.t& page oant eolunte 

onze (171) J oelui de ll. Bignell n'e!!t pa!! dans oe 
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( "" ll eous la m•e ootte-

LS 'l~ IN I Je pi:oc!:ui II oomme exhibit No. IIJ. 

copi es des rapports de lDL Bainbo th,; Bigne 11., 0 • Sul.U­

van, Bell e:t Leolero J et &U!!si un autl:'e rapport 

de l!. Th011ll>son l"m--m1m.e l!lntlrieur à o tlui don'\ 11 a 

dljl 4ti question.. 

( To~ oe~ rapport:! ~ont produit~ e!ls~nbl• 

!!OUI la ma e cotte No. III)._ 

Q. Tou~ oonnaieses ll. de 1 1.&pine., monsieur Taohl r 

R Bien peu, je l'ai vu deux .t'ois. 

~ Vou! ~aviez ~ui 11 était t 

( Yous 11aTesnTU dans l'automne de d.1.x neut oent 

cinq (1905), n'est-ce pas 1 

R Je orois que oui., j •ai dÛ le TOiro 

~ Eh bien, le vingt-huit novemb:re il lerivait 1Œ l 

lL. :lurgeon une le tt re qui e s t produite o amme exb.1 bi 't 

No. 58., et dans laquelle Je tl.'Ouve oeci 1 
. 

•A cet &gard ( oarlant de 111 valeur des terrains) 

ll. le d,pu.tl-ministre de votre dlpartement me .t'&isalt 

tris ju!!tem.1nt remarquez que la reoonnais!!L.'loe des 

Q Vous lui avez dit oela t .. 
R Je ne me rappelle pae d.e o el& du tout. du tout. 

ft 

~ E te ~-vous pre t l rll re que o I est ta'IJX t 
• 

R Je ne d.is pas que. a •en t'alŒ 1 je peux uoir t11, 

o~la, et je Tais vau~ en di:m la raison I Min de 

, .. 
gigner du tem1>s ana lL de 1 1-"pine Cela, o• 6talt 

• 

. l 
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id~e intime. 

Q Vou.a avez votre br.tx for 1nt4r1eu T 

li Oui. 

Q. Gâgner du tempe : Pourqu.o 1 T 

B. A.fin que ·noue e.7ons le temps de voir à oe que M, 

le baron de l 'Epine Tou.lait obtenir. 

Q A.fin de pOUTOir empêcher K. le baron de l 'Epine 

d 'obteD.ll' et M. Le ministre de donner T 

. ., 

R Bon, pas oela du tout, mais atin d'ayo1r let~ 

de nous renseigner absolument sur •~ JPlll l.e baron 

de l 'E:pine; on ne le oonnaiasait pas. 

Q Il ne pouvadt obtenir l'option sans que M., le 

ministre, M. Tu.rgeon, 7 consente. Qu'est-ce que wu 

aviez à faire làdedaœ T 

R Rien A faire du tout. 

-~ Q.uel tvmpa aTiez-vou.s è. gê.gner T 

R Comme de raison, quand 11 vient quelqu •un ~ mon 

bureau pour me demander des renseignements, Je suie 

touJours sur le qui-vive. 

Q Pourquoi T 

R Je ora1ns toujours _que l'on Teuille noua embêter, 

si voue voulez le saToU-. 

Q 1tL1e vous n'avez pas la même orainte t mon t$gar4 8 

Monsieur Taoh, T 

R Ah non -- o'eat la prm.iire _fois que je vou vois. 

Q Mes intentions sont lx>nnee • K. de 1 1.Epine ne 

pouTs.1 t pas embêter votre 4,psrtement sans le oo:n­

eentement du ministre, vous admettras oela T 

'R Je pense bien que non, que ~. le ministre cleTait 

être sur ses gardes lui uusei. 

• t 

• 
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Q Et TOUS TOulies gâgner du tempe pour TOUS prot,-

ger contre une vilaine traneaotion inteneJm.e entre 

votre :ministre et •• de l 'Epine T .. 

R lion. La ~ransaotion. ~ta1 t tr~e importante et U 

s'agissait d'J voir &Tant de reooDIIDBll.der quelque 

ohoee. Paroe que l'on est touJours ap.el6 à recomman­

der.· C'est OEtte reoorm:18l1dat1on-là qui exige d'être 

bien reDSe1gn,. 
' 

Q Tous admettrez qu'à oe moment-là votre d,-

partement, qui se disposait à vendre oes tarra1ns-ù, 
, 

n 1 ,te.1 t .pas su:ff1samment rena~igné quant à l& va1•eur 
.. 

r•1elle dee terrnins pour pouvoir en fixer 1e prix T 

R nous en avions une idée générale. 

Q Mais pas sut:risamment pour vous permettre de ~ 

fixer un priz: T 
. 

R 'Pae suft1samment,, non, pour fixer le prix. 

Q Comment ee fait-il qu'ils ont fix~ le prix 1 

eoiiante-d.ix oents, le v1ngt-1UL d6oembre T 

R . Je crois qu '11 y s.va1 t une marge suf.:t'isante 4aœ 

le prix. 

Q Quelle marge 1 avait-il T 

R Il y· e.Tsi t, selon moi, au moins trente oenta 

de marge. 

Q Les terrains valaient quarante oenta f 

~ Lee terraiœ Talaient quc.rante oente'! 

Q ;.:ais vous d 1 te a que TOUS n' en a onnai ss1 es paa la 

TLlea.r T 

' R On en TElld de semblables, claœ un CDcl.loit plu 

rapprooh4. 

~ Votre opinion est bas6 e sur la ooll.J)arr1sof que 
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voue -tai tee entre c1es conoeeeiou d,~1 :ta1tee et oelle 

qui ~tai t à faire T 

R Mon Dieu!; qu'est-oe que Tous votlles; on ne 

peut pas avoir autre olloae que cel.a pour se n11ni:eit 

pa baser. 

Q Mais.Tous !},dmettrez que trente oents oe n'était 

pas trop oher T 

R Ce n',tait pas tr~a cher, non. 

Q Ce n'est pas assez oher T 

R C'est ase es oher quand on en aaoompli t le a condi-

tions 4'4tabl1sseme:nt, et quand vous êtes obligés d• 

pqer les droits da ooupe. 

Q Dalle tous les cas, Tous aTez re~u le rapport 

sptloial pr,par, par M. Thompson au mois d'août dix 
"" 

.neuf B1tt ocnt six (1906) T 

R Ou1a 

Q Dans ae rapport-là, qui est pmdu1t 1o1, 11 eat 

dit • • "La r6g1on du Qu6beo-Bord possède, au point 

de vue del 'agrioul ture, dea avantages comparables à 

oeu.z des s1tea les plue ~avor1s6a du Canada". C'est 

un homme exptSriment~ que M. Thompson T 

R OU.1. 

Q Voue avem oru oela T 

R OU1. 

Q Etes-Tous prêt 1 dire que trente e't même qqnuite · 

oe11ta tfta1ent aéeez oher pour oes terrains-là t 

R lious Tendons des terres dans la ve.ll~e de la 

M&tap,dia ••.••.• 
• 

Q Rtfpondez 4ono ~ la question. Je vous pose main-

tenant oette question : ai Tou aro7es oe que ll. 
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Thompson Tous 41 't 4Bne oe rapport, ~ e Tous demande 

de me dire si trente ou quarante cents ftait asses 

cher T 

L'HON. JUGE LAllGELIER: Il vaudrait mieux laisser 

répondre M. Taall.6 1 ea manière. 

LE TEMOIN 11 faût touJours prendre les ohosea 

telles qu'elles cont de.ne la province. Je TOUS dis que 

nous vendons dans la vall6e de la M4tap6d1a des terres 

qui sont tout s:usa1 belles que oelles-li. et qui sont 

travere,ea par le ohemin de fer Interoolonial. pour 

vingt oenta. 

Q Cela me dit que voue les vendes à oe prix-là. 

maie ~a ne me clit rien quant à la valeur des terres 

vendues à des oolons • 

R On vend.ait à des colons q~nd on vendait à ll. 

de l'Epine, je suppose• 

Q Vous ne 13aves pas que ?.i.. de l.~Epine ae disposait 

à transr4rer son option A un eyndioat dtra.nger T 

R Je ne aiTaiB pas oela; la lettre ne dit pas 

oela non plus. 

Q De ns tous l ee ose • oc qui ee t oertain o' est que 

o'~ta1ent des terraina de première classe T 

R/,. Ahl oui • 
..... 

~ Maintenant, gu nt à la situation des terreir.a, 

mon ea.Tant ami, V. Greensh1el4.8, Tous a demsnU où 

~ts.ient ors terrains-là : Vous ne le se'Tez paa T 

R Voulez-TOue r,p,ter Totre question T 

Q Vous ne savez pas où,~taient eitllée oee terraina-

lA T 

R Très hien, Je le eaTaie parfaitement, Il ne 



181 

s 'e.g1t que de prendre une oarte faite à l 'dchelle, et 
. 

TOUS e:urez de suite l'endroit où se trouvent s1tu&s oes 

tenailla. 

Q ll faudrait lire la contrat aussi, Je suppose; 

il.faut lire la lettre de l'option aussi T 

R Oui, oui. 

Q. ijien, vous avez lu o•tte lettre du rtngt-hui't 

novembre, où M. Ae l'Epine faisait aa proposi­

tion T 

R Je ne me rappelle pas très bien de la lettre 

'de M. de l 1Ep1ne. 

Q Vous saTez, dans tous les cas. que ces terrains-

là ~taient e1tu4s entre la ligne de division des 

deux pl'OTihoes et la ligne. 770 de lo~i tu.de T 
'1 

R Oui, je'oonnaissais l'endroit parfaitement. Je 
1 

pourrais t~ y aller les JE!llX :f'erm~s, monsieur La­

namme. 

Q Quelle dietanoe J a-t-11 entre la ligne de di-

vision des deux provinoee et la ligne 770 4.e lo:n­

g1 tude Y 

R Il y a une dis tanoeir oons1dtlrable ; Je Tais 

vous le dire clans deux min-ates. 

(Le tdmoin :pre.nd des mesures au moJEm. d 'llll oompas 

sur la oar1e et l'échelle ùe l.a oezte). 

R Soixante-deux milles et demi à l'est 4e la ligne 

trontière. 

Q C1 eet 1~ que a oonoession oomenqa1t t 

R La limite ouest dè la oonoeeaion toreet1ire qui 

deTldt être aooordde 1 M, de l'Epint se trouTe l 
• 

so hante-deux milles et domi 1 1 1 eet de la ligne 
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fronti~re qui nous s4pare 4'0D.tar1o. 
l 

Q l.4s1s oe n' eet pas pa q\1eet1on : je TOUS dem.an4e de 

me dire quelle est la d1etanoe de la ljgne frontière 

des deux provinee• et le 770 degré de longitude. 

·R 

Q 

R 

Cent Tingt milles. 

Presque la moiti~ d'une provinoe. 

• • • • • • 

Maintena.nt, savez-vous si dans votre d~part8Dent 

l'on a jamais d1s·n.t4 la queetion de eavou comment 

lee deux oent mille aorea devaient être ohoieia, ai 

o',ta1t en. bloo ou par blooa T 

R Il n'en e. pas é~ question aTeo moi. Une seule 

foie je oroie avoir dit à M. de l'Epine de ~aire un 

seul bloo et de plaoer oes terrains à l'endroit 1::D­

diqu, en jaune sur cëtte oarte, et non pas au su4, 

où·il voulait les &Toir, dans un territoire qui, pro-

•bablement, doit être Tend\1 à l'enohère; et, en 

d'f1n1t1Te, c'est oela qu'il a pris. 

Q Avez-vous jame.1e discut, avea lui ••.••• 

R Pai.:' au trament que o elae 

Q ••••• la question de P&Toir ei oette oonoess1on 

devait être oho1G1e ou en lU1 seul blom, ou par bloos 

e6par,e T 

:;:TRB GREEN~Rif..L:LS : Les documents parlent per 

,.. 
eux-memes. 

L'HON. JUGE LAIGELIER : Il est question. dee 

n•eooiations. ous permottons la. question. 

LE TEUOIX: Il n'a pas ét4 question B1 ~a deTait 

être en un oeul bloo ou en plusieurs bloas a,pards. 

~ Cela ne f'o 1su1 t pas de • irf,renoe, pourn. q11.e oe 

.. 
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:t'Ût entre les deux lignes indiqu,ea t 

R Je ne vo7 is pas d 'iD.oonv,nie:nt A oela, ,pounu que 

oe ne tût pas uir un :territoire ½Ui 4 tait sou 11-

oenae de oou::,e de boia • 

Q Et le long du . trans con t1nentaJ. T 
..... 

' 
R Il n' t4 tait pas question du tmnsoontinentaJ. • •• 
le baron de l 'Ep1ne eut prt$:t'éri beauooç que son 

territoire :tût du oôt~ de notre versant, 11 eut ,t, 
beauaoup plus ra.pprooh6 et beaucoup plus ·facile d'ex-

- ploitation, et o'est nous qui lui avons dit qu'il 

valait mieux le mettre dabs un endroit on 11 n'y nTait 

pae de 11oenoe, et qu '11 y ~ ura.it un . Tentage pou 

lui, parce qu' 11 e erai t plus proohe du chemin de 

fer. 

Q · De sorte que, a.preà la oonstruotion du chemin 

de ter oas mcesieua auraient pu, du moment qu '11 au­

raient oo:nnu le trao4 du chemin de ter et obtenu· des 

renseignement• sur la looalisation des d1ff6rentes 

etatio:œ II ils aur-1ent pu looalieer leu.ra terrains 

bloo par bloo T 

R Il n'a pas été question de oela du tout. 

Q Il n'y anit rien qui les en emptoba1t T 

R Ah je n'en eais rien. Je n'ai rien à odre à oe 

LUjet-11. Il n'a pas ét~ que3t1on de oela du tout, 
. 

du tout, du tout da.ne la seule. fois que j'en a1 parld 

aveo M. le ministre. 

Q C 'aurait .St~ Ul1 des oas où les be:\.gea auraient pu 

embêter le a,partement T ~ 

R Bien, ils ne l'ont pBB embêt,, toujours. • 

~ .Maintenant, mon~icu.r Taoh4, vous rappelez-voue qu• 

• 
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quand M. 4.e l'Ep1ne est Tenu A Totre bureau, bne 1• 

. èoura èlu mois de DOTembre dix neuf oent o1D.q ( 1905) • 

11 a~it le plan du tranaoont1nental., le trao6' clu 

tl'8!18 oont 1n ental T 

R Je pense que nous avons montrtl au bai-on de J. 'E-

pine l(endroit où passait le chemin de fer. 

Q • Voue le saTie.z T 
1 

R oui, certainement qu'on le eaTait; on arait del 

cartes. 

Q Et voue lui aTez aomrnuniqutS o e rens eignanent-J.l 

· av, nt que 1 e tre.o,; tût publi' f 

R Oh! 11 ~tait publ11 pour noua. 

Q Pour vous, mais pae _pour le grand public T 

R Non, probublement. ·1~ grand public deTait le 

eaToir eues 1 bien que noua~ o '6ta1 t un renseignement 

que tout le monde pouvait obtenir, du bureau des 

chemiœ de ter, à Ottawa. 

R Oui. 

Q Même a .. ont la mise en e.djud1oat1on des eeotiona 

pour la oonstruation du cbemi.Jl de fer T 

R Oui, oui. 

Q Vou.a êtes oertain T 

R Oui, J'en suis certain. Il y en E'Ta1t 1a1 4Bll8 

les bureaux è. Qu6bea. A l'heure qu'il est la ligne 

n'est pas encore pvrta1 tement an-êt&e à oet en4.roit-ù: 

tous lee renseignements que nous aTou ne sont pas 

' 
euff1Lament pr4c1s pou dire au Juste où sera la 

ligne. 

Q ... ,~1ntenant • monsi w.r Taoh&, Tous alles &luoider 
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un poillt. Il a éU prodllit • 101, 4aœ le dosa1e:r, 1Ul 

'donment en date 4U quinze 46oemb:re dix neuf oent 

cillq (1905), qui apparemment est UJ1e lettre 4 'option 

domule A M. , de 1 'Epine, et un autre do Cl'lDle:nt , en 4a te 

du vingt-un. cl~oe:mbre dix neuf cent oinq (1906), au . ~ 

A ~.. ' ,.. meme e~.1.e., et a la meme perscnm.e : YouleJ-TOUS ex-
,{( 

pliquer comment 11 se :t'ait; qua le document qui porte 

le. date du quinze dl§cembre dix neu.:t oent cinq (1901) 

et qui,"O.'après K. TUrgeon;ne eèrait qu'unproJet, 

porte le timbre de votre d4partement, doCJaJDenf; que 

je wus. exhibe et qui est marqu, No. '10 de'nnt la • 

Commission. 

ment T 

Eat-oe bien l'estampe de Totre d4pari~· 

(Le~ t~moin prend oommunioation du doclllllent) 

R Oui, c'est 11 ·1•eatampe du ng1stra1re. Tout 

document pe.ssi nt par son bureau est frapp6 de oe 
.. 

soee.11 · ... 1;, afin qu'on saohe qU.and Us sont arr1v,a 

4.aœ le d,partement. 

, Voulez-Tous prebdre oommun1oat1on de l'exhibit 

No.93 et dire si oette lettre. en date du trois ma1 

dix neuf' oent six ( 1906} • a été adreae,e par ypua 

à u. le Tr~eorier-.Provinoial T 

(Le t,moin prend oommunioat1on de la lettre). 

R Oui, je :pense que oela. -vient du d4partement. 

Q Volllez•TOUB dire ma1D.t8JI' nt ai le do(JIIJDent llo.70 

est le ôocnunent qui ,ta1 t Ua.olua de.ne Totre lettre 

du trois de ma 1 T 

R Je ne peux pas dire s1 o 'est le d.ocnunent dont 11 

eet question 1Acte4a.Jl8. 
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arrivent dans votre d,partaae111i Dll les estampe a 1', 

dE.t e où ils arriTent T 

R Il peut en être arr1Té ~eux le même Jou. Il 

feudrait que je oo:mpt,reraie oela e.Tea l'original. 

Noue aw ns UD original. Cela a ~ tH entrt:S d.8lle :notre 

oorrespond.anoe. D8ll.B notre line de correspondance J• 

trouvemi l'original. 

Q RemarqueJ:-vpus que le timbn porte la même date 

que votre lettre, o'est-à-c.ire la date du trois -,mal T 

R Oui, 11 porte la même date. 

Q Ceci ne TOUS assiste pas pour répondre à laques--

tion que Je vous pose, savoir, si oe document que Toua 

tenez en mains n'a pa.e lSté envo7, par 'VOUB à la même . 
d~te à M. le Tr~sotier-ProTincial T 

R Je '!'ous ai dit que je vais le constater et que Je 

vous le dirai m2ssitot que je l'aurai oonstat6. 

Q Maintenant, monei eur Te.oh~, voulez-vous prendre 

oommu.nioation d'un document en date de janvier diX 

neui' cent oinq ,1905), qui est procmit devSJ1t la 

Commission oomme exh1b1 t lio. 41, et dire qu.:-n4 voua 

aves eu aonnaiesanoe de oe c1.co"IDJlen1i pour la premie~e ~~ 

fois T 

(Le t,moin prend oommun1aat1on du document) 

R C'est la prœière !oie que je le ?Oie. 

~ C'est la prem1e¼e fois que Toue l~ vo7es T 

R Oui wonsi eur. 

~ Vollli constatez qu'il nfire à" 1a lettre c!a qu1nse 

d,oembre dix neuf oent cinq (1906) T 

R 1-inis o'est 1 prcm1ire fois que Je le T01a. 

Q Cela TOUb EUrprrnd Ul1 peu T 
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R Ce document là ne tient pae du dossier officiel, 

je pense qu'il vient du oahinet du ministre. 
1 

Q ~uelle difftSrenoe y a-t-11 T 

R Ah il y a une di:f:t~renoe notabl.e. 

Q Oui ? Je Tais vous exhibe l 'o-rig1nal, mons iet:r. 

Voule11-vous prendre oo:mmunioation de l 'or1g1nal lu 

même doOUlllen t, qui a 6·1 :produit oo:mri.e exhibi t No .54 

au. proo~a Asselin, et dire si o'eat un document 

off1o1el T 

R Je TOUB dis que o 'est un do ou.men qui tS .ane du os,,. 

binet du ministre. Je pense ~lien qu'il a sa valeur, 

mais 11 n'est pes entr~ daœ nos archives. dan8 lea 

s.rchoTee du dtSpartement, que Je saohe. 

Q · Alors, à vonir Jusqu'à oe moment-ai, monsieur 

Taché, vous ~tiez sous 1'1m ression que M. de l'R'pine, 

dèe le mois de d~oe,nre dix neuf oent ainq (1906), 

~e pouvait pas trB.llBporter l'option du mois de d,­
oembre se.ne le ooneentement du ministre T 

R oui monsieur, j'~ta.is soue cette impreeeion-· 

1A. 

Q Maintenant, monsieur aohd , oette option du moie 

da d6oembre, 1 Yotre oollll8.1ssanoe, a-t-elle ,t1 re­

nouvelée T 

' Pas a ma oonnai&F&llae. 

Q M. Turgeon nous~ d.it que oui oe matill. 

R Eh )ien, 11 peut se faire. Co ëocu.ment-là a 

ét4 adrea .. , ~ 1i. Turgeon en pftrt1ou11er, 11 peut se 

f&ire que oe ~oit dans lP doLsier, Je ne Gie pas le 

oontrairi; maie moi-même, per~onnellt1Dent, je ne 

m • en rappelle pe.s • 

-
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Q .Alors, Tous êtes 4am l '1.mposeib111 té de nous 

r6».,ndre sur les deux pointa, premi~r<ment, 11 

' ' l'option a étd renouvel.e, et deuxiemement, de quelle 

R lion. 

Q Voulez-T.:UB prendre oom _un1cat1on d'une lettre 

qui a tit6 :prolu1te par l'Hon M. urgeon, en date du 

vingtOeinq d'aout dix neuf aen six (1906 ). dtant 

l'eXhioit Wo. 64, qui est unelettre adreaâ6e;par M. le 

baron de l'Epine au ministre des terres, et claie 

laquelle 11 est dit en propre termes que l'option 

a ét~ renouTelde ? ATez-vaus jamais eu oonnaiaeanoe 

de o•tte lettre-11? Il 7 a une erreur, ~a devrait 

se lire 21 au lieu de 19. 

(Le t~moin prend oommunioation de la lettre). 

R Je ne m'en rappelle paa. 

Q c•~et la premi~re foie que TOUe voyez oette 

lettre T 

Rt Je oro1a què oui. 

~ Le ministre a-t011 jamais dieout~ aveo M. de l'E­

pine, ou aTeo M. de Jardin en Totre pr6senoe, oette 

question de la oonoession T 

R Bon, non, Je n'ai lllda& jamaia TU u:. de Jar-

din. 

, Maintenant, TOu.lez-voua dire si au mois de Jan-

Ti er dix neuf oen t s 1> ( 190 6) l'OUB avez re~u des 

demandes par ,orit de sy11dioata nm~r1oa1ns Oll FU.tres 

pour une oonoeabion de terrain dans la même rigion T 

R Je i:ense que noue en b.l'ODS re~ll• .1.lous en aTOna 

-
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tres p erso:nnea. 

Q A quelle date T 

R A diff,rentea dates. 

Q Ce qui m'intêresce o'est de savoir ai oea demandes-

là étaient antêrieurea au v1..ngt0tro1e janvier 

dix neuf aent Aix (1906) T 

R Nous en avons eu une de ~... Conwsy. 

Q A quelle 4ate T 

B En dix neuf cent trois (1903), le oinq oatobre 

dix neuf oent trois ( 1903). 

Q Ensuite T 

R Une de M. Cha.pmBJ:1 1 en septembre dix neuf' oent 

six (1906). 

Q Septembre dix neuf oent six•(l906) Y 

R Oui -- une de M. ·,al ter st,a.rk, du treize d4-

oembre dix neuf oen~ ~ (l90b1 ; une de M. NoCu.aig, 

le huit mai dix noa.t oent aix (1906 ). 

Q Mais vous n'aves pas de demande par 4or1t entre 

le TingtOun dêoembre dix neuf aent oinq ( 1906) et le 

vingt-trois Jan 1er dix neu:1' oent six (1906) ;T 

R Non. Je ne peu:x ~as dire oela au juste ; 11 

faudrait quo je consulterais le r,gistre 411 

ddpartement pour cela. 

Q ~ia si les demandes sont produites par ~crit, 

TOUS lee ayez toutes ! 

R tans oe doeaier-01. 

Q C'est le dossier de quoi T 

R Cui a treit à oee affaires-là en purtioulier. 

Q Toutes lee dmandes devraient être 11 T 

-
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R Non, 11 y en a quelques-unes qui n'y sont pas, Je 

orois. 

Q Pourquoi n'y sont-elles pas Y 

R Parce qu'elles ont trait à une demande sp~oiale. 

Q Pour des terrains dans la. même région T 

R Dans la même r6gion. 

Q Je voue demande si du vingt--un déoembre~dix-

neut cent cinq ( 1905) au vingt-trois jr,nvier dix.­

neuf cent six { 1906) 11 e. été fait des demandes par 

écrit pour des conoeesions le terrain dans la même 

région? 

R Bien, je vous en ai donné, là~. 

Q .,is.is du vingt-un dtScembre dix neuf oent oinq 

(190f>) au vingt-trois janvier diJt neuf cent six 

{1906) ; durB.nt oe :,10is-là, est-ae qu'il en a ~t6 

fait T 

R Ah Je ne peu~ pas voue pr~ciser cela, o'est 

' impossible, s~na r,f5rer a nos régistres. 

En nvez-vous devant vous'? 

R Bien, J'ai oe que j'ai c1t6. 

IlH~RhOGE 1 R ~.:rRE J. 1,. l,REEN--HllLl>S I C.R. 

~ r,onL: ieur Taoho , il fi rr1-ve souvent, n 'est-o e 

pas, qu'on demande deE conoes. ions directement e.u 

ministre, au lieu d'aller à votre bureau pour 

entamer les n~gociations Y 

R Ab oui. très BJUVen t-. 

1 

~ Ces uemsndes, on leu fait VPrbalemer.t au mini• 
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tre T 

R Quelquefois verbalement, quelquefois par ~crit, 

et ~ouTent elles restent toujours dans le cabinet 

du minü,tre. 

Q _1oia si llll syndioat ou un hom e voul.ai t demander 

une oonoession pour un grad morceau de terre, l'ha­

bitude serait d'aller.voir le ministre d'abord, en 

vremier lieu ? 

R Nécessairement, certainement, on s'adresse direc-

tement au ministre. 

Q Et si la demande de oonoeesion n'est pas 

aooordée. ou si l'on ne peut pBB en 1rriver à une 

bhse d'arrangement, 11 est possible que la chose ne 

Ge rende jam~is à votre département? 

R Très souvent. 

Q Et ue le minis trefrefa.se la demande, et alors 

vous n'en auriez pas connaitaanoe? 

R Non. 

Q Comr.10nt S( fait-il, alors, que le d6cument 

qui porte le timbre du département, qui est daté du 

trois mai, 4ui n'a pos eu de suite, i:=,oit sestS par 

Tor. mains ? Com, lent e~pliquez-v9us oela ? 

R Come je l'ai dit, une partie de oes lOcuments-

lh ·t~icnt dans le 06binet du inistre, c•~tsit ~u1 

~ui f11sa1t oes n~~uciations avio • oe l' ~1ne, 11 

peut ,1en ce faire qu'il-. [it bien des choses qui se 

L oient paec6ea entre ui Pt .i. de l 'Epine que nous ne 

oonnaiat,ons pus ; 11 , e R bemuroup • 
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Q Il y en a beaucoup, dites-Tous T 

R Bien, oui , paroe que je vo:m une grande partie 

de la oorrespondanoe qui a 6t ~ :faite par ~·,. le baron 

de l'F.pine que je ne connaissais pas. 

Q Dena tous les oas, o'eet plus r6gul1ernqua:n4 ~a 

passe par vos mains T 

R Q.uand on arriTe ' la :t1.Ja. 11 :taut bien que ~• passe 

pur le d4partement. 

Q 11 ~aut que ~a passe par vous 'f 

R Oui. 

Q Et U o 'ea t là que vous les guettes Y 

R Des fois au oommenoem€nt uues1. 

Et le d6posant ne dit rien de plus. 
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II JABTIER 1908. 

LEDCE DE L'4VlIT-JUDI. 

A l'ouYertu.re de la s,anoe, à dix heures et 

demie, Mtre Stuart. c.R., ayoaat du t,mo1n Fran~ois 

·l. Mathya, se lèTe etvt:.1 t la a,cla:ration eu1Yante : 

MTIŒ STUART : Depuis la s6anoe de l'autre 

Jour J'ai eu ooaasion de discuter la question aYeo 

l'1Tiscur l~gal de M. Matbys _à Montr,al. J'en suis 

venu à la oonalueion de lui aonse1ller de donner les 

raisons pour lesquelles 11 e~t obligé de d0011ne:r de 

r~pondre à la question. Je sens que je ôois à la 

Commis~ on Ile dcSolarer que oe n'est pas par manque de 

respeot à la Commission, n1 dane l'intenti~n de 

refuser des renee1gnementa qui pourraient être utiles 

à la Commission qu'il a re:tus6 de répondre. M~ Matble 

n'est 1)88 en poa1 tion de r6pond.re, et 11 vc. donner . 
à la Cour ae qui est, je orais, une justif1aation 

l~gale pour refu.se:r de répondre, si la Cour lui permet 

de le faire. 

Le ttSmoin: 

FRJ.JSCOIS B. ItATHYS, 

entre de nouveau dans la botte. 

L 1HJ.I. JUGE LAIGELIER: ( a 'o.drees'. nt m. iü t4-

moin) 

-'- ereif te1-Tous A n,e pas r-1pond:re a.111 questions . 
• 

qui youe ont dt· pos6es l'autre Jour et auquellee 

vous al'e1 reru<~ üè rf§pandre T 
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Non, Votre H.1nneu2', Je rehserai de r&po:n4.re 
questions qu'on pou~ait me poser aotuellemrnt, 

eur le tèrra1n ••••• sur la base que ~· ora1ndraia, 

en r!Spondant à ces questions, -Je craindra&a de m'expo­

ser à des poursui tee oriminellea. 

L 'ROI. JUGE LAllGELIER : Ce n'est pas une 

excuse, Tous ne pouTes pas être expoe6 à des pounuit;ea ,.., 
, 

ariminellea ; on ne peut pas se servir des r6-

ponse~ qu~ vous donnerez deTant oette Commiasion pour 

faire des po•rsu1tee oontre TOU8e 

i:,TRE STUART : Sur oe point je voudrais être en­

tendu. J'ai avis~ mon olient que sur oe point son 

privilège est absolu, et j'aimerais être entemu. 

(L'avooat diaau.te longuement 18 question de droit 

de savoir s1 un t,mo1n peut être exempt~•dé répofdré 

à une question en déclarant qu'en r~pondant 1 oe'tte 

question 11 pourrait s'incriminer. 

Mtre Greensh1elde • lu·· 1 r~pond et soutient que 

dam le cas pr6aent le t~moin ne peut être exempt6 

de r<Spondre. 

• 1ee Commiseaires laissent le beno et se reti­

rent pendant quelques minutes pour d611b6rer. puie 

ils remontent sur le bano.) 

1 1HON. 'JUGE LABG~LIER: ~'autre Jour, lorsque 

lh. i.it,thye a tSt4 interrog,S. 11 a s ,ulev5 l 'obJeot1on 

½.ue poua n'avions pas Jur1d1at1on ,,our no'0B enqu,­

rir de oa fait-là; Je comprends que maintenant 11 

brndon e cette pr6tent1on-la' et 11 soulèTe une rutre 

obJeetion qui nous parait bien plue s6r1euee. L'obJeo­

tion est que les r,ponses qu'il pourrait donner l'ex-

l 

; 
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poseraient 1 des poursuites criminelles. 

' ~ 
lfoue avons examiné le statut, et 11 n',: ~ fA. 

:iBxillllbx paa de doute que, A moins qu'il ne ~o1t 

prQt6g6 oomme Je Tais le dire daDS un 1netant, lee 

r~ponsee qu'il donnerait tendraient à l'expo~er à· 

des poursuites oriminellea; il,pourrait être poursu.in 

pour faux.· La a,:r1nition g6n~rale que le oode 

. criminel donne du :taux comprend oe oas-11, comprend 

le oas d'un :tell% dôoument qui est fait !)Our engager 

quelqu'un A dire ou à taire quelque ohose qu'il ne 

ferait pas sans oela. Ceai est donc un fau. 

Maintenai:lt, est-il prot,g4? En vertu. du 

oode oivil, article 331, tout t~moin qui est inter­

rogé deTs.nt une Cour de Juatiae de la provifoe-n'est 

pas tenu de répondre aux questions qu'on iut pose 

si aes r~ponses peuvent l'exposer à des poursuitea . 
criminelles, Lui ~eul peut soulever oette obJeo­

tion. C'est lui qu1 l'a soulev,e oe matill. 

·~iaintenant, est91l. prottS~ par le statut T 

La d1fi1oul t4 qui se présente prov1e0,1i ~uetement de oe 

que noue avons deux autoritêe l~gielat1Tee qui ont 

touohq le même suJet. Le Farlement du Canada, d~llS 

le Canada Evidenoe .: ot, dit oeo1 : 

"No witness shall be uouee4 irom answering 

any- question upon the ground thst the answers to euoh 

quea tiona may tend to or1m1na te hm or 1'BY tend to 

establiah a liabilJt, ••••• " 
. 

A1ne1, ooat1e on le Toit 1 le statut du CanFb. 

enlèTe au t~moin oe priTilège-là , le t·moin n'a ~lue 

le pr1Tilège qv.1 ee t 4onn~ par notre oo4e de :p:roo,due 
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ci ri.le. S1 nou proo,d1o:ns 101 en Terta 4 'ue '101 

du Jarlement '4u Ce.nscla, 11 11'7 aura.1 t aucune U.tfioulti· 

maie le oommenoement de cette loi 41 t ; 

' "Th1e shall appl.7 to all prooee41nga wha.teo~ 

Ter na11ttxg reepeotingfJ:,.f;t whioh the F-.rliament of 

Canadr bas Jur1sd1otion." 

Si nous pm otSd1ons en Tertu d'une loi 411 

Parlemeng du Canada, le pr1v1l~ge 1u1 eera1t enleT, 
I 

mais comme niue ne prao,do e pas en Tertu d'une loi, 

• . ' 
du Parlement du Ue.nada, oeoi ne s'applique 1)&8, cette 

disposition-là, qui lui• enlèTe son pr1v1l~ge, ne 
1 

s'applique pas. 

h1nteI18llt, ~1 l'on prend le statut en vert... 

duquel nous prooédona, en Tartu duquel la Oomm1as1on 

a. ses pouvoirs• Toioi oe que no·ua trouvons daœ 

l'article 6980 des Statuts Retondue de la xrovinoe 4e 

Qutlbeo : 

,, .. ~~u1aonque refuse de prter serment.loraqu'11 

en est dûment reqUiL • omet ou re:tuse, sans raison , 

valable, .de r~pondre suffisamment à toutes les ques­

tions qui peuvent lui être l.Sgalement faites, ou de 

ttSmo1gner en Yertu de oe ohapi tre, est oens!S oomm.ttre 

un mêpria 48' Cour et peut être puni ·en aonetSquence. 

Toutefo1~ , nulle r~ponse donnde par une personne 

ainsi entendue oomme t,rnoin ne pait être 1nvoqu~e ~onh'e 

elle, Bi les Commissaires lui ont 4onnê un oert1fi-

oat; 6ta)l1ss8Zlt qu'il a r6olam•~ le droit d'être exexapt, .. 
de r,pondre, et qu'en donnant dee r~poneee oom­

plàtes et Traiee il s'exposait 1 a'1nor1JJ1ner.'" \ 

On peut remarquer qu'il ta des di~t&-
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renaes eseentiellee entre la ridaotion 4 'Ul'l statut 
I 

• 
et la r,daation de l'autre. Dans le statut f~4,m 

i 

on enlèTe au t6mojn oe pr1Tilige, et on ulu1 4onne • 

un autre anntage. 4elu1 de se faire donner un. 

aert1t1oat qu1 1 empêohera que des poursuites oriminellee 
-

puissent être prises oo~tre lui bae~es·eur le t,moi-

gnage qu'il aura rendu. 

Dana notre statut de la :province de Qutlbeo 

on n'enlève pes au ttlmoin son pr1v11ège ·qui l 'e:xempte •· 

de r~pondre si sa r~ponse peut l'exposer A des pour­

suite~ c~iminellee. On dit simplement: "S'il Teu.t 

rtipond.re''. C • est à dire que si, sans invoquer le 

privil~ge, M. Math.,s r~pondait, 11 ne s'expoaeta1t A 

auou.ne poursui te en Tertu des lois de la pmTinoe de 

Qu,beo. Maie in invoque le pr1rtl~ge. :Pouvons-

nous dire qu'il lui est Ôt6, Il ne lui est pas 

ôtd par la loi t~d~rale, oar noue JaQ.Brmaxpa& 

n'exer~ons pas une Juridiotion f~d~rale dans o&tte 

matière; il ne lui est pae enleY~ non p~us 

par l'article 592. 1•a~tiole 692 dit bien qu'il 

est protESg~ s '11 rtSpond volontairement, maie s 111 

. ' refuse de r~pohdre en invoquLnt le priTilege, s'il 

don.ne une raison Talable pour ne pas r4pondre, alors 

noue n• pouTons pu exeroer oontre lui la oontrait. 

par oorp1. 

Noue en sommes Tenus à là oo:llolusion 

que la raison donn~e par~ • .Math.ys pour ne pae 

ripondre eet une raison "Y~~ble et que noue ne 

pou•ons pas lf) oob.tra1n4re par \lorpe. :lême le oer-
• 
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t1f1oat que noue lui donnerions soue l'op4rat1on 4e 

l 'artiole ti92 dee projets de refonte ne le protltgere.1 t 

que oobtre les poursuites qui seraient intent6es soUB 

les lois de la l~gielature de Qu~beo. Eri sorte que 

je crois que noue ne· p.uToœ pe.s arriver à d'autre 

oonolusion que celle ~u'ila a donn6e pour r~:tuser de 

répondre est une rais.on valable. • 

Je loia faore observer que la position 
entièrement 

_prise par le tAmoin oe matin est ~X'ftllllœ:t diff-~rente 

4e oelle qu'il avait prise 1reutre jour apreà que la 

question de juridiotion eut été vid6e, après qu'on 

nous eût obligé à distinguer oe qui pouvait faire 

partie de nos devoirs de oe qui aurait pu n'en 

pas taire partie, lorsque le t4moin a ét mis en 

mEsure de donner une autre raison, les aomm1ssa1ree 

lui ont fait observer que son refus de r6pondre sans 

raison, de fait, const1 tu.ait un mépris de Cour, 

et le t6mo1n s'est réel.ement mis i ae moment-li en 

m~pris de Cour, paroe qu '11 a ref'ueë de r~pondre 

sena donner une e; ause VEJ.lable, sans donner une 

raison Telable. Cependant, 11 nous arrive oe matin, 
• 

llllJocu Jour qui avait ~t~ f1x4 pour qu'il montre 

oause, 11 nous arrive en disant~ Vo1o1 la raison que 
' 

J'aurais dû donner, je demande à la donner mainte­

nant. Je oroia que noue étions Justifiables de rece­

voir ses raisons et d'en tenir compte, et de lui 

maintenir le privilè6 e que la loi commune ps.roe 

que ae Eont ces priTilègee de la loi commune -- que 

l'article 692 a en vue loruqu'elle parle d'une 

exoure Talable; Je crois que nous ,t10ne Just1-
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fiables de maintenir oe pr1Tilige que la loi oommme 

lui donnait cte u~ re:ta.ser de rtipondre pour ne pas 

e'e::xpoaer à des poursuites or1m1nellea. · .. 
. 1 

(Mtre Stuart demande à la Commission si oo:n."' 

élient, ~. :Mathys, est lib~r,, et les Commissaires 
• 

• 

.. 
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L'HOX • .ADELA.RD TURGEOll 

.• .. ....,, 

brgeou 

est ma1nten8llt rappel, par Mtre Le.namme poar lui 

poeer quelques questions additionnelles • 

.R.AR t'i TRE LA.Ftll,'t:ME : 

Q Monsimr Tu.rgeon, comme cons .queno,eedee d.Sveloppe,­

ments de oe _qui aga1 t ~ ti dit au pwoês Asselin, 

ai mee souvenirs sont f1d~les, vous avem démissionn, 

co!Illle membre du oonseil au mois d'ootobre T 

R Oui monsieur. 

- . 

Q Et. ,Bi je me rap.i;elle bien, vous vous êtes JJri-

eent~ clans le oomt~ de Belleohasse T 
' 

R Oui monsieur. 

Q Volilez-vous prebdre oommunioation de la oopie 

4e let.tre que Je mets sous voe yeux et dire ai o 'eet 

( 

• 

l~a une oopie exacte de votre ettre au Fremier-Minietn 

et dans laquelle TOUB l'informes que vous avez 

dêo1d1 de r6s1gner T 
• 

.i,TRE GREEDSHIEL!.S : Je ne T01e pas A quoi l'on 

ten4. 

M.:i'HE LAFL.A:JJŒ : C'est dans le bt.it d'asseoir 4'unt 

fa~on un peu plus forte l'argument que Je s,)umettra1 

daœ un 1ns tant sur l 'opportuni t4. question de 

l~gnl1t~ de aôtd, l'opportunit~ 4'4mettre une oomm1se1on 

(Le t~moin pr~d oommun·oat1on du doCW1ent.) 

B OU1 monsieur. 

Q Lans oette lettre 'YOUS aTez su.gg~r,, n'est-oc 
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pas, A votre chef de oabinet l'institution ou la or4&.-- 1 

tion d'une .oomm1ss1on royale, aux lieu et place de la' 

oommise1on parlementaire qu'il aTeit lui-même annono,4 

4aœ le mois d'août T 

:R oui mone1 ea.r. La nomination de l'une n' empê- ~ 

oh.ait pes la nomination de,.l'autre. 

14TRE LAFLüL.:E: D'ailleurs, la lettre le dit• 

(Cette lettre est produite oomme pièae No. 112). 

Q Avez-vous oons1at, de.puis l 'ajourne:ment s1 voœ 
• 

pouviez mettre la main sur quelque demande, soit de 
1 

synd1oat, assoo1at1on, ou personne, qui aurait de-

ma.m, l 'ootroi d '11.Ile aonoeseion de terrain dam la 

r6gion de l'Abb1t1b1 depuis le vingt-un d,oembre 

dix neur oent oinq (1906} Jucqu'au Tingt-trois 

janvier dix neu.~ oent six (1906) T 

R Je ne sais paa. Je n'ai pas vu lea otficie:ts du 

' o 6partem en t o e ma tin. D 'aill eure , J 'ai oomp ris que 

o•~tait M. Tach~ qu1 avait 6t~ chargf- de faire oee 

reoherohea O , 

Et le d~poee.nt ne dit rien de plue• 

' 
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" 
JOSEPK OBALSXI, 

' 
surintendant 4ee mines de la 'PràTinoe 4• '~dbeo, .~ t~ ·1. 

demeurant_ en ·1a oit& de ~u~beo, âg~ de oinqutm:t~ 

oinq ans, e11 t maintenant appel, par Ktre Lafiemrne • 

et après 
.. ) 

serment prêté sur 1 œ ,Sa:1.n:ts Evan-

giles, d6poee et dit: 

• 
(' .. 

Q Quelle ee1; votre oaoupation.. monsieur Obaleki T 

R Surintendant des ?ninea de la. JœTinae de Qu4beo. 1 

Q Depuis quelques ann,ee T 

R 0111 monsierir • 

.Q Depuis le gouTernement Chapleau T 

R Je suie à l'emploi ~du gouTernenœnt depuis le 

gouTernement Cbapleau, maie je suie surintendant 4ee 
:._ 

.. minea en titre depuis moine longtemps que oela. 

Q Vous êtQe e.11.S 1 l 'e:xpoei t1on de -11iges en. 

dix ne11f oent ainq ( 1905) T 

Oui monsieur. R 

Q 

R 

Q 

DBllB 1 œ int,rêtee de la proTinae T 

Ion monsieur, du gouvernement t,d~ral. 

Vous aTez renaontr4 11 qu(lquea membres du ap4.1-, 

oet belge dont il est question dEl18 l'eapèoe T 
' 

R 0111 monsieur"' 

Q Entre autres T 
~ , 

R K. de ,ar41n, Y. Goetbala, M. Jaoobs, 1lll dea 

D. Jaooba. ., 
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Q Ils vous ont ta1 t part de leurs d8sse1œ T 

R Non monsieur, p&s de desseins. Je ne saie pBS 

de ~uels desseins vous voulez parler. 

Q Bien, je n'y étais pas. Ils vous ont parl~, dans 

tous les oas . T 

R Oui, ils m'ont de~ nd4 des inf'ormations géndrales 

sur le p~s, je leur ai donné lee informations gt§nê­

rales qu'ile m'ont demsndées. 

Q. Et qua.r.d vous êtes revenu, dans l'automne de dix 

neuf aent ainq (1905), vous ne saviez pas pourquoi 

oce messieurs vous vient ôemandé ces renseignements T 

R Pas plus que toub oeux qui m'avaient demandé dee 

' ' renseignements a Liege. J'étais oommissaire du 

gouvernement à 1,ièges, beauvoup de personnes e de­

mandaient des renseignements ; J'en ai dollLé peut­

être à un millier de personnes. Maintemnt, oea 

mestieurs m'ont demandé des renscienements ~galement, 

Je leur en ai donné, comme à tous les autres. 

~ ~-ns l'auto:cne de dix neuf cent oinq (1906), 

avez-vous écrit à l!UeL_uos personnes du synd1ost 

relativement au pro et q•'1ls av, ient en vue Y 

R Je ne me souviens pas, monbicur; a'eet iossible. 

Q 

R 

Si Je rt fro.ichiuL is votre mESrnolre T 

C'est posE iblee 

Avez-·vous ocrit, en cü,,te du diXQne,.f Janvier dix 

neuf oent six ( 1906) à . .• cï e 1 'Epine, qui était alors 

à. 1,ièges, la lettre que Je voul eJthibe r..ainteœ.nt, qui 

eet produite comme e~hibit No.46 da.ne Le prioèa 

Asselin <:t qu1 ~cra prodiite deTa.1 t la Commi: eion 

' comr.1e pieoe ûo. 113 ? 
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(Le t4moin prend oommunioation ae la lettre). 

R 0111 mom;ieùr. 

t (La lettre est produite et marqu~e No. 113). 

Q Eh bien, oco1 doit TOUB rappeler que qua.nd ·YoUB 

êtea reTenu de Belgique Tous ~aTiez ce que le 

s~nd1oat.aTa1t l'intention de taire T 

R Je ne saie pas. le Taie lire la lettre. 

~ J'attire votre attention sp~oialement sur le 

passage que Yo1o1: "Je voue aiderai dans la mesure 

' de mes moyeœ a organiser vos expéditions, si le ayn-

d1aat se d6a1de à agir." Est-oe que oela ne vous 

aide pas un peu T 

R 0u1. 

Q. Alors. Tous Tous rappelu• maintemnt que oea 

meBEicurs. a.Yent votre d,part de .3elg1qu.e, ;.,ous aTrient 

dit quels .Staient leurs deaee1ns T 

R C'est A M. de l':-pine que j'~crivais aela, 

monsi mr. 
• 

~ Sans doute ; M. de 1 •:;_:pine 6ta1 t membre du s;yndi-

ost aussi. 

R ?robablement. 

Q OÙ vou.11 ez-Tou.e faire aee e:::xp~d1 tions T 

Ces expéditions-là T 

R 

R 

ou.1. 

Je n'en sais rien, .moi. 

Vous n'en MTie z rien T 

Abbolu.ment pe.8. 

üp'ditions rour •••.• T . 
R Voue me p6rlez de dix neuf oen six (1906) ••• Je 
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leur ai do:nn, des renseignements Blll" les rioheaaes de 

cette partie du pqs, lee richesses minières notam­

ment, puisque a'est ma ap,oialit,; je leur ai dit 

que si je pouTaia leur aider, mon Dieu, je leur 

a1dera1B ano plaisir ; Je l'ai dp6t6 à ;iŒ l 'E­

pine. cteat tout, rien de plus. 

~ Ex.p~ditions pour quoi faire T 

R Probablement pour aller visiter les richesses 

naturelles du paJB, du Canal.a. 

Q Des terrains T 

R JJee terrains, surtout au point de vue des minee• 

~ Voulez-vous prendre oommunioation d'une lettre 

que je Tous exhibe et qui rsra.it Tous avoir 6t4 

4dreseêe par M. de l'Epine au mois de mars dix 

neuf' oent six (1906), qui est produ.1 te daœ le 

dossier Asselin comme e:xhioit 42. et deTant la 

Commission omme pi~ae No. 114, et dire ei vous aves 
• 

re~u aette lettre ·T 

(Le têmoin prend oommunioation de la lettre). 

R Oui monsieur. Je ne lie pas toute ln lettre, 

mais oe sont l œ termes de la lettre. 

~ ATez-vous adress,, après avoir re;u oette 

lettre du di:xGneu:t mam , e:xhibit 114, tl :1... de l 'E­

pine ULe rêpons e en clé., te du trente mars dix neuf 

oent su (1906; T 

R Oui moœiwr, vraisemblablement. 

Et l,Ue Je vous exh1be~JM1ntenant T 

( 1e têmoin prend oommunioation èe lo. Lettre)• 
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R Oui monsieur. 

Q 11.. Tu.rgeon citait absent A àe moment-1! t 

R Je le die 1A. , 

R Je -e die .Sgalemnt, Je orois. 

Q Et Toue avez renoontr6 M. Gouin t 

R Je ne saie pas ai je l'ai renoontr~ ou e1 je 

lui ai parlé, maie j'ai TU M. Gouin, drns tous les 

oas, J'ai parlé à I .•• Goui~, o'est oe que je dis là. 

Q f4JJ8e• i ~u•est-oe que vous lui &vez demandé T 

R Je lui ai dit que j 'faTfiB une demande pour aller 

faire QJl voyage daœ· oette r6gion-là, et vu que le 

ministre n'était pas 101 •.•• Il m'a ùit; "Ce n'est 

pas de mes affaires. voyez votre ministre." Il m'a 

ripondu oela d'une fa~on assez brusque; alors, Je me 

euis déclaré satisfait. 

,•, 

'• Alors, vous e.TeE ~crit à votre ministre T 

R Oui. lh:;m le prooe~ Asselin VOUE m 'aTez fait 

dire g_ue j'avajs écrit à won ministre; J'admets, 

que la chose a été éarit9". 

Q Voulez-voue prendre oommuniostion d'~e lettre 

que Tous aTez adresrc§e n'1ii.. àe l'l~pire, en date 411 

trente-un mars di~ neuf oen, su (1906), qui est 

produite oo:mme rie~c i'îo. 44, et que je voua exhibe 

filaintenant, et gui Lera produite 1o1 oonme No. 115. 

Ca doit ratraichir votre m~moire un peu, aela Y 

(Le témoin prend oommunioation de la lettre). 

R 0111, oui, je me souvi en,• 

c;, Vot. s di tesdo.ns o •tte lettre que "fOUf:; a Tes 4ar1t 

au ministre. T 
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R Ou.1. oui. 

Q ilora. e1 Tous aTes ,orit oela, o',tait nid f 

R Vous m'aTez dit que J'a1ptJ dit que J'aTaie ~ortt. 
, ' 

Ca doit être Tra1 ; maie J'ai 41 t q1W.Zl4 TOue m 'aTœ i 

-·· 

queetionn, que Je ne me souTena1s pae absolument 

aToir ,orit. C'6ta1t tout. 

Q Maintenant que Je voua mets la lettre eous les 

1eu, vous vous en rappeles, 

R Je me $OUv1ens l'aToir 411. 

Q Voue n'auriez pas dit oe qu.1 dtait :taux t 

R G6'n(§ralement, oe n'est pas dam mes babi tu4.ea. 
1 

Q Vous ne Tous permettez pas de oee sports-là, 
·'1 . . 

moll.aieur 0balak1, d '4ar1re oe qu:t. eet faux T 

R 

R 

Q 

R 

Q 

R 

... 
no~ertaineaent non. . ~ 

Alors, voue aTez 4Û ,orire à M. Fr,Toet T 

J'ai dû &orire A M. Pr4vost~. 

Four~lui demander la permission T 

Probablemmt. 

Il vous l'a donn6e T 

Il faut croire. 

Puisque Toue êtes parti le sept de Juin• 

bu1. 
• 

JI. de -'ardin Toue a pq6 à eux mille piast rea 
• 

t ;tooo.) , 

R Oui mone1eur. 

Q. ATant de partir T 

R 0111. 

(' Piur vos honoraires ' ~ 

• 
R ou1. 

Q Et TOUS &Tel êt-~ P81-. en outre de mille piaetree 



208 Obalaki 

(IIooo.) pour trais 4.'dquipement t • 

R, Pour fraie de To7age de oette exp,di t1on-là et 4• 1 

mon Topge en Belgique. 

Q Xtx pardassue le maroh4 la provinae Tous a 

pqd trois oenta p188tree ($300.) additionnelles 

pou~oe To7age-ll f 

R Oui •. 

Q . Et votre salaire eet de deux milie qua. tre oente 
• • pfaatree ($2400.) par ann,e T 

Ktre Greenshielcls s'objeote à oette praiTe 

' oomme oompl~tement inutile et ,trangère au 

sujet de l'enquête. 
- , 

La' question n' eet pas p erm1se par l ee Com-' , 

mieeairea. 

Q Dans tous les oas, 'TOUS ·ayez ·fait le TO;y-&gG f 
• 

• 
R OU1 monsieur. 

• 

Q Et TOUB êtee reTenu ' 
R OU1. 

Q A.la fin de Juillet T 
• 

R .lu oommenoement 4 'août, Je aroia. 

' .. .... ;-

Q En arr1 T.l!JJlt à Qu,b·eo TOUS voue êtee rendll de su1 te 

A la hl.baie, 

R 0111. ', 

Q Vous aTea renoontr~ M. TU.rgeon T 

R Probablement. J'allais TOir ma famille 11. 

Q Je ne TOUS demande pAS ei TOUS allies T01r TOffl 

temille, Je TOU8 de~4e ei WUB a Tel TU , '• Tui-getn. 
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B Probablement que oui. 

Q K. de l'Epine .ta1t là ausa1 T 

R Je ne me eouv1 ena paa. 

Q Il p, ssa1 t ses T, oano ee la 'T 

R· Je n'en sais rien. 

Q Vous ne TOUS ra;p eles paà que Toue Toœ âtea 

re:O,oontr,s tou lœ trois après Totre retour, 1 la 

Malbaia T 

R Ion monsieu:r. 

Q Dans tous les oas. Tous n'êtes pas rea t6 longtemi:e 

à la Mal.baie t 

R 

Q 

R 

Q 

R 

lion monsieur, quelquee · 3oun seulemext • 

.... Vous etes parti au bout d'une oouple de Jours T 

Qui. 

Vous êtes all~ en Belgique t 

0111 'mons1eu:r. 

Q K. de l 1Ep1ne eet venu vous reoinduire A 1 1 em-

baroadère T 

R 0111 monsieur. 

Q Et TOUS aTez smenê aTeo voue mademo1ae1le de 

l 'l'pine T 

R Oui monsieur~ 

Q A oe moment-la, M. de l'Ep1ne ,tait votre e.iti, 

oomme 11 citait l'ami de :)1en 4 'autres T 

R Il ne l 1 
88 t pl us , moJlB 1 ecr • 

Q Je ne Tous demande pas oek • Comme ban emplo7, .. 

TOue eu1Tes l'exemple T 

R Il n 'p: a p884' exemple, moneieue, 1Acleds.œ , o I est 

tout personnel a "moi. 

Q .Dans toue les oae, 1 ooitte 6poque-la wue ,t1e1 
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R OU1 monsiair. 

Q Tous Toue êtes rendu en Belgique : Qu• ee't-oe q 

que TOUS aTes tait en .Belgique T 

R' J'ai TU oes messieurs• K. de Jardin ot s.utrea 

messieurs, qui m 'aTaient charg6 de oette mission, b 

•m::m1tl xix)a x••••aext, o l1gi;•taa x 1»11111 L:x 

Q Le oomi t~, A la s6e.no e au. vingt-deux aout T 

R Ile ont eu une riunion, plusieure de oes mes-

sieurs. 

Q Le Tingt-deux aout T 

R Je ne me eouvieœ pas la date exacte oà Je les 

e.1 renoontr4s , ma1s""3e lee ai renoontr.Se. 

Q Et. en. sclanoe pltSni~re, Tous avez fait TOt?'e , 

- rappari T 

.R Je ne sais pas si voue appeles.oela une s4anoe 

pl6n1ère. . ' J'ai dit a oes meeeiw.rs oe que ~ 'aTaie n, 
I ' 

je leur ai donnd des explioations • 

Q Par ~or1 t ou verbalement T 

R Verbalement, ensui te 3 'ai fourni quel.que& notes. 

Q ATez-Tous en outre fourni un rapport ,orit t 

R l'ai fourni des notes dor1tes. 

~ VoWJ leur aTez dit que so1:xabte04b oents 

0 1 ,tait trop oher f 

R :Non monsieur. 

Q Qu' eet-oe que o 'ee t que YOue leur aYez dit sur ~ 

question du priz T 

R Je aroia, autant que Je me souTieœ , que M. cle 

Jardin :m'a deman44 : 11 Est-oe1. qu '11 1 B eu 4ee 
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terrains Tendus à un prix moindre T" Alors, ~ 'ai 41t s 

"OU1•" Kain.tenant, oes messieurs m'ont poe& toutes lee 

questions en relation aTeo ma mission, et ~e leur a1 

r6pondu au meilleur de ma oonnaiss8lloe, et en leu 

r~pondant oela J'ai oru ••••• 

Q va,-us leur aTez dit, dam tous les cas, qu•1 

votre oonnaissanoe 11 1 aTa1 t des terrains que1 s '4ta1en 

vendus 1 meilleur maro~~ que o ela T 

R Oui. 

Q Pourquoi ave.z-vous :fit oel,.a . 

R r-aroe qu'on me l'a demmidi§ monsieur. 

Q Pourquoi aTez-Tous r6pondu t 

R :Parce que J'ai r,pondu au meilleur de ma oon-

na1ss8ll.ae. 

Q J..Tez-Tous donné au eyndioat d'autres ill:f'onatio:œ 

prt§o1sea A part oellee que TOUS "Tenez de mentionner T 

R Je leur ai donn~ beauooup d'informations, mo:n-

eie~, J'ai rêpon4u ••••• 

Q .Entr'autree T 

R Je ne me souviens pas tout oe qu '11 s m'ont 

deman44. J'ai r,pondu A toutes les questions qu'ils 

~•ont poe,es, au meilleur de ma oonne.isa&DOe. 

Q Jures-Toue qu'en ce moment-ci Tous vous rappeles 
1 

d'une fa~on pr,aise toutes les informations ~u'ila 

TOU ont deman4des T 

R Ion mone1 œr, 

Q Quelles eont les autres infirmations que voœ leu 

aTe1 donncles t 

R Je leur ai donn~ la looation, l'endroit oi ee 

trouvaient lœ terrains que J'aTsis v1s1t6s; Je ien" 
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•ai pari, _4.u 1>81'8, du climat, des f8.'10DS de e 17 renb'e, 

des poea1bil1 t~e que oela po1lTa1 t; o~:trir. une foule 

de ohoeee en rapporl aTeo,oette mission teolm1(1tle 

dont J'an.18 dtd oharg4. IAaint~Dant, quant à me rappele 

tous les d6ta1la, je ne le pourrais pae,. 

Q Jl. Goeths1a 4ta1 t prisent T 
. 

R Je croie que M. Goethels 6ta1t prisent. 

Q SaTez--yous que M. Goethale a relat6 oette entren, 

là dans une lettre qu'il a 4or1te à M. de l'Epine T 

R Hon monsieur, pas clu 'b>ut. 

Q Eat-11 n-a1 qu'au cours de oette entreTU.e TOUB 

' ' 
qes donn~ des renseignements tr~s complet& et 

très alaire sur 'fotre exp'di tioj, mais que TOUS aTez 

semblé un peu h,e1 tant daœ vos a:1'f1rm.atioll8 • un 

peu mou, manquant un peu 4 '4nerg1e pour oonTainan 

TOB aud1 teun. Est-ce l peu près oorreot, oe:i,a T 

R On m'a dit de ne pas r,pondre. Ee t-oe que ~ • 
' 

dois r,pondre f 

KTT<E LA:iL/.mœ: Ce n'·eet pes H. Greenshielde 

qui rend les Ju.gem en te• 

L 'HOJ' • JUGE CHARBOIDŒAU : Vous pou.Tes ri­

pond.re. 

LE TmOI?l : On dit que J 'a1 ripondu cl 'une :t&fiOD. 

alaire, aompl~te. J'ai r~pondu d'une fa~on ausd 

oluire et ause 1 oomple\e que poes1 ble. Maintenant• K. 

Goetbala dit que j'ai tlt4 un peu mou 4aœ mea affir-

ma t1o:os : Je ne suis pas Juge de la ohose, M. Hoethe.la 

et oea meas1eura en ~taicnt Juges. 

Q ,ueet1on 4'appr4o1ation T 

R QUe1t1on 4 1a:P'J)r~o1at1on. 

. 
f( 
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. 
que le BJn41oa t Tous a la1se6 entreTo1r la :pro~e.bi• 

lit, pour TOUS de reprfsenter oe 8JlldS.oat pl'lls tard T 

R . Je ne pourrais pas d1ro, Je ne oeois pas que oe 

soit à oe1it e rillJlion-ll. On m'en a pari, après. . 

Q .lprèe f 

R Probableraea:t • oui. 

Q Et vous &Tez même discut6 la question du salaire t 

R On m.'& demand6 quelles seraient mes oondit1ons 

ai je voul.ais prendre la direot1on· de oette ooillltl¾ 

IJ:XVJétxlX GllIE ·LA'; 

Q Vous &T8Z dit ~uatre mille dollars par an T 

R 0111 monsim.r. 

Q Cela aurait n,oeseité votre ris1gnat1on comme 

surintendant des mines T 

R 0'6tàit un projet, tout aimplemeu1; ; j'aurais 

oonsl 44ri la ohoae plus tard. 

Q Si oe proJet-là aTa1t ,t6 mie 1 ex6oution, TOUS 

auries 6t6 obl1g6 de r,eigner comme surintendant des 

mines T 

R Probablemen't. C ',ta1 t un eimple pro .jet. 

Q ~d Tous êtes reTenll, au mois de septembre, 

aTe&-TOUS re~u quelque oommunioation 4u sJn41oat t 

Au mois de septembre T 

- Apris être reTenu de Belgique, aTeg-youa , 4a:ra le 

cours C:.e l'automne Ile dix neuf oent six (1906), requ 

4ee oommun1oat1ons du s;yndioat, ou de quelque mmbre 4u 

BJDd1oat T 

- A. quelle bte t 

- Je TOU pose la question d 'uo fa~on gt$n6ralt : 
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- lll. de l 'Ep1ne, Tous le oons1a.,re1 comme 4tan1; 

manbre lu e111d1oafi, 1 Je suppose T 

S6llS doute,11 a.Tait pour Tingt mille franoa 

d '1Dt4rêt~ • 

R En revenant, au mois de septembre, J 'aineu 4ea 

relationo aveo M. de l'Epine. 

Q Avez-vous aee lettres T 

- Vous me parlez de lettres T 

0111. 

R Je ne saie pas. 

Q Vous n'avez pasre~u de lettres T 

R Je ne me sou.Tiens pas si ~•a1 re~ u des let­

tres. 

Q li'eet-11 pas vrai que Tous ave1 oommuniqu~ pa::r 

le:ttrea aveo M. de ,Jard1.n dans l'automne de dix 

neuf oent six (1906} relatiTement à ;a oonoesuion T 

R Il est possible. 

Q Avez-vows oes lettree· T 

R Bon monsieur. Il est posEl ble qu'il m'ait 

t§cr1t. 

Q Vou ne vous en rappela& pae T 

R Je dis: Il est possible qu'il m'ait 6or1t. 

Q S'il est possible qu 1

11 vous ait écrit, 11 eet 

' poesible que TOUB e.,es les lettres T 

R Je n'ai pas.les leitrea. 

Q Cela, oe n' eet pas poes1 ble T 

R Je ne pense pas, 

Pourquoi T 

R Paroe que Je ne garde pae mes lettres pr1Tdea. 
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Q Tous ne ëardes pas .,. s lettres pr1T6es T 

R lion. 

Q Pourquoi T 

R Faroe que je n'ai pas de raison de les garder. 

Q Toua n'ayez pas de raison de les garder T 

R l'ion. 

Q Oela s'applique -d'une fa~on s'n4rale T 

R ·11on, pas d'une taqon gtldrale, Je peux aTo1r 

oertaines lettres. 

Q ATez-"f'ous des oopies des lettres que Tous avez 

envo76ee à M. d~ Jard.in T 

R llon. 

Q :Pôurquoi T 

R Je n'aTais_pas raison de les garder. 

Q l>ane tous 1 œ oae, oe qui est oertain, o 'est que 

voue a"t' e& «Sor1t 1 M:. de Jardin T 

R Oui, je le pense bien. 

Q A propos de la oonoeseion T 

R C'est posai ble. 

Q Discutant &Teo lui les oonditione T 

R Je ne sais pe.e Q.;, o 'est poae1ble. 

Q Pourquoi ~or1v1es-voue à M. de' Jardin T 

R Je n'en sais rien. Toua me poses dee questioœ ••• 
. 

voilà dix-huit mois que oes ohoses¼là se sont p88-

elle1 ; de~uie oea ,.,.~mements-11 11 s'est pass~ une 

:foule 4'dnnemente, q11.e TOUS aonna1sses. Toua me 

' demande& si Je me rappelle si J'ai Lorit, si on m'a 

dorit: si vous.aTe1 qu6lques lettres qui ont dt4 

dori)es, je pourrai le dire. 

Q Il faudrait que je los aurais Tol,ea. 
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R Je ne les ai pas, monsi ea.r. Vous Yenes de me 

montrer une lettre du 41%-ne~ janvier dix neuf cent 

eix (1906), et voue m'ayez deman4& ei Je l'a~ia 

re(ëue ; Je you.s ai dit oui ; mais Je ne peux pas me 

rappeler de toutes mes lettres. J 1 ,aris des lettres, 

plusieurs par Jour. 

Q Jurez-vous que voua ne voua rappel.es pas que ds.œ 

oes lettres à M. de Jardin il ~tait question de la 

aonoeee ion f 

R OU.1. 

Q VoUB ne wu.s en rapp ele.z _pas ? 

R Je ne m'en ·rappelle pas. 

Q ATez-voue 6or1t plusieurs lettres T 

R Je n'en sais rien, mon.si œ.r. 

Q En avez-TOUS re~u plusieurs T 

R Je n'en sais rien. 

Q StTez-Yous de quoi 11 êtait question dans oea 

lettres-la 'T 

R Je n'en saie rien. 

Q M. de l 'Epine est revenu dam le courant de 

1 •~tci, n'eet-oe pae, aYeo ees ohe"Yaux ; YOUS TO'tB 

rappeles de oel.a T 

1 

- L8tl~ de dix neuf oent six (1906) • 

R Ouie 
. 

Q Et pendant quelque tempe 11 demeutait sur li rue 

d'A1guillon T 

R Je aro1s, oui~ 

R Possible., 
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Q Tous êtes a11, 11 f 

. R J''l' su1s ell.6 une fois, 11. 

Q Pour quo 1 faire T 

X Pour lui parler. 51 J• me souvieD.S bien, 0 1,td 

au sujet 4 112l1 artiole de Journal qui ani t pan. 1 ~• 

su1e· all4 le Toir à oe sujet-la! 

Q ~uel artiole de journal t 
SOUTienB 

R Je ne me 11ca:atcw paa. 

Q Quel journal. f 

R Je ne m'en souviens pae non plus. 

Q Un jo~rna1 de Qu~beo ou de Montr~al T 

R Je ne saie pas -- ça deTa1 t être un journal. 

. 4 1 101. La Beule fois que j'ai ~t6 rue d 'Aiguillon 

-- je ne •e rappelle P.ae A quelle date, ~a pohTait 

' être vers la date 4ont vous parles -- o'dtait pour 

lui parler d'un journal, ou d'un article de Journal 

qui &Tait dt4 ,~orit. 

Q A propoe de quoi T 

R Je ne r:.e souviens pas. 

Q Vous ne vau rappelez pas de oela non plu T 

R C'6ta1t A propoe de la pol,,m1que qu'il aTait 

engag4e à ac moment-là aTea M. PriTos1;. 

Q Ah! vous vous rappelez maintenant. t'ourquo1 

allies-Toua voir M. de l'Epine au suJetde oette 

R Paroe que j 'tlta1e ami aTeo Il. de l 'Epine. 

Q Vous ,t1e1 enoore son ami 1 

, 

R Oui, à oe moment-là enoore. Lui ne l'dte.1t plue, 

parce qu'il travs1lls.1t o,;ntre mol, mais J''~1B enaore 
• • 

' ' son am1 a oe mo1:ent-la• 
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Q Fourquo1 alliez-Tous ohez luit 

R Je ne me souTiens pas, mais o 'tltait probablement 

:pour l 'aT111er, po~ lui donner quelques bons conseils. 

Q · Dans quel aeJ18 ! 

R Je ne me souTieœ pas, monsieur. 

Q Lui &Tes-Tous 4onn, des conseile T 

R Je lui ai do:nn~ beauooup de conseils, ou.1. 

Q Quels oonseils lui ai-ez-Ttus domuSs T 

R Je ne me souviens pas, mons1e1ZI'. 

Q L'aTes-vous renoontré le trente-un d'octobre T 

R Je n'en sais rien, monsieur. 

Q ATefi-TOllS l&JBr.is discuté vers cette 6poque-ll 

-
a.Teo M. de l'Epine les oond1t1ollS de l'option qui 

avait ,t, 4onn6e,par le ministre t 

R Je ne m'en eouv1eœ pas, monsieur. 

Q Juras-Tous que voue n'en &Tes pas parl4 T 

R Je jure que je ne m'en souviens pas, monsieur. 

~ ATez-voue disout~ aveo lui l'opportu.nit~ d'off:rir 

quarabte cents de l 'aore pour lœ terrains T 

R Je ne m'en souTiens pas, monsieur. 

Q ATez-Tous disoutf aTeo lui l'opportull1t6 4'otfrl~ 

une eomme de o1nquante mille dollara ($60,000.0 

aash T 

R Bon mons1eu.r, Je ne lui ai JRJ11ais oit oela. 

Q Pourquoi T 

R Peroe que J'ai eu oonna1ssuoe cl 'lUl.e.X lettre qui 

a ,t6 1>ro4ul te, d'une lettre o¼ l'on 41ea1 t oela. 

~ ~uelle lettre T 

R Une lettre qui a ~t4 pro4u1te par M. de Jar4tD, 

et clans lrquelle Je n'ai J~ is eu auoune dte.1re 
' 
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aTeo M. de l 'Ep1ne, aTeo les affaires qu '11 a pu 

mener. 1e d,eaToue toute relation aTeo lui, toute 

oonneotion aTeo lu1 en rapport aTeo oela. 
. 

Q C'est bien, o 'est lix là que Je Tous attends au 

oo1n an ohemin. 
,. ,..., 

Pourquoi dites-Tous que Toue·etee sur 

que Toue n 'aTez Jamf:< ie ment1o:rm6 1 M. de l 'Epine 

l'opportunit~ d'offrir o1nquante mille piastres A 
A , 

etre pa;rtSee oaeh ? qu'es t-oe qu '11 7 a de soandalemc • 

làdedlUlS T 
·' 

R Paroe que tout oe qui a été pub11, ••.•• J'ai lu 

les Jourra,ux, J'ai lu les_ interrogatoires, et J'ai TU 

1 ' que ettte lettre-la a ~t~ produite, et que mon nom a 

,ti§ •n1i1onntS, noneel11ement en relation aTeo oette 
1 . 

i 1 ' affa re~la 1 mais aTea beaucoup d'autres, et je d6sa-

voue toate relation aTeo M •. de l'Epine pou toutes 

oee. a~fa1res, que je ne veux pas qua.11f1e1', monsieur. 

Il a ~hetoM A me faire eerv1r d '· gollt, il me .faire J>EIII[ 
1 

passer o imne·aon oompliae ; et Je ne le suis pas son 

complice lldedans. Vous me demendies pourq,lo1 

Je ne su a plus son sm1 : o 'est une des rais, ne. 

Q Il •,ta1 t pas question de os.isee til.eotorale T 

R Je e sais pas. 

Q S1 ot. s ne le ea.Tez pas, quelle raison avez-

Toue A Tue en eoa.ndalie er T 

R ;')are que j'ai TU la lettre, j'ai YU oe qui a 

.Sté d.11;. M. de l 1Ep1ne a Toulu me fa.1re servir oomme 

son agen , pour mettre le oouteuu eur la 

une autr lejtre, chose que je d,saToue. 
1 

pine peu~ dire tout oe qu'il a Toulu, ou 

dire, o.lLa ne prouTe r1œ du tout. 
1 

gorge, ~ 

l' • 
• 11.. ue l'E-

ne·paa le 

•. 
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C'est l.1>a.rtir de oe moment-11 que TOUS e.Tez 

oes.eé d'entretenir des relat1one e.Teo l.u.1. t 
' \ 

R \ Je ne me souviens pas la da-te. 

Q 

R 

Q. 

R. 

Q 

R 

1 A 
1 Tous ne vous souvenez meme pas de oele. '? ·· 

\ Non 
\ . 
Avez-'VOua eu une explioation aveo lui T 

t 

Je lui ai dit ma !a(èon de penser. 

Quand T 

Je ne me sourtens pas la date.· 

MŒRE GREEWSHIU..DS: Tout oeoi n'a rien à faire 

aveo la question. 

L *BDJf. JUGE LAlfGELIER: l'ioue ne vo1ons pas oe que 

oco1 a à faire aTea la question des trente omkts •. 

C'est bien. 

Et le déposant ne dit rien de plus. 

~- .. 
SttSnogra:Pllè 

Je, eouss1gn6, et6nographe aéeerment& en oette 

affaire, d~alare oom e suit: 

~ee teuillets qui pr4o&dcnt, num~rot6s de un 1 

demc oent Tillgt ( 220), sont et oontiennent Ulle tra.nJ - · 

or1pt1on f1d~le ei exacte des t~moignages dotmde devant 

cette Comm1se1on par lee diffdrcnts Umoins no:rmn4a 

daœ o es d1 tes pages, et prie pe.:r mo1 au mo7en de la_ 

stdnographie; et oe, oontom6ment à la loi. 

Et 3'a1 s1gn' 

SUnogra;phe 


